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T  R  E  S  O 

DES  REMEDES 

SECRET  Z,  PAR 
E  V  O  N  Y  M  E 
P  H  I  L  I  A  T  R  E. 

Liure  ThyficMedkalydy^lchymicé'  Dif^enfitifde 
toutes  fubfiantiales  liqueurs ,  apparçil  de  vins  de 
diuerjes piueurSyneceffaire  k  toutes  gens  j  principale- 
tnenta  Aîedicins,Chirurgiens,&  ç^pothicaircf^ 


Chezla  Vcfuc  de  Balthazar  Arnouï&t. 

M.      D.     L  V  I  I.         .rw.*  y 

e^uec  Prinilege  djf  la  mate  fié  RoyaTlk 


1 
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RAISON    DV  TILTRE, 

fclon  la  matière  de  ce  Liure ,  par 
l'AiithcurEuonyme. 

NOtiS  allons  t-né  d'auU  intituler  ce  LiureDcs 
Remèdes  fecrctz.  Premieretmit,&*potirce 
quHl  tmcle ,  ^  enfeigne  des  mcdicamens  qui  [ont 
prins  dedans .  oif  appliqueç^dehors ,  non  tom  entiers. 
^  en  leur  totalle  fMance:  mais  en  la  flm  fure. 
plti6  fuhtile ,     meilleure  fart  d'iceux ,  Cefi  àjaiioiv 
en  liqueurs. eauxMy^esjws. ou fuc'^fep^re'^m  ah^ 
nraicî:iipar  dcMations      autres  moyens  arti^  , 
cielxj     ^T^^  pourceqtul  contient  certain f  remettes 
felretx..  <T  ufq^^  ^  P^^fr^'     f    d^hknmes  cp-: 
irteu^^  Lefquelx^aucuns  Empiriques  {ce  font  Mcdi^ 
cateurspcir  expérience ,  fans  raifon)  tenoyent  cachet.  ^ 
comme  fecretçi^my Uer es.  Et  celiure  icy  traicicde 
cesMedicamens  fecret:^,  non  feulement  par  receptes 
partiales  en  forme  Empirique ,  ou  d'expérience ,  mats 
aupen  <reneral  par  raifon     ordre  méthodique  des 
préparations ,     compofitions  d'iceux  Medicamens. 
Orsùlauient  que  ce  labeur  no^re  foit  trouué  hon,&* 
approuué  par  Içsgensdc  bien,      de  fauoir'.  Nom 
cfjltyerons  encore  à  mettre  enauantyn  autre  Iture, 
Des  expériences ,  0*  remèdes  rares ,  excellens ,  ^ 
feu  praCliqucK,.  qui  font  mh  en  yfage  tous  entiers, 
^  en  leur  totalle  fubilance. 
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Ld  teneur  T^riuilcge. 

Ri'^  En'y  par  la  grâce 

1^  l  de  Dieu  Roy  de  France. 

%\  A  no3  amez  &:  Féaux 

-   J  Confeilliers  Jes  gens  te/ 

nans  noz  cours  de  parlement  a  Paris, 

Thoulouze^Rouê,  Bourdeaux,Aix* 
Grenoble,  Diion ,  Senefchaux.Baib 
life  5^  Prcuofe  defdidls  lieux,Lyon, 
Poictou ,  Berry,Champaigne,  luges 
d^Aniou  ,  Touraine,&  le  Maine.  Et 
à  tous  noz  autres  iufticiers  &:  ofR/ 
cicrs.ou  leurs  Licutenans,  falut  & 
diledion.  Noftre  bien  aynieBaltha/ 
sar  Arnoullct  marchant  libraire  &: 
Imprimeur  demeurant  à  Lyon  ,  nous 
ha  faid  remonftrcr  que  auec  arans 
frais  &:  labeurs  diligences  &:  longues 
vacations  il  ha  faiâ  reueoir,  corrioer, 
puntuer,  augmenter,  &  enrichir  de 
plufieurs  beaux  caraderes  &:  figures, 

2-      &:  tr 
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Se  traduire  de  Latin  &  François ,  par 
gens  doàes  èC  expers  ,  certain  liurc 
intitule  ^  Thefaurus  Smnymi  fhthatr'h 
de  Tiemedtjsjecrem ,  <ùr  autres  Liures,  <ùrc, 
comme  apert  a  l^original  des  prefen/ 
tes  qu'il  ha  recueilly  à  grands  frais  8^ 
labeurs ,  lefquel^  liures  il  defireroit 
pour  le  foulagcment  des  profeiTeurs, 
&  vtilité  de  la  republicque  Françoifc 
faire  imprimer  Omettre  en  lumière, 
mais  il  doute  que  autres  que  luy  ,  ou 
ceux  a  qui  il  auroit  donné  charge ,  fe 
voulfiffent  ingérer  de  les  imprimer 
furies  exemplaires  dudift  fuppliant, 
pu  autrement,&:  en  faire  extraits  ou 
Epitomes ,  ou  les  traduire  en  autre 
lanoue  contre  l'intention  des  Au/ 
theurs  d^icelles,  &  le  mérite  des  grans 
labeurs  frais  &  impenfes  &vacations 
dudift  fuppliant  ,  s'il  n'auoit  fur  ce 
noz  lettres  de  permifsion  &  priuile- 
:  Nous  humblement  requérant 
^  kelles 
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kellcs  luy  ottroycr  pour  le  temps  que 
il  nous  plairra, 

Pource  eftil  l"-^,"""^,/-';; 

lias  liberallemcc 
à  la  fupphcation  dudid  Arncullet,&: 
en  ceft  endroi<ft  luy  furuenir  a  ccqu'jl 
fe  puide  aucunement  releuer  de??  frn  s 
qu'il  luy  ha  laconuenu  &  conuii;a^ 
drafaire,tant  aluy  que  a  ceux  qui  au/ 
ront  charge  de  luy  ,  pour  mettre  en 
lumière  leidicfts  Hures,  pourtrai(ftz,S<: 
%ures,aicelLiy  ArnouUet,  &:celuy 
qui  aura  charge  pour  luy  :  Auons  de 
noftre  grâce  ipecial,  pleine  puiflance, 
&au(5î:orite  Royal,  donné,  &  dom 
nons,  priuilege, congé,  licence,  & 
permifsion  d'imprimer  ÔC  faire  impri 
mer  en  telle  marge ,  Sc  telz  caracfJ-eres 
que  bon  luy  lemblera.  Et  mettre  & 
dillribuer  en  vente  tous  8c  chacuns 
lefdicflz  liures ,  tant  en  François ,  La/ 
tin ,  Efpagnol ,  que  Italien ,  auec  in/ 

«  3  hibit 
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hibitions  &  dcfFences  a  tous  de  qucV 
que  qualité  qu'ilz  foyent  de  ne  les 
imprimer,traduire,en  taire  extraicft::, 
ou  epitomes  ,  &  les  vendre  ,  débiter, 
ou  diftribuer  autres  que  ceux  qui  le/ 
ront  imprimez^  par  kdicfl  ArnouUct, 
ouceluy  qui  aura  charge  de  luyiuf- 
quesau  temps  &  terme  de  fixans,a 
compter  du  iour  &  datte  què  la  pre/ 
niiere  imprefsion  defdifts  liuresfcra 
paracheuee  d'imprimer»Et  ce  fur  ptu 
ne  de  confifcation  defdids  liures  SC 
d'amende  arbitraire ,  &C  de  tous  dcf/ 
pens  dommages  &  intereftz  enucrs 
ledi(n:fuppliant,&  parties  intereflees. 
Et  outre  v^oulons  &  tel  eft  noiire 
plaifir.que  mettant  ledid  luppliant, 
ou  l'imprimeur  ayant  charge  de  luy 
en  brief  au  commencement  ou  a  la  fin 
defdicfcs  hures:  le  contenu  en  noz  pre^ 
fentes  lettres  au  vray ♦  Que  icelles  Ict/ 
très  foyent  tenues  pour  luftilamment 

lî^nifi 
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ugm'ficcs  8C  vcucs  â  la  cogndifiancc 
de  tous  Libraires  ^  Imprimeurs,  Se 
autres.  Et  que  ce  foitde  tel  eiîeft  ÔC 
vertu  que  fi  elles  auoyent  eité  expre^/ 
lèmcnt  &  paruculicrenicnt  figniHccs» 
Sauf  s'ilz  vouloyeae  preiendre  auc  le 
brief  extraicl  du  pnuilege  iin  ,  .^uP 
diCfz;  hures  ne  fuit  ielou  la  vérité  de 
ces  prefentes,  8c  pource  en  demande/ 
royent  exhibition  en  eftre  faite,  Aiv 
quel  cas  leur  promettons  faire  telle 
demande  que  bon  leur  i'embicrapar 
deuant  le  Seneichal  de  Lyon  ou  ion 
Lieutenant  feulement  ,  lans  ce  que 
autres  ]  uges  en  puiiîent  prêdre  court, 
lurifdidion  ou  cognoiilàncc^laqucllc 
leur  auons  du  tout  interdicft  &  deftcn 
duc, interdirons       dcftcndons  par 
ceidites  preicntcs.  Et  vous  mandons 
&C  à  chacun  de  vous  endrcid  ioy  ,  ÔC. 
comme  a  luy  appartiendra.  Que  de 
no:^  prelens,  priuilcge,congé,&  pet/ 

«  4  mifs 
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mifsion ,  Sc  de  tout  le  contenu  en  ces 
prefentes.  Vous  faittes  ,  foufFrez ,  ÔC 
laiflêz  iceluy  fuppliant  &  ceux  qui 
ont  charge  pour  luy ,  iouyr  ,  &  vfer 
plaînement  ,  SC  paifiblement^  Sans 
leur  faire,  ou  donner^ne  fouffirir  eftrc 
faidl  ou  donné  aucun  empefchement 
au  contraire  lequel  fy  faift  mis  ou 
donné  leur  eftoit ,  reparez,  SC  remet/ 
tez ,  ou  faiéles  reparer  &:  remettre, 
incontinent  &  fansdelay  au  premier 
cftat  &  deu»  Et  à  ce  faire  fouffirir  &: 
obeyr  ,  contraignez  ou  faides  con/ 
traindre  tous  ceux  qu'il  apparticn/ 
dra»  Et  qui  pour  ce  feront  à  con/ 
traindre  par  toutes  voyes  deues  & 
raifonnables ,  car  tel  eiî:  noftre  plai/ 
fir.  Nonobftant  oppofitions  ou  ap/ 
pellations  quelconques»  Et  fans  pre/ 
iudice  d'icellcs  ,  pour  lefquelles  ne 
voulons  eftre  diftere^Et  quelconques 
lettres  au  contraire» 

Donné 
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A  TRESFIDEL  ET 

EXCELLENT    C  II  I- 
r u i  gicn  M .  M  a  i ftre  S  i m  o  n 
Guy.  B.  Aneau  S  . 


!î|  Tant  tradîiict  le  Trefir  de  Suonyme  Thi- 
liatre  des  %^Kdes  pcretz,,  Pcn  ay  vouIh 
filtre  la  première  offre  dedicatoi're  à  vous 
irefcheramy.  Et  ce  tant  pour  la  raifcn^que 
■pour  Pamytié»  "Pour  la  raijon  ^fource  tjue  la  Théorique 
efcrite  en  papier  quifiuffre  tout  ^Jcrtpeu  ou  rien Çtm  tex  - 
perience  cr  pralïique.  En  laquelle  te  vous  ay  coaneuplus. 
adroiti  de  la  main  que  vantcur  de  la  parolle ,  &  mieux 
fiifint  que  plus  dtfànt,  Turquoy  iay  eftt?né  y&  efferé 
que  les  plus  riches  Jcs  meilleures      plus  precieufs  pièces 
de  Trefir  feront  bien  choifies  t  mieux  mtfis  en  euure^çfr 
tresbien  difhibuces  par  vous ,  à  l^vtilitéi  voire  neccjfitez^ 
de  ceux  qui  ont ,  ou  auront  befiin  de  telles  u.atns  que  lu- 
voffrcs  appellces  par  les  Jàges  anciens.  Les  mains  des 
Dieux.  'Tource  qu^ elles  apportent  Salut  &  vie^'^Four 
Patnytiéjpource  que  comme  dt^t  le  Mime  Tubliany 
'Proff  entez,  lesamys  treunent. 
^JMais  aduerfiîez,  les  appreuuent. 
Et  en  toutes  les  deux  te  vous  ay  trouuc  toutvnyÇj-  fir/t" 
blable  à  vous  ?nefme.  En  grâce  de  laquelle  confiante 
amytié ,  t^ay  bien  voulu  icy  mettre  ce  tefmoignage  litc 
ratre  pour  donner  a  cognotfîre  a  l^auentr  auxenfxnsde 
vous  &  de  moy  que  les  pères  ont  enfmble  vefcu  bons  amys, 
ty^Vicu  qui  vous  gard,  De  Lyon  ce  deuxième  lanmer. 
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Centalireon  petit.  113. 
Ceutaureon  petit,&  fon 

eau.  113. 152. 173. 
Cerifes  en  vin. 44. 
Ceriiîer.  44. 
Cerufe,&  fa  quinte  e/Tè'n 

ce.  229. 
Cerufe  (k  fon  huile.  326. 
Chairs  ôc  leur  Quinte 

efïence.i4o. 
Chaleur  de  digeftion, 

refolutiôpputrefa<^ion, 
Aiacera 
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maccrationA^  circula-  de  toutes  Ces  cŒcnccs. 
tion.22.  13^.^,3, 

Chaleur  de  l'eau  du  Bain  Chemie,&  Chyniic  r 

r^i''''f  c  .      ^^^nc(MC  &  fcs  fueilles 

Chaleur  du  fumier  chc-    aucc  leurefFca.24(; 
tiamn,en(juel  degré.  Cicindulcs  bcftiolcsdc 

^t^',      ,  nuiacrdarantes.rr. 
Chaleur  du  premier  de-  Cicoree  iaunc,  ou  dent 

^f"^-  delyon.49. 
-haleur  il-parc,  &  amaf-  Ciel,&:  clef  des  Philofo- 
le  pardiucrfes  raifons.  phcs.130. 

^fV  1  X  ,  «  M  Ciel  pour  Quinte e/Ten- 
Chaleur  triple  a  deftillcr  ce.130. 

duSoleil,duf;ni,&dc  Ciragede vai/Teau. 87. 

pourriture  20  Circulatiô  &  parfe^ion 
Chapiteaux  de  diuerfes    dcscaux.i2s.  li^r. 

hgures.  73.74.  Circulatoires.76'. 

1  Chapiteauxdoubles.74.  Cire  à  luter  comme  Te 
i  Chap1tel.24.71.  prépare.  8^r. 

;  Chapitel,Campane.  71.  dair  verre  inuiolable. 

!  Chappelk  ,  Chappcau,  ciaré.  42^. 
Pmacle.72.73.  ClaréouHippocraspre 
Charbons,  cS:leurdifre-  feruatifdc  peftc. 42^. 

'rr;'\";.^  Hippocrasà 

Charbons^  ladifferen-  garder  en  qu'tité.  427. 

ce.  20.85  8^  Coches  &  Huyle  de  co- 

■  j  Chaux,&  fon  huylc.  ip.  ches.2(;r. 

T  /-u^i  i  .  Colombinc  ,  fiante  , 

m    S:^^^^^'"^-i3^.i5^i>^.       Paritaire  rompent  la 
|M  Chehdoine,  &  cxtraaiÔ  picrrc.5P. 

Colora 
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Coloratiô  de  faulfe  mon 
noye. 

Comédies  efmeuuent  les 
affeârions.u. 

Compofitions  de  deux 
eaux  de  vie  par  Ray- 
mond Lulle.i^Ti. 

Compofition  de  vin. 
4i^>. 

Contraires  çffeCkz  de 
mcfme  caufc.  28.29. 

CorailA^avertu.isi. 

Cornemufe.  75. 

Cornette  retorte.  7^. 

Cornes  &  ongles  en  ra- 
cleure  cotre  Epilepfie. 

Cornemufes  ou  Retor- 

tes,  ou  cornues ,  &  l' vfa- 

Corps.  18.249. 
Corps  ,  ou  Coucourbe 

pour  vailTeau  deftilla- 

toir.4<i.253. 
Corps  plus  folides  & 

mafsifs,ontplus  de  fuc. 

Corps, ventre, ou  cou- 
courbe  pour  vaifTeau 
deftillatoir.  29. 

Cofmetiques  de  Gordô. 

22c.  22J. 


S  CHOSES 
D 

Dadon  pour  ladon.  290. 
Décodions.  409. 
Deco<5lion  en  vinaigre. 
409. 

Décodions  pourquoy 
font  en  vfage,  plus  que 
deftillations  en  medi- 

cine.  409- 
Dedudion  de  la  bonté, 
ou  empirement  des  va- 
fes  dcftiliatoires.  29.80. 
Deftillation,  &  fes  diffé- 
rences en  gênerai .  18. 

19. 20. 
Deftillation  par  afcens. 

i8.i9'i^5- 
Deftillatiô  imitatrice  de 

nature  élémentaire ,  & 

humaine.  18. 

Deftillation  pardefcens. 

125.237.252. 

Deftillation  d'eau  de 

vie.  39- 
Deftillation  par  filtre. 

96".  97. 
Deftillation,  &  Alchy- 
mie  de  mefmc  anti- 


quité. 2. 
Deftillation  réitérée  co- 
rne fe  doit  faire  28. 103. 

166, 
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Deftillations  abiifîues, 
&  improprement  nom 
Hl     mees.  i8. 

Deftillationderucs.iio. 

Dcftillarfon  par  pourri- 
ture défendue  à  en  vfer 
dens  le  corps  humain. 

K|    Dcftillatiô  première  fuf- 
fitauxTofcs.  29. 
Dcftillation  en  cendres 
ou  Sable ,  ou  fcoric.23. 
238. 239. 

Dcftillation  ,  pour  fîm- 

pledccodtion. 
t)c  toutes  plantes  Médi- 
cales liqueur  fedcftillc. 
Diacucurme,3oi. 
Dianchis  ou  eau  de  vio- 
lettes. 

Différence  des  eaux  do- 
rees,&odorcc$.  lo^T. 
JT  Diifereiices  des  vertus 
|A    des  eaux. 

Pigeftion  6ç  codion. 

88. 230. 
Diminution  de  chaleur 


A  B  L  E  S. 

Dioptre  Eclypre ,  ou  eA 
chime.  8^. 

Diplom  vaiflTeau  du  Bain 
Marie.  40. 

Diucrfitc  de  charbons. 
20. 

Diueries  manières  de  dc- 

ftillcreau  de  vie. 
Diuilîon  des  oeuures  chy 

miftiques. 
Diuifion  des  quintes 

fênces.  117. 
Dorer  ou  foliiîer.  120. 
Douze  fignes  à  obfcruer. 

122. 

Drogues  eftragicrcsnoui 
font  apportées  feichcs, 


naturelle,  d'ont  procè- 
de. 118. 


Eau  .\  lauer  parties  para- 

litiques.  30^.  10^. 
Eauangcliquc.349. 
Eau  i  ofter  puftules.  139. 
Eau  ardent  cxtrai<5le  de 

lie  de  vin.  98.99. 
Eau  ardent  auec  figues. 
109. 

Eau  ardent  contient  la 
vertu  de  tous  métaux. 
144. 

S  Ean 
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tan  ardent  défendue  aux 
femmes  anceintcs.  io8. 

Eau  ardent  pour  faire 
Brufler  vne  châdclle  en 
Peau.  348. 

Eau  ardent ,  ou  de  vie,& 
les  vertus  d^icelle.  <?8. 
io5.io<>.  122. 

Eau  ardct  vtilç  en  guer- 
re-33-  , 

Eau\\  teindre  barbe, & 

chcueux.  234.247. 
Eau  ardent  n'cxtrai(5lla 

vertu  des  violettes.  10^. 
Eau  à  vermciller.  224. 

Eaubeneite.  30^. 
Eau  caphuree.214. 
Eau  de  camphre.  iot>. 
Eau  condui(Clc  par  corps 

de  plomb  cfmeut  flux 

de  ventre.  79. 80. 
Eau  contraire  à  pçfte, 

&  vcnim  par  Mattheol 

Senois.  153, 
Eau  contre  Paraîyfic. 

Eau  contre  la  pcftc.  6^. 

iîf.T99. 
Eau  d*aucnc  cnyurant. 

29. 24(î. 


h  aux  d' A  ub  i  ns,  ^  m  Oy- 
eux d*  œuf:/.  (?9. 
Eau  de  Baume. 
EaudeBouzc  de  vaches. 

Eau  de  Canard  ,  Bouc, 
Taixon,  Veau.<)9. 

Eau  de  chairs  de  ani- 
maux. 41. 

Eau  de  Chappon.  192. 
Eau  de  chelidbine.  132, 
Eau  de  Cicongne.  <Ç8. 
Eau  de  contraire  odeur, 
&  faueur  à  fa  plante,^  la 

raifon.24. 
EaudeD.lfabellcd'Ar- 

ragon.227. 
Eau  de  diùers  métaux. 

Eau  de  Euphrage. 
Eau  deFenoil.  211. 
Eau  de  fiante  humaine» 

Eau  de  fiante  de  bœuf. 
70. 

Eau  de  fiel  de  bœuf.  69, 
Eau  de  Gordon  pour  la 
vciie. 

Eau  de  Grenoillcs,  Can- 
cres,  L  i  m  aces ,  &  for- 
mis.  228. 250.  ' 

Eau 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


NOTABLES. 

Eau  d'hirondelles.  189.  Çau  4c  vie  Empirique. 

E  au  de  lai^:  de  Cliicurc.  10^.  i^^,        .   .  ., 

^  tau  de  vie  ^imilicrc  à 

Eau  de  lard.  235:.  Nature  humaine.107. 

Eau  de  Efparmc  des gre-  Eau  de  vie  ineruciJleufç 

noiIles.6-9.  deVIftad.i4y. 

Eau  de  mefmc  faculté  Eau  merueilleufe.igi. 

que  fa  plante  fe  peut  ti-  Eau  de  vie  trcfparfaiae. 

rer  de  toutes  plantes.  iç8. 

J^^\  Eaude  vigne.  2Qp. 

Eau  de  petits  chiens.  6S,  Eau  de  vigne,  &  eaude 

Eaude  Pie.^fp.  vie.  209. 

Eau  de  Pcfchier.fî.  Eau  diuine. 

Eaude plantain reftraint  Eau  douct  fcp^rablc  de 

Jefang.î4.  auccJa  falee.  34. 

Eauderogier.ipo.  Eau  double. 

Eaudefanghumain.tf-i?.  Eau  du  petit  Cetaurcoi? 
Eaude  Sauon.  98.  pu  fîel  de  terre.  115, 

Eau  de  foucie.  209.  E  au  effaçant  maculcsî 
EaudeftillabJeàromprc  228. 

la  Pierre.  29.195.196-.-  Eau  flagrante.  103. 

Eau  de  Taupe.  25Ç.  Eaufort&raf:içon.34<5-. 
Eau  de  plaifantc  fcnteur.  348. 

^'v  Eau  Gallicane.  ^25. 

Eau  de  vie  contre  leprè;  Eàu  Giroflée;  214I  r 

&  peftilence.  107.  15b.  Eau  Impériale  telle  (jue 
'  li^i-i^S.  on  la  fàit  à  la  court  de 

Eaude  vie  contre mala-    ^Empereur  A  Cgnftan 

dies.ifo.  tinople.  iS^; 

Eau  de  vie  de  George  de  Eau  merueilleufe.  no.  • 

la  Pierre.  157,  .   Eau  mojîtp.  102. 

/3  2  Eaîî 


TABLE  DES  CHOSES 

^aii  mufqucc.  214.  Eau  prccieufe  d'Albert 

Eau  ophthalmiquc.207.  le  grand.  140, 

Eau  DU  huylc  pour  les  Eau  purgatiuedcsdcnts, 

cfcroucUeSj&goetrôs. 

Eau  Phiîorophiquc  39.  Eaureftaurant  jeuncflc. 

Eau  noble  &  bonne ,  &  118. 119. 13^ 

fes  facultez.  181. 182.  Eau  rofe  à  double  vfage. 

Eau  plombée  ,  ou  par  ti4* 

tuyaux  &  canah  de  Eau  rofe  dcftillee  en  di- 

plomb  mauuaifi*.  81.  "^rs  moyens,  ^6.  ^7. 
Eau  pour  decoaiô.409.  Eau  rofe  murquee.214. 
Eau  pour  difficulté  dV  2.37. 

leine.187.  Eau  rofe  première  de 

Eau  pour  Epilepfie.  43.     toutes  inucntee. 
Eau  pour  croïîons.         E au  Safrannee.  214. 
Eau  pour  fiftules.  21t.       Eau  verolliquc.  599. 
Eau  pour  ieunelfe  &r  Eauvcrdiaant.i<r7.23<?. 

bcautc.220.22^.227.  Eauviuifiant  ,&rédant 
Eàu'pour  la  pierre  &:  gra     ieuneffe.  13^.  301. 

ucîle.  188.  Eaux  à  blanchir.  32.222- 

Eau  pour  le  chancre.  183.     231. 23Ç. 

2,1,.  Eauxàfaircdormir.i94« 

Eau  pour  les  déts  pour-  Eaux  compofees  deftik 
pcs.17^.  lccsauccvinaigre.189. 

Eau  pour  purger  les  Eaux  compofees receua- 

'dents.23<^.  blesdenslecorps.i<>4. 

Eau  pour  fuc,difent les  Eaux  compofees  fans 
Arabes ,  ou  pour  la  de-     eau  de  vie.  in.  170. 
CodVion.S.  Eaux  cofmetiqucs  ,  ou 

Eau  pourvlcercdc  jreins     ornatiucs.  212.220,232. 
^  de  vefcie.  196^  Eaux  de  chapp.  192. 193- 

Eaux 
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Eaitx€ordiales.5^9. 

Eaux  deftillecs  des  ani- 
maux. 4i.<>8. 

Eaux  deftillees  par  de-» 
rccns.2)2. 

Eaux  dcftillees  retien- 
nent les  vertus  de  leurs 
fimples.  2^.27.28. 

Eaux  deftillces  font  de 
plus  grand  vercu  que 
lesdeCQdions.409. 

Eaux  de  vertus,  eaux  do 
recsjn.157.178.181.184. 
194.195.1^^6'. 

Eaux  de  vie  compofces. 
I4^>. 1(72.1^3.170. 

Eaux  dévie  contre  pefte. 

,  150. 

Eauxdiuerfcs.  170. 
Eauxferrees.202. 
Eaux  odorantes ,  &  leur 

vrage.2i2.2i8. 
Eaux  odorantes  de  An- 
.,drcFournier.2i7. 
Eaux  non  deftillees.  229. 
Eaux  odorantes  de  Epi- 
*  phan  Empiric.2i^, 
Eaux  pour  k  mal  des 

yeux.2G8. 
Êtfe<as  de  quinte  ciTen- 


BLES. 

EfFe^ls  propres  du  fcuy 

Ï5>.  20^ 

Ekauaire  purgatif*  e:^^ 
traidt.405. 

E  leduaire  purgatif.40î. 
Eleborc,  &  Ion  eau.  599. 
Ehxirdc  vie.  207.208. 
Elebore  6c  fon  fuc,&rcx- 
tra<5lion  d'eleborenoir. 
^9v3P9'4o?- 
Empiriques  Abufeurs. 

Encre d'imprcfsion.  70. 
350. 

EndiUiê.50. 

Enulecn  Vin.  41^. 

Erdarcifîiment  de  vin 

trouble^  109. 
Elblarcifî'craent  dcsçaux 

troubles.  34. 
Erdarciflcment  de  li- 

qUeUrs  troublees;  34, 
Elcorces  &  leurs  huyles* 
276'. 

Eibume  ,  fleur  de  mer. 
222, 

Eftoillcs  pour  medicâ- 
mens  adiouftez  à  quin- 
te elFe  nce. 
Efucrtucr ,  &  éxcorpO- 
ter. 13. 

fi  ^  Htym 


TABLE  DE 

Etymologie  de  Balfatac 
Belzoin  ou  Benioin.28^. 
Efpoufc  du  Soleil.  16^, 
Experiment  &  Empiric 

mcdicament  rompant 

la  pierre.  188. 
Extradion  de  l'eau  de 

vie.251. 
Extra<àion  de  Rhcubar- 

bc.404. 
Extra(flion  de  Pilulles. 

404. 

Extra<îl:iô  des  quatre  elc 
mcnsdufang  humain. 
142. 

Excra(^ion  de  ÇVuinte 
cfl'ciicc  de  toutes  cho- 
fes.  152. 14s. 

Extraction  de  quinte  ef* 
fence  du  vin.  124. 

Extraéliond*huyle.  2^1. 

F 

Fable  de  la^toifon  d*or, 
ligure  de  l'Alchymie, 
oufa<5lurcdePor.3. 

Facile  moyen  de  extraire 
quintee/lence  lansgrâd 
coult.  127. 


S  CHOSES 
Fa<5ture  d'eau  ro(c  co 

quatre  manières.  114, 
Fermentation.  88.8p. 
Fer  moins  nuifant.  81. 
Feu  de  Chclidoine.152. 
Feu  brufle  plus  en  gro/ïc 

lubitance  que  en  fub- 

tilc.  37. 
Feu  perpétuel  trouucen 

vn  monument.  ^. 
Feu  propre  aux  métaux* 

21. 

Feu ,  flammes ,  fours ,  êc 
charbons  de  diucrfe  na 
ture ,  pour  faire  delbl- 
lation.2o.  21. 

Feux  diuers  à  deftiller.2i. 

Fiant  de  cheual ,  &  l'vla* 
gc.  22. 4i.42.90.pi.i^'i» 

Fiante  humaine  6c  {es 
medicines.  70. 

Filtre  ,  ou  Pinceau .  19. 

Fixement  des  efprits.  yx. 

FU  urs  de  Tillier  odoran 
tes.  6'4. 

Fleurs  herbes ,  &  racines 
&.extradion  de  leur 
quinte  elle nce.  138. 

Toiii  ik  (on  huyle.  36^7. 

l  omentations  ièchc5,6c 

humi 


NOTA 

humides.  389. 590. 

Forme  d'inftrumens  im- 
porte à  h  brieuecéjou 
longueur  de  dcftilla- 
tion.  99. 

Formes  diucrfes  de  four- 
neaux. 35. 

Four  de  pareiTe.  3S.84. 

Fourlîxacoire.  75. 

Fourneau  a  deftiller  en 
cendres ,  plutîcurs  li- 
queurs cnremb!e.24i. 

îounieau  de  Vlftad  à  de- 
ftiller par  dcfccns.243. 

Fourneaux  diucrs.  }6 , 
8o.8i. 

Fourneaux ,  8c  vaiffeaux 
diuers  pour  le  Bain 
Marie.  82. 
Fofledefu  mierpourde- 
ftillcr,&  diuerlcs  ma- 
nières. 90. 
Fraiics ,  Ôc  leur  eau  mcr- 

ueillcufe.  47. 
Frai  fne,&  Ton  huile.282. 
Frairnc.48.414. 
•Fragrant  (]ue  c'efi.  118. 
120. 

Fromct  &  Ton  huile.358. 
Fruits  êc  leur  quinte  et- 
fence.'i^S. 


BLES. 

Fruits  ptirgatifs.n^^ 

Futillesde  Citrons, Li^ 

mons,Orégcs,&leur 
huyle.2^f. 

Fueillesdehoycr.  52. 

Fumcc  chaude  ,  ou  va- 
peur féruant  à  deftil- 
ler. 3^. 

Fumier  de  fraccs  d'Oli- 
ues  tirées, efttrcisiû- 
gulier.22. 


G  agate  contre  Démo- 
niaques. 321. 
Gagate  ,  6c  fon  huyie. 

321.  322. 
Garde,  Ôc  confèruation 
des  liqueurs  deftillees. 
Gayac,&  Ton  huylc.279. 

282.283. 
Gayac  eft  ifuccilîeht.  2^0. 
Gémes,&:  leursliqueurs* 

151.  Ôc  35(>. 
Gencure  en  vin.280. 
Geneure,  grains,&  huile 

.d*iceux.257. 279. 
Ceneurc,  Ôc  huylé  de  fon 

bois.  ij6.i6j,  279. 
Gêtiane,&  Peau  d'icelle, 
iri.i^Oi  398. 

è  4  Gene 
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Gcneure,&  fes  grains,& 
Tcau  d'iceux.  113. 150. 
1^2.174. 

Globes  ou  boulles  de 
Cryftal  A  reiierberer 
rays  du  Soleil  pour 
rcCkifieT.  92. 

Goacomax,arbrc  de  Bau 
me  Hefpagnollet.zS/. 

Gommes,  refines,&  leur 
huylc.271.247.283. 

Grâce  de  Dieu  Hippo- 
cras.313. 

Gradation  des  quatre 
qualitez ,  es  afcens  des 
chofes  dcftillables. 
21. 22» 

Grains  de  Gcneurc  ,  & 
leur  eau.  174. 

Grans  ôc  longs  inftru- 
mens  &  vaifleaux,con 
uenans  plus  que  les  pe 
titsà  deftiller.7i;. 

Graifle  ne  nourrit.  24^. 

H 

Heaume  pour  chapitel. 
72- 

Henry  le  pigre.S4. 
Herbes  frelches« 


CHOSES 

Hermeticvafc.7<f. 

Hippocras.  429. 

Hippocras  côpoie  auec 
claré.  429. 

Hippocras  de  trois  fa- 
çons. 429.430. 

Hippocras  fait  fur  le 
champ  d*eau  ardente. 

IIO. 

Hippocras  laxatif.  424, 
427. 

Humeur  aerine  ,  ôc  que 

c'cft&r  en  quelles  fub 

ftances  tû, 
Huyle  Antibalfamiquc 

de  Guillaume  de  Sali« 

cet.  297. 
Huyle  Balfamine  mer- 

ueilleufê  de  Pierre  de 

Apone.299. 
Huyle  bencdit .  248.2^^. 

310. 

Huyle  capnifte.8.284. 
Huyle  croifTant ,  &  de- 

croifTant  auec  la  lune. 

14^. 

Huyle  d'animaux.  41, 

248. 
Huyle  d'anis.  2^3. 
Huyle  de  ben.  26^4. 
Huyle  de  drogues  aro- 

mati 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


Il 


NOTABLES. 


là 


matiqucs  ,&  moyen  Huyiemitigatiucdcdott 
de  l'extraire.5^<r.37i.      leur.  371. 260, 

Huyle  de  plomb.  Huyic  Laiirin.370.280. 

Huyle  commun.373.  Huyle  rofat.  374. 37^. 

Huyle  des  Philofophcs.  Huyle  parablc  fur  le 

-Z'"^;  champ  de  quelconque 

Huyle  d»amendres.36-^.      chofe.  243. 

Huylede  romarin  pour  Huyle  fainâ:  ou  huylc 

Baume.  26-0.261.  vif.  141. 

Huylede  matière  fecalc  Hydrorofat  différent  à 

bumainc..7o.  I'eaurofc.8. 
^Huylc  de  Noix  mufca-  Hyfopc.p. 
des.  371.373.  I 

HuyJes  dcftillez  dens  le  Iarmin,&ronhuyIe.3(r6-. 

corps  comme  Ce  doy-  IcuncfTc  de  face  parcaii 
ucnt  appjiqucr.  2^7.        de  fard.  3^0. 

Huyle  de  Bayes.  3^)8.  Infufion.  107.  in.  147. 

Huyledeftillé.3^^.  171. 

Huyies  de  toutes  plantes  Interprétation  Allçgori. 
&  triple  manière  de  les  quedcmiftereschymi- 
extraire.  366.  ftics.  122. 133. 

Huyle  de  Camphre.  4^.  Joubarbe.  6^. 

Huyies  en  gênerai  &  par  Iris  &fQnruc.  40(7. 

jiculier.3(T4.  lus  de  Citrons  deftillc. 

Huyle  eft  en  toutes  cho-  216, 

fes  non  fimple.  36^4.  lus  de  Limons  &  fcsef- 

Huyle  de  fleurs.  36"p.2Ç7.     fedz.  31. 

Huyle  extrait  des  bois.  Ladanon.  285?. 

249.2^.275^.  Je  plantes,  commç 

Huyle  Iafmin.3<?(?.  fe  extraie^.  6<), 

M  S  Laift 
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lai6c  deftillé.  Limaces,&îeûr  cau.228. 

Lai(5t  deftillé  enyurant.  Liqueur  de  gemmes. 3S<5". 

(>9.  Liqueur  rédant  Itimicrc 

Laid  virginal.  14^.  nodturne.  <>. 

Laine  xiline,  ou  laine  de  Liqueurs  diuerfes.  13^.- 

bois*  23.503. 
Larme  extraï»île  de  boi«. 
La  terre  n*ha  mouuc- 

mcnt. 
Lauendc.51. 
Lauement Royal.  22<>. 
Laurier  &  extraction  de 
quinte  effence  desfueil 
les  de  Laurier*  13^* 


136^ 

Lôbrics  ou  vers  de  terré, 
&  leur  huyie.  285.  ^5. 

Lut  de  fapience.  8^. 

Lutemens  diuers. 

Luter,Lut  &  Lutatioff 
qucc'cft.  86". 

M 


Lembciu*  73. 

Lembeau, Canal, cercïe  Macération. 88. 

dedans  de  l'alembic.73.  Macis  &  Ton  huyk;  2^0^ 

Les  efcrits  des  Philolb-  Main  de  Dieu  Hippo- 
phcs  ,ibur  Ainigrae.    cras.  432 


123. 

L'herbe  à  puces. 
L'hycrrcs,&:  huyle.301. 
L'hycrrc,&:  fon  huyle» 

283. 2po*  291. 
L'hyerrc  torné  en  vaiC- 


Maluoilîe  artificielle. 

Marc  d'oliues,&de  gra{y 

pes.  22. 
Marques  duvray  Bau^ 

me.  28^. 


feau  transfond  Is  vin.  MalTue  pour  vailTeaii 

2i)Oé  deftillatoir.  70. 

L'byerre transfond  l*cau  Matière  desvaiireauxde* 

meflee  au  vin.  290.  ftillatoires.  77. 7^. 

Limaille d'or^Jc 4* argc t.  Matières  fcches,trépees 

Z06.  pour  deftiUcr.  iio. 

Mcdic 
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NOTA 
Mcdicamens  compofez, 
purgatifs,  &  défaillez. 
i6'4. 200. 405. 

fMèdicamcns  mcflcz  A 
Peau  de  vie  fans  dcftil- 
Iation.i(»4.3^r3. 
-Melillc  aguife  la  mé- 
moire ,  Ôc  nuid  au 
-   foye.  171. 

Mcli(rc,&foneaii.2^.i7. 

Mémoire  par  eau  con- 

fermec.  171. 
Mercure  rouge.  39. 
Mercure  vegetable.3^8. 
Merede  Baume. 302. 
Merueilles  de  Quinte ef- 
j    fence  froide. 

Meflangedc  liqueurs  les 
I  troubk.3^. 
[-Mefmes  vertus  font  des 
^  eaux  cV  de  leurs  plan- 
tes. 2(>. 
_  Meta!  chacun  ha  en  puif 

tfancc  la  vertu  de  tous. 
_  388. 

letalliques  huylesTont 
pefans.588. 
létaux  en  hwyle.  248. 
I  3S8. 

plMctaux  ôc  letir  Q^inu 

i 


BLES. 

efTence. 117.144.14^, 
Météores.  18. 
Miel  dcftjllé,  3c  Ces  ef- 

fcdlz.  24<>. 
Micl,&:  leur  quinte  efl 

fênce.  140. 
Miel,  &  f xtraélion  de  ft 
Quinte  eflence.  139. 
140. 

Miel  meflé  auec  eau  ar- 
dent Padoucit.  139. 
MillepertuiSj&fon  huy* 
le.  274. 

Miroirs  caues,.ideftillcr 

au  Soleil.  92. 
Momordique  huyic. 
291- 

Morelle.  C^.  130. 
Mofcouitcs  boyuct  eau 

d'auoine.  29.246^. 
Mourt ,  &  fa  Quinte 

fence.  178. 
Mouuemêt  caufc  decha 

leur.  128. 
M  oyc  de  retenir  es  eaux 
la  faueur,&:  odeur  des 
plantes.  94. 
Moyeux  d*oeufz,&leur 

huyle.580. 
Mufcade,  &c  fon  huyIc . 

m-  ' 

Mufc 


w  
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Mufcat  artificiel. 
Noix  mufcade  Ôc  fon 

huylc.373. 
Mufe  cornue.  7^ 


Odturd*  Afpic  fiiauc,& 
fort  excède  tous  au- 


N 

Naphthe  huyîe  naturel 
des  philofophes. 

Nafitort ,  ou  creflon ,  & 
fonhuyle.  166. 

Nedar.  424, 

Nez.  i^. 

Nez  du  chapitcl.  18. 
Nez  pour  la  trompe  ou 

cornet  deftillaroir.72. 
Noix  vomitoirc ,  &  Ion 

eau, ou  fuc.  114. 
Noix  &  Noyer.  $1. 
Noyaux  de  ceriies  >  & 

leur  huyles.3<r7. 
Nourriture  douce  cn- 

grailTc. 
Noyaux  de  pefche  & 

leur  huyle. 
O 

Occultateurs  de  leur  fa- 
uoir,&  les  caufes  de 
ce  faire.  10. 

Odeur  de  fumier  partant 
en  la  chofe  deûiUee. 


très.  2^9. 
Odeur  d* Ambre  bonne 

contre  Epilcpfi^. 
Odeur  de  rofts  pour- 
quoy  long  temps  du- 
rable. 374. 
Odeur  difperfe  par  la  to- 
tale fubftancc  eft  du-  i 
rable,  odeur  fuperfi- 
ciellc  non.  24. 
Odeur  fragrante  eft  rc- 
cjuife  exi  toute  quinte 
eflence.  118. 
Odeur  firagrantc  indice 
de  quinte  eflencc  par* 
faiiâc.  118. 
Odeurs  precieu(ês,moy* 

ennes,&  viles.  18. 
Ocufz ,  &c  huyle  d'ceufz. 

41.381. 
Oeufz ,  Ôc  les  moyeux  & 

l'huyle.41.42. 
Ocufz  ,  &  leur  quinte 

cflence.  381. 
Oeufz  médical  de  Hy« 

dropific.44. 
Oignon.  44. 
Oliuiers  aymcnt  les  ri- 
uagcsdeMer. 

Opobal 
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NOTA 
Opobalfamon ,  Carpo- 

balfamon,  &  Xilobal 

famon.  zS6. 293. 294. 
Or  en  eau  potable.  207. 
Or  en  malle  en  eaux  com 

pofee  ne  fcrt  s'il  n'cft 

cftaindt. 
Or  Ôc  {es  vertus.  207. 
Orpigmctcn  rouge  cou 

leur.  27. 

Or  potabie^2oi.2o^. 
Or  potable  endurcy  co- 
rne fedi/Toult.  ic6. 
Oye  farcie  de  rats.  408. 


Parabole  caue  ,  8c  que 
c»eft.i)2. 

Parfum  de  cornes,  &  on 
gles  déclarent  lesEpi- 
leptiques. 

Parfum  d'huyîe.  279. 

Pariétaire  appareillée  en 

deftiîlatjon, rompt  la 
pierre.  4p. 

Parties  du  vaifTeau  deftil 
latoir.  70.71.72. 

Pellican.7^.i2vi2<?. 

Pellican  vafe  de  Hermès, 
&  fa  figure,  y 6. 


BLES. 

Perfil.  5:3. 

Pierre  Philofophjque.^. 

Pierrefciftej^cfavcrtu. 
205. 

Pignons,  ou  noyaux  de 
pin  <î?cieurhuyle.27i. 
iSi. 

Pilules  leur  extrai^iô. 
402. 

Pimpinelle  fa  femence, 

&  fon  huyle.  2<77. 
Plantain.  ^4. 
Plantain  Se  fon  eau  ar. 

reftefluxdefang.  2^. 
Planter  eftoillcs  au  Ciel. 

Plates  frefches  font  mcil 

leures  eaux.  93. 

Playes  fiiAes  par  Or 

point  ne  $*enfîâment. 
207. 

Pline  reprins  ôc  cxcufe. 
203. 

Plomb  des  Philofophes. 

Plomb  &  fa  quinte  elTen 
ce.  14^. 

Plomb  ,  6c  fon  huyle. 

14.6. 

Plomb  mauuais  en  vaif» 
féaux  de  dcftillation. 

77' 


TABLE  DE 

77.78. 
Pncumc.^. 

Poudre  de  Mercure.  35^. 
Poiurc  chaut,  non  fra- 

grant. 
poudre  angeliquc.  5^^. 
Poudre  rouge  d'argent 

vif.  3^2. 

pouliot.^4. 

prccipîtc.3s8. 

Première  liqueur  dcftil- 
lante d'eau  de  vic,cft 
la  meilleure. 

Pourpie.407. 

Premiers  fcripteurs  de 
la  Qiiintc  efTence.  2. 

Préparation  à  deftilla- 
tion;73.74. 

préparation  de  la  pou- 
dre rouge. 

Preft  movcn  à  extraire 
eau  fiibir  de  toute 
plante.  240. 

Prcuuc  de  la  ruffifantc 
deftillation  d'eau  ar- 
dent. 70.» 

Preuue  de  Peau  de  fauô. 
pS.  • 

Preuue  de  quinte  eflcn- 

ccdu  vin.  120.122. 
Prinfcdcs  liqueurs  de  la 


S  CHOSES 
Chelidoine.135. 
Pronônciation  premiè- 
re vertu  de  Poratcur. 
12. 

Prunelles  en  vin.  419»  ' 
Pfammurgique.  S- 
Ptifanc  quand  elle  caofe 

la  mort.  11. 
Purgationderor.2C5. 

Purgation  d'eau  trou- 
ble. 34. 
Purgation  de  refme» 

274. 

Putrification$.89.94*  ' 
Putnfication  en  fumier 

cheuallin.  po.138.155?* 

2(^9- 

Pyretre.  113. 


Qiiantitcduvin  Àdeftil- 
Icr  en  eau  de  vie.102. 

Quarrons  &  leur  huylr. 
148. 

Qu^arrons  ,  Gagatc  & 
Ambreenhuyle.148; 

Quatre  moyens  ou  de- 
grczde  chaleur  deftil 
latoire.  22. 

Quinte  cffencc  des  re- 

med 
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mc(îes,&:ra  delînitiô.  Rnuc  &  Ton  Tue.  41, 
117. 118,  Rcccpte  de  Epiphan 

Cluinte  cfTence  de  vin.      pour  hnùr  h  pierre. 
iiuiii.io^,  ^ 

Qiijnte  effencc  cft  des  Rcceptoire-,  m^uk  ou 
metaux.i2r.i4ç.  Pi/roir.31. 
uintc  efTencc  excède  Reaification  des  If. 
en  mille  vertus  ion      qucurs  dcftiIlccs.^rS. 
clément,  î2^  ^^.j,^. 

Quintes  cfïcncesdiucr-  RemcdcàJafrnPiîitédes 
Tes  au  Ciel  de  Vlftad.      vaifTcaux  déferre  Sc 


129.14^. 


de  terre.  Su 


'  vil,  IV.* te.  ou 

Quinte  elTcnce  froide,  Réprobation  de  remcdc 
Eau  contraire  àl-cau  parfanghumain.145. 


de  vie.  151. 
Quid  proquo.2pr 


Rcfinc&ûdeftiJlation. 
274. 


Quinte  clTence  ne  peut  Retortcs  cornues  ,  ou 
cftrc  extraire  quedes  Cornemures,&  leur  vû- 
fculx  mctaux.i22.         ge.  7^149.2^78. 

Rctrabe.26'4,  • 
^  Reucftemcnt  de  Cou- 

.     ,  ^  courbes  au  Bain  Mfi^ 

Racinedc  Pyretre.in.        rie.  87. 

Racines  bonnes  Àdeftre  Rhcubari>e,  &  fon  ex. 

pcr  &  deftiller;  174.        traaiôn^P4c,...4c5.  • 

Rncmcs  fcchcs  deXScn-  Rofhircs.  2^14.  ■ 

tjanc.ii5.i<:o.-  Ronithuylé;27î. 

R  aifort  f^uuagc.  i7(f .      Romarin  en  eau  de  vie. 


Raifîns  pafsispurgatifz. 
Rapéaromatic.  419. 
Raues. 


149. 1<^G. 

Romarin  &  fon  huyie, 
25:9. 2<ro. 

Roma 


ai'' 


TABLE  DES  CHOSES 
Romarin  fleurs  &  huy-  Rue,  fa femcnce  ôc  huy- 
le d'iccux. 
Rompurc  de  pierre  in- 

uentce  par  vn  Genc-  S 
«oisAparluytaifec. 

Safran  &  fon  huyle. 
Rompure  de  pierre ,  par  Sang  de  canars.  <>^.  69- 

quelles  chofes  fe  peut  Sang  de  Porcelet.  6^. 

fâire.172.  Sang  de  taixon.  6^.C9' 

Koks.dj.i^r.  Sang  humain.  ^9.141- 

Rofec,&:  comme  fe  doit  Sanghumaindeftillcfim 

amalTcr  ,  &  deftiller.      plement.  143. 

jj^^  Sang  humain  eft  l'air. 

Rofes  incarnates,5c  leur  i43- 

eau.  114.  Sanghumain&faquin- 
Rofce  neuf  fois  dcftillec      te  clTence.iij.  113* 

ha  faculté  d*eau  de  139- 

vie.n<>.  Sang  humain  eft  lafcp- 

Rofcs  rouqes  font  eau      tiéme  deftillation  de 

cordialc^blanchcs  rc-      l*cau  de  vie.  123. 141- 

frefchiifante.  n4.  Sang  humain  fignifîc 
Rofes  fauuagesmcillcu-      quelque  metallic  ou 

res  à  deftiller  que  les      minerai  rouge.  123.' 

domcftiques.^p.  • 
Rofes  fcchcs  ,&  eau  de  Sang  humain  fubhmc 

icellcs.iHi  Satyrion.S3. 
Rougeur d*  Antimoine.  Sauge.  «^2.1^0. 

i^^^^  Scabieu(ê.<f2.<f7» 
Rube'rtc.  T43.  Scorpioniquc  huyle  ex- 

Rue, &  fon  huylc.  ip.  cellent.381. 

2^2  Scorpiôs ,  &  leur  huyle.. 

j8o. 
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380. 384.  Sirops  aucc  eau  de  vie. 

Sèches  herbes  &  leur  li  -  424. 

queur.  iio.  Sirop  ou  lulcb  de  vin. 

Sel  de  Hermès.  87.  42^. 
Secret  de  ralchymie.3ic?.  Solides  medicamcns. 
Sel  contient  huyie.  87.  351. 
Selconuientà  ladeihl-  Souchet  ou  Racine  de 
lation  des  chofes  hu-      Glayeul.  213. 
n3ides.347.  Soucie  fa  fetnence  ,  & 

Sel  corps  treflec  à  huyIe.      huyIe.  205?. 

347-  Souphre  en  eau ,  &  fon 

Semences,  &  leurs  huy-      huyle.  203. 

les.  101.3^5.2^2,  Souphre  en  vin  nuifant. 
Séparation  d'eau  douce  202. 

d'aucclafalec.34.  Souphre  &:  Alun  gardct 
Séparation  d'argent  vif.      le  vin  de  tourner  & 

^^3»  aigrir.  203. 

Séparation  d'huyie  de  Souphre  &  fon  huyle. 

auec  les  plante$.25^.  ^03- 
Séparation  d»  or  d'au  ce  Source  deTartaire.  5. 

l'argent.  35:4.  Squillc  ik  ion  eau  tuant 

Séparation  d'huyle  de      les  rats. 

auec  l'eau.  1)6.^^^,       Styrac  &:  fon  huyle.273. 
Séparation  d'caud'auec  Subhmation ,  &  pour- 
^33'  quoy  ha  efté  trouuee. 

Serpentine.  100. 104.  /•74. 
Scuz,  fes  fleurs,  &  fon  Sublimer. 58. 3e>o. 

huyle.  20p.  Sublimer,  &  fafignifian 

Sigillé  de  Hermès.  87.         ce.  7. 74. 
Simples  deftillables  au  Subfticc  êfpaiffe  reçoit 
Bain  Marie.  38.  mieux lefeu.  80, 

y  Suc 


TABLE  DES  CHOSES 

Siic  de  ins,&  raue.  4.06.      8^.  94. 

Sucd*herbcs  vifqucufcs.  Tercbinthc  ou  laricc  & 

39^.  fon  hiiylc.  370. 374. 

Suc  d' ellébore,  405.  Tilier,&  fa  fleur.  64.. 

Suez  diuers.  395.35)6'.  Toute  eau  deftillee  par 


55?7- 

Syrop  de  vin.  137. 


plufieurs  fois  peut  en- 
yorer.  î6j. 
Transfufion'  rfeft  deftil- 
T  lation.  20. 

Trqmble,ou  treuflcodo 
Tartre.  377. 378. 379.         rant.  177. 
Tartre,&fonhuyje.377.  Tuilles       leur  huyîc. 

380.  288. 
Tartre  calcine.  378.        Tufsilage.  189. 
Temps  de  cueillir  herbes 

&  fleurs  à  deftiîler.  V 
23. 

Temps  de  macération  VaredeHermes.7(>. 
des  chofes  fcchcs  fe-  Vaiflcau  dcftillatoir  ft 
Ion  laqualité  d*icelles.      appelle  corps,  &  maf^ 
.  24.  fue.  70. 70. 

Temps  de  putrification  Vaifleau  en  élection.  8r. 

au  Bain  Marie.  22.  Vaifleaux en diucrfes  fa- 
Temps  de  putrification      çons.  79. 

en  fumier.  S6.  Vaifleaux  de  verre  bons 

Temps  diuers  de  la  digc-      à  deftillation.  81. 
ftion  fclon  laqualité  Vaineaux,&inftrumcns 
des  matières  ,  &  ap-      appartenans  a  la  de- 
preft  d*icelles.  92.  ftillation.  72.1C0. 

Temps  nébuleux  pro-  Venin,  mcdicine  de  ve- 
prc  à  putrification,     nin.  384. 

Vctt 
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NOTABLES. 
Ventre  du  vaifll-au .  6i.  Vin  de  Alkekengi.  414 

7^*  Vin  d'armaifc.  414. 

Ventre  pour  vaifTeau  Vin  bonrrtigine.  41(7. 
deftiU  atoir.  557.  7  î.         Vin  de  Buglofc.  41Ç. 
VisiUcfî'cquec'eft.  118.     Vin  dcccrifcs.  418. 
Verbafc  ou    Bouillon  Vin  de  l'cxtindlion  d< 

blanc,&  fon  huyle.         Por,& fcs  vertus. 
Verde  eau  de  vie.  idy.      Vin  de  prunelles  ou  pcl- 
Vermillon  de  ioues.  232.      loces.  419. 
Verreries.  9(Ç.  Vinde  Ronîaigne.459. 

Vertus  de  l'eau  de  vie.  Vin  de  toutes  raueurs,.5c 

53*  47-  odeurs. 4i5>.43çj. 

Vertu  des  liqueurs  de-  Vin  gardé  de  tourner, 
ftillees.  (^3.  ou  aigrir  par  eau  ar- 

Vertus  effedliues  du  feu.      dent.  lo^.  100. 


Vin  Giroflat.45(Ç". 
Vin  hiiïiÇ  ayant  gouft 
&  faucur  de  Rhciel. 
411.  43^ 


ir. 

Vefcies.  45"; 

Vinaigre  deftillc,  &  fcs 

€fFe(5l2. 25.31.  24^. 
Vinaigre  deftiné,&fon  Vin  Grec.  42^  438. 

vfage.iri.14^.244.31^-.  Vin  inulc.  4i^>. 
Vinaigre  en  deco^ion  Vin  Mufcadel  blanc  8c 

contre  pcfte.  31.  rouge.  435^^ 

Vinaigre  metallic.  24^.     Vin  pafllilé.  42^ 
Vin  AlHitic.  342.  Vin  pour  vieillclTe.  42^. 

Vin  aromatic.  222.436'.  428. 
Vin  Arccuthite  ,  ou  de  Vin  propre  à  faire  eau 

Geneure.  417.  ardent,  pp.  no. 

Vin  Candiot.  439.  Vin  rapc.  419.  433. 

Vin  d'Ablynthe.  1^7.  Vin fafranné.  420. 
4^4*  Vin  faugé.  420, 

y  z  Vin 


TABLt  Ut 

Vin  fucrç,  4Zo.  424. 
Vins  aromatiques. 42^, 
Vins  aromatiques  auec 

eau  ardent.  454. 
Vins  Aromatiques  & 
leurs  vertus,  420. 436^. 

457- 

Vins  fai(5tirs  refsêblans 
àvinsd*cftrangc  con- 
trée, 437. 

Vins  mixtionnez.  411. 

Vins  médicaux.  413. 

Vins  mulfez  aromati- 
ques. 42^. 

Vin  trempé  d*eau  de  ro- 
fes,  411?. 

Violât  huyle.  377. 

Vitriol  en  fumée  occit 
hommes ,  &  arbres. 

344' 

Vitriol  en  chaux.  330. 
Vitriol  en  huyle  cautère 

potential,&lafa6lure 

d*iceluy.  332. 


:>  CHOSES 

Vitriol ,  &  fa  quinte  cf- 

fencç.  I4<).  343- 
Vitriol ,  fon  efprit ,  &  fa 

Quinte  efïVnce.i4<>. 
Vitriol  ôc  fon  huyle.  73. 

343- 

Vomitoires,  114. 

Vrine  humaine,  70.35:0. 

Vfage  d'eau  ardent  pour 
appliquer  hors  le 
corps, auec  medica  ♦ 
mens. 

Vfige  des  liqueurs  dc- 

ftillees.33. 
Vtilitéde  ralchymie.1.5. 
Vuyure  ,  ou  Vipère  Ôc 

Peaud'icelle.  iip. 


ZedoarenVin.433. 
Zinzifar  ou  Cinnabre, 
&fafadure.3<r2. 

TABU 
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TABLE    DES  ma- 
ladies,  ET   R  E  M  E. 
des  contre  icelles ,  conter 
nus  ence  Liure, 

t 

A  Chancres.  183.  212.  34^' 

Adufteshu  meurs.  47.  3^1. 
Air  pcftilent.  30^  Charbon.  171. 

Aftmacique.  30^.  Chafsie.  34(^.304* 

Aleinc  puante. 204.25?(T.  Chiragre.  i^To. 
Apoplexie.io<).343.        Cicatrices.383. 27^* 
Apoihumes.  10^.  kJo.  Colère. ^7.  * 

1^-2,.  Colère  adufte.  3^7. 

Apoftcumcs  intérieures.  Côliquc.  1(^1.413. 

Coliqueiliaquc.  172* 
Arthetique.i5c.282.36^8.  Conturbationd*eftomac 

corrolîon.353. 
Cuyron  ,  poin<5lurei  ou 


Afthmatique.  30^ 
B 


doutons  cîeverolIe.3ço. 
Boyau  auallé. 
BruHeurcdc  feu.  349. 
Bruit  d'oreilles,  -ji. 

C 

Catharre.3^0. 
Cerueau  à  refchaufer. 


chaleur  des  yeux.  105?* 
Gynic  erpafme.  ic8. 


Dardres.35S.  280. 
Débilité  de  femmes  acott 

chees.222. 
Dcgouft.  27. 

y  I  Dent* 
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Dents  pourries  ou  ga- 

ftees.  ij6, 
Defefpoir  &  extrémité 

de  vie.  13^ 
DiÔlicultéd'alcine. 
Difficulté  d'vrine.  108. 
Douleur  de  coftc.  132. 
Douleurs  des  dents.  10$. 

108. 

Douleurs  de  roignons. 

106. 

Douleur  des  yeux.  131. 
Douleur  de  tefte.  io6". 
Douleur  de  ventrc.305. 


Eau  de  plantain  arrefte 

le  fang.  2^. 
Enfantement  mal  purge. 

131. 

Enfleurc.  lo^  196. 
304. 

Epilepfie.  45.45. 105.177. 
Efchaufaifon  de  lit, ou 

excoriation. 131. 
Erpafme.55.108. 
Eiquinance.  105. 
Eftuues  diuerfes. 
F 

Fâfcin. 

Fcdurcs  de  leures,  mains, 


picd2,&  fondement. 
F  endures  de  peau.  3^)8. 
Feu  ou  inflammation. 

57S' 
pieures.  \6u 

Fieuresagues.  131. 

Fieure  continue.  333. 

Ficures  peftilétiales.  ii?8. 

Ficurc  tierce ,  &:  quarte. 

()9. 108.357. 401. 
Fiftùles,  211. 3^)1. 
Flatuofitcz.  53.  414. 
Flux  de  fang.  25. 45. 198. 
Flux  de  menftrues.  108. 
Flux  de  ventre.  108. 198. 
Foiblcifcou  deftitution 

de  force.  106. 
Fradure  d'os.  321. 
Friflbns ,  &  horreurs  de 

ficures.  300. 
Froidure.  302. 


Gangrènes.  328» 
G  onagre.  322. 
Goufier.  303. 
Goutte.  i<!)3. 172. 
Goutte  rofe,ou  Coup- 

peroie.  105. 
G  râtelles.  10  3^8. 

Gra 
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Grfliilclle.  183. 184. 
Graiflei  250. 

H 

He(5lique.  142. 
Honteufes  parties  vlcc- 

rces.  107. 
Hydropilîc.  406".  30^. 
B,rjî.  I  Hemorrhoidcs.3<;2.303, 


1 


launiflc.  108. 303. 
Iliaque  pafsion.  172. 3^7. 
Impetigine  ôc  fcrpiginc: 
3<r8. 

Inflammaliôs  agucs.ioî. 


■A    Langue  cmpefchec.  171. 

H 

'  \^    Larmes  coulantes,  ibf.' 

Lafches  membres.  300. 
Laxation  de  membres. 

2^7.300. 
^^^Lentillcs.  10^. 
W-     Lèpre.  47.183.304, 
I  Lctargie. 

Loups.  132. 221. 
Luette.  105. 


M 

Macules  des  yeux.  108. 
Macules  de  la  face.  259. 
Maigreur.  181. 
Maille  en  l'œil.  210.3^0. 

287.  304. 
Mal  comitial.  4^.  ^5.1084 

296. 300. 
Mal  de  bouche.  44» 
Maldecofté.132. 
Mal  de  dents.  236". 
Manie.  10^. 

Manie  lymphatique,  OU 

Démoniaque.  3^7. 
Manie,  Melâcholiq.3(f2, 
Matrice.  392. 
Mauuaifcs  humeurs.47. 

10  ç 

Melancholic.  10^.  36"2. 

407. 432. 
Membranes  du  ccrueau 

bicirees.iotf. 
Membres  bleflez.  106". 

2^77. 

Morphe  ou  raphc.  105). 
282. 

Morfure  de  chicri  enra- 
gé. 70.10p. 

Morfure  ou  rcrifTurc  de. 
befte  vcneneufè .  38), 
307. 

y  4  M  or 


Morfurevcneneufe.  3$^. 
N 

Narines  vlcerees. 
Noli  me  tangere.  302, 
305. 

O 

Gbftru(ftion.  i^î.3^<;, 
Obftruélionde  narines. 
326. 

Oeil  perillant.  137. 304. 
Os  rompus.  108. 320. 


Paralyfie .  105. 140. 169» 

Pareil  e  perdue.  141. 300. 
Pafsions  froides.  lo^. 
Paronychie,c'eft  à  dire 

vlcere  aux  ongles  des 

piedz.  3p2. 
Paupière.  237. 
Pefanteur  ou  aggraua- 

tion  de  membres. 
Peftc.  ^i.  108.  1(^8.  405;. 

428. 
Peftilence.  ^i. 
Phlegmefalfe.  105. 
Phrcnede.  lo^. 
Phchifie.305.341. 


Pierre.  245. 2^7. 297. 
Playes.  36^8.26^5.293.25?^. 
Pleurefie.23<>. 
Podagre.  389. 
Poinàures.  35. 172. 
Poulmons  cà:iques.i42. 
Pourriture  de  fang.  158. 
303. 

Pourriture  ou  corru- 
ption. 176'. 
Puanteur  d*aleine.  171. 
Puateur  de  bouche.  ^6oi 
R 

Ragc&fureur.ioç. 

Refroidiffement  d*efto- 
mac.  215. 

Relâchement  de  nerfz. 
305, 

Rétention  ou  difficulté 

d*vrinc.io8. 
Rheume.  302.336". 
Rongne.  378. 414.303. 
Rompurcs.108. 
Rougeur  d'yeux.  105. 
S 

Sang  coulant  parlener. 
H- 

Sang  glacé.  6<;. 
Seiatlque.  186^.  30Ç.  32^). 
Scorpionique  poin^tu- 


re.  332. 


Soif 
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Soif.  341.  Tremblement  de  ccxur. 

Sourdefle.  52. 108.  ^4. 

Spbaccl  ou  Syderation.  Tremblement  de  mem- 

3^^'  bres.307. 

Stupeur,  ou  endormilTe-  TrelFaut ,  6c trcmblcmct 

ment  de  membres.  de  cœur.  200. 

Sueur.  1^4.  Trifteflc.  106-. 

Suffocation  de  matrice.  Tumeurs.  j^T;;. 


?oo. 


Syncope.  ^5. 300, 


Taches,  lentilles ,  &  ma- 
cules. 347. 

Teigne.  212. 

Tenefmc.  109. 

Tétanos ,  ou  rigueur  de 
cnroidllFemct  de  tout 
le  corps.  lût). 

Tirer  os  du  corps.  108. 

Toux.  7. 

Touxfechcs.  183. 
Tremblement.  200. 
Trouble  d'elprit.iof. 


Venins  froidz.  388. 
Ventre  malade.  309. 
Vermine.  105, 
Ver5.  25p. 

Verolle.  39. 3^o.36'o.400. 
Verrues.  354. 
Vlceres.  33.  35^.  383.283. 
303. 

Vlceres  en  lagorge.356. 
Vlceres  de  la  verge.  106. 

•SA-. 

Vlceres  des  reins,  &  vef- 

cie.45. 
Vomiflemét.44.n4.35:7. 
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TABLE  DES  AYDES, 

PAR  LESCLVELLES  ON 
^eut  emhelltr  ^amender  i  c^t* for- 
tifier l^lature^O"  au- 
tres chojes* 


A 

ApDctit.  151^ 
B 


brcs.^oo. 
D 

Dents  à  blanchir .  \o€» 
Blanchir  ciiyure  &  ar- 

gent.  548.  Digeftion.  loG.  iji. 

Blanchir  les  dents  4 10^.  Dormir.  194. 

349.  E 
Beautés  ietincdè.  ziS.  EmbcllîfTcmént  dcfacci 

C  Enfantement.  107. 

Ccrtieatr.  loj.  io6.  16B.  Eiclarcir  couleurs.  6*^. 

260.  Efprit.  lo^i  500. 

Chair,poi{ïbn,&  viande  Eftomac  ,  &  le  cœur, 

oonicruer.  io().i83.  422* 
Chaleur  n.iturelle.  107.  F 

CheucUx      poil,  faire  Face  blanchie.  32; 

reuenir.  195.  Fécondité.  108. 

Clariïicaîion  des  yeux.  Force.  141.  278.300. 

104. 2i<;.  Foye,  lo^".  50. 

Conccpcjon.  47.  icS.  Foye  efchaufé.  50. 
Conccdion.  81.  G 

Corroborer  les  mcm-  Garder  de  renaiftre  le 

poil 
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Halenc  douce.  172. 
I 

IcuncfTe.  iit).  1x0.135.30^. 
L 

Lentilles.  10^.  3^r8. 
Luxure  efchaufer.  108. 
M 

Mémoire.  25.10j.171.183. 
32^. 

Menftrues.  47. 108. 172. 
N 

Nerf.  10^.  172.305. 
Odiur  conferuee.  183. 

P 

ParoIIc  perdue.  141. 
Port  d*enfans  mors.  108. 
Pau  pieres  renucrfèes. 
Peau  ridée.  (Tj. 
Poidtrinc.172. 
Polifluredcpeau. 
Poulmon.  423. 


R 

Râtelle.  131.282. 
Renouuelîement  defub 

ftance.  304. 
Refiouyflancc.  105. 
Rides.  6'5. 

Rides  de  peau  de  femme. 
287. 

S 

Sang  purge.  i^CT.  20^. 
Soif.  46". 

Subftance  velatiue.  295;. 
Sueur  prouoquer.  154. 
T 

Taches  des  yeux.  34<?. 
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Epiftre  Luminaire* 

L  n^eft  Trefor  cjue  de  fanté.  (Dit  t  ancien 
froiterhe)  'Parqnoy  U  eft  k  conuaurer  que 
W  t^^^^é^ar  fin  ^tAmheur,  ou  re^ 


I  codeàeur,  tnittuiê  Trefir.  Tource  aucpcur 

le  trefir  de  U  famé  du  corps  humatn ,  //  contient  enclos  en 
1  fiy  le  moyen  a  tirer  tout  U  bien ,  &  vttUtéqutpeut  fernirà 
lafintede  no?rme,&  le  extraire  de  toutes  les  effcnces, 
tomme  des  ttArbrcs.  Herbes  >  Faeillcs,  FruiBs .  Semen- 
ces,Grains,  Royaux,  AfoelUs,  Efcorccs.  Bots.  Tiges. 
Racines  yHuyles.  Sucs Xiommes,  Larme  s ,  %efinei/Poix, 
Des  7netaux,gemmes,  T>  terrer  tes, cir  tous  minéraux.  Des 
Conques,Poijfom.Reptilz,,^nimaux  terreftres,&  vola- 
ttlz.  y  &  leurs  parties  tant  intérieures  que  extcneures»& 
bref pre [que  de  toutes  chofes  qui  font  fouz.  le  Ciel  de  ULu* 
ne.  Entendu  que  toutes  chofisfint  créées  pour  IvCnze  de 
nomme:&d!  miles  famé  humaine.  Ce  liure  cotient  Us  Re 
medes  fcretz,,eeft  àdtre.fivarez  &  absiraitz. ,  de  U 
grojfe  majfe ,  &  matérielle  fubsîance  élémentaire ,  &  di-^ 
utfc2^deqHalttez.par  U  vertu  &  firce  du  fiu  artificiel, 
ou  diantre  c haleur  refilutiue ,  pour  en  tirer  Eaux,  Huyles, 
Liqueurs ,  Sucs,  Larmes  dcHiliuions ,  Vapeurs,  Par- 
fims ,  lus  y  Sucs ,  Gopnmes  >  en fîmple fi b fiance  parfiitk: 
Se  bref  la  Qutme  ejfence ,  &  Urne  viuifiam  d:vne  cha^ 
cane  chofi ,  pour  d'icelle  viuifier  &  conforter  la  vie  du 
corps  humain,  <iAinfi  filon  les  riche f es  cy  dedans  conte^ 
nues,  ce  liure  ha  cHé  bien  conucnablement  intitulé  Tre  'Jr, 
far  le  Rhapfide  recollecieur  qui  tn  nom  fupposé  (comme  il 
appert)  fi  fimiomme,  Euonime  Phtltatre.  Ceft  à  dire 
de  Grec ,  en  François  'Biennommé,  <tAmy  de  fanté,ou 


i^mureuxde  v^eâicme.  Or  ayafttmijtderê^quevn 
Trefir  cache  ne  fert  de  rien  non  fins  que  s'il  n'eftoit  point 

ien  nature.  Et  (jue  ce  T refir  icy  encloi  en  langue  Latine 
pour  la  plus  grand  part»&  couuert  de  plu/leurs  motz. 
Créez. ,  vy^rahicz,  y  &  Barbares ,  eH(nr  incogneu  aux 
hommes  purement  Francis.  Nous  a  fin  de  Nuurir,& 
defiomtrir  a  eux ,  &  leur  en  donner  Mage  :  Uaucns  mis 
tnpun  langue  Françoip .pour effre  de  tous  François  en- 
tendu ,  &  pratiqué.  Tellement  le  illuHrant ,  que  les  lieux 
mien  Latin  pequenîement  fe  trouuoyent  ohfcurs ,  confiiS, 
iufiux.nous  les  auons  en  François  efclarcis , demedez,, 
çfr  vcrifizz.  »  Les  noms  des  chojcs,  grecz.,  ou  ^Arabes, 
peu  cogneuz.  &Z'fitez,ncmles  auofjs  expiiquc\pa}'  les 
appelùttons.commttnes  des  pracHqtians &  du  vulgaire 
pour  cf!re  rràeux  emendibles  Jànstcutèsfèis  obmettrc  les 
tHraîîgcs:  pour  Jàtisfitire  tant  aux  demies,  que  aux  peu 
puants.  Et  Perdre  &  colbcatwn  des  matières  atms 
mieux  obfruê  au  François  qu'elle  n'efloit  au  Latin,  Fi-' 
nalemcnt  y  auons  fait  vnCathakgue  alphabethique  da 
tAuthcurs  de  renom  alléguez,  en  cefl  œuure,&  %egi^ 
fire  des  chapitres  >auec  trois  Tables  nscejfaires.  Lapre* 
miere  bien  ample,  de  toutes  les  chofes  notables,  &memo*^ 
râbles  cy  dedans  contenues.  La  féconde j  Des  remèdes  k 
diuerfès  maladies  :  lefqueh.  icy  peuuent  eïîre  en  ditters 
îienx  recueillis  3  &  trouuez.  en  leur  Iten  par  les  nombres 
qui  y  fontappopz..  La  Titrce,  'Des  aydsx  pour  confort, 
^  corroboration  ,confèruation  ou  amélioration  de  lana» 
ture  humaine  ,  &  des  chojès  a  icelle  appartenantes.  En 
forte  que  qui  voudra  fàuoir  la  nature  de  quelconque  chofè 
ou  fibsiance  que  ce  fiit,&  le  moyen  de  Pextratre:tl  le 
pourra  rechercher,  &  trotmer  en  U  grande  table  y  en  fin 
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ijuâcon^ue  maUà^,  Uf  U  féconde  table ,  &incomncnt 
le  trvmeraenfa  lettre,  ^hu  defrera  ^nelcjr^  ayde  r.on 
rcmdiantaH?nal,mMsamelioram  le  b^en ,  hfiU  tierce 
Table,  &  h  nombres  cjui  y  font  :  par  lefauelz,  on 
pourra  cognotsîre  en  puants  lieux ,  en  eft  fmèU 
mention,  Q^i  fera  vn  aujfi grand  relief 
dcrnoleHie  au  Lelieur  :  comme  haesîé 
^nef  labeur  &  frfcherie  an  colle^ 
èieur,  P^oila  qudeft;  le  Trefir  de 
'  Euonime  Philiavrc^quc  mut 
defcoHurom  à  l^vtiUté 
commune  des 
i'rançotf, 

SOM 
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O  M  M  A  I  R  E 

DE    LA  PRE, 

FACE. 

t  *De  t inuention  des  liqueurs ,  ^  des  huiles  tirez  par 
des{ilLitt07îy 

z  Du  but  finil,& principal poiîjEl  de  ce  Liure,  Duquel 
plus  amplement  Jera  parle  a  la  fin  de  la  prefkce, 

S  Louante  Je  ceuxqm  ont  hien  voulu  les  remèdes  efîre 
communs ,  de  tous  cogneuz.  :  lefquelz.  tlz.  auoyent  k 
pan  eux  tre fions ,  &  de  finguUere  efficace» 

4  CombKn  vaut  l appareil  en  toute  chofc, 

'a  r  t  Chimiftique  (^c'eft  ,i  dire 
extraifliue  des  fuczA bonnes  hu- 
meurs )  que  diuerfcment  on  ap- 
pelle Cliymie  ,  Alchymie.  Alki* 
mie,&  Suidas  Chemie,  &  Alche-, 
^     _  mie,(c'eftàdireFontc,ouIafontc) 
hainuentc  plulîeurs  chofcs  vtilesà  la  vie  humaine, 
mefraement  au  fait  de  la  medicine  ha  trouuc  ex- 
pcrimens  merueilleux,  &  fort  louables:  fi  bien  4 
droid ,  &  foigneufement  on  les  appareille.  Car  il 
cft  tout  certain  que  par  lanon-fauance,auarice,ou 
nonchallancc  des  vulgaires  &  communs  Apothi- 
caires eft  aduenu  que  de  telles  preparatiôs  on  tient 
peu  de  conte.  &  ce  à  iufte  caufe  pour  vray,  fi  on  re- 
garde ce  qu'ilz  appareillent:  mais  au  contraire  I  ' 
grand  tord  ,  fi  on  confiderele  mefme  art.  Laquelle 
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certes  cft  de  foy ,  &r  par  foy  trcsbellc ,  trerutilc. 
E  L  a  la  vérité ,  ceftc  ignorance,  aiiarice,ncgligcnce, 
&  mefpris ,  me  femblent  auoir  eftc  caufc  de. ce  cjiic 
cefte  art  tant  noble  ôc  profitable ,  tant  de  temps  ha 
efté  cachée ,  &  tant  tard  ha  commencé  d'eftre  pra- 
tiquée ôc  mife  en  vfagc.  Aucuns  font  qui  attri- 
buent l'origine  de  extraire  par  la  vertu  du  feu  les 
eaux  (comme  ilz  les  nomment)  les  liqueurs ,  &  les 
huiles  de  (Impies  medicamens,  à  vn  Hicronymc  de 
Bruniuic  qui,feptante  ans  y  ha  ou  plus,  taifoic 
lamedicine  a  Strasbourg.  Mais  en  cela  ilz  faillent 
grandement ,  car  ccft  art  n'ha  point  efté  par  luy  in- 
ucntce ,  mais  bien  premièrement  par  luy  efcritc  ÔC 
diuulguee  en  noilrc  langue  Germanique.  Qu^ant  à 
mon  iugcment,  i'eftime  que  cefte  inuention  dcftiU 
ktoire ,  &  cxtracfViuc  des  liqueurs  cft  autant  anii^ 
que  comme  l'Alchcmic  m cfm c  :  laquelle  ic  penlc 
premièrement  auoir  efté  traiclce ,  exercée  &  ano- 
blie &c  mife  par  efcrit  par  les  hommes  tranfmarins, 
vfans  de  langue  Barbariquc  Carthaginoife  ou  Ara- 
bcfque  5  vn  peu  après  le  temps  des  i4edicins  Grccz: 
i'entens  de  ceux  qui  ont  efcrit  prcfquc  les  derniers 
de  tous  ,  comme  font.  Aètius.  Oribas.  Actuaire. 
Pfel.  E  n  aucunes  librairies  d'Italie  cncores  auiour- 
d'huy  fc  treuuent  quelques  cfcritz  de  la  Chymie 
parles  derniers  Grecz, nommément  dVn certain 
Stephan,  ou  Eftienne  furnommé  le  Philofophe, 
Item  vn  certain  liure  intitulé  de  la  mutation  des 
métaux, qui  vulgairement  s'appelle  Chymie,  ou 
Archymie.  Semblablement  vn  liure  d*Alchymic 
par  Auicennc  efcrit  au  Philofophe  Aflc.  Auflî  eft 

vn  Geb 
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vn  Gcbcr  ,  neueu  de  ic  ne  fay  quel  Mahomet  le 
grand ,  qui  eft  renommé  comme  Chef  ôc  Prince  de 
cefte Tcicnce, duquel  ie  ne  fauroye  pas  Adiré  pour 
vray  en  quel  temps  il  ha  vefcu.  Combien  que  ic 
reftime  auoir  cftc  illuftrateur  feulement,  ôc  non 
pas  premier  inucnteur  de  ceft  art.  Iceluy  Gebcren 

fona:uureinrcric(Souuerainepcrfeaion)brauc- 
ment  déclarant  plufieurs  points  en  gênerai  delà 
Dcftilbtion  ,  efcrit  plufieurs  moyens  de  deftiller 
eftrecogneuza  tous,  par  cela  donnant  à  entendre 
«jueen  fontemps  l'inuention  en  eftoit  ia  ancienne, 
&  non  de  rrefche  mémoire.  Aucuns  des  nouueaux 
rapportent  les  liurcsefcripts  d'Alchymie  non  feu- 
îement  d' Albert  le  grand ,  de  Saincft  Thomas  d*A- 
^uin,de  R5fis,&  d'AuicenneMedicins  Arabes, 
«lais  aufsi  d^Ariftotel,  Platon  ,  ôc  Salomon  :  ou 
bien  difcnt  aucune  mention  en  auoir  cAc  faidc  par 
iceux.  Au  rapport  defqueîz  toutesfois  i'adiouftc 
peu  de  foy,non  point  que  ie  penfe  cefte  eftudc  eftrc 
plus  nouuelle  que  du  temps  de  ces  anciens  &■  exceU 
îcns  perfonnagcs.mais  ic  croy  que  ces  Philofophes 
icimais  ne  la  cogneurent,ou  en  nul  lieu  n'en  ont 
fait  mémoire.  D'autres  font  qui  toutes  les  fables 
des  Poètes  principalement  ccllede  laToifond'or 
conquifepar  les  Argonautes, interprètent  fubti- 
lement  de  la  fa^ure  d'or ,  ôc  mutation  des  métaux. 
Autres  aufsi  montent  plus  haut:  ôc  font  les  pre- 
miers hommes  de  la  création  du  monde  auoir  eftc 
auteurs  de  ceft  art.  Finalement  aucuns  font  qui 
limplement  la  difent  eftretrefantique,  afFermans 
ne  pouoir  cflre  rien  trouué  certain  des  premiers 

a  z  inucnc 


^  PRÉFACÉ, 
jnuçnteursd'icelle.  A  Padoiie  en  noftre  temps  îia 
çftç  trouiiçe  en  vn  trcfancien  monumeiit  y  ne  V.tnç 
ou  V aie  de  terre,  aueç  infçription  de  ces  fix  ve^s 
J^erojques  Latins, 

^lutoni  Sacrum  mmus  m  attingite  fireSy 
fgnotumeftt^ohts  hoc  (juodinvrnaUtet, 
*T{am(jw  ikmcnta  graui  clanfit  dtgeBa.  Ubore 

Va  fi  fitb  hoc  modico  maxirnm  OUbms^ 
ftAdfit  fecmdo  cuslos  ftbi  copia  cornu  y, 
d^frçciumtantideffreatlatiçis^ 
Lcfquclz  vers  Latins  auons  tourner  cnvcrç 
François  Alexandrins  en  belle  fentence, 

^u  veufri^  k  T luton ,  ne  touche  main  fiirtiue^ 

T H  necognois  la  chofien  ce  vaijfeaufafttue. 
Car  les  vrays  elemens  a  grand  labeur  purgez^, 
T  ha  le  grand  O  lybe  en  petit  lieu  renge%.  ; 
La  corne  d'abondance  y  jôttg<irdç  propice^' 

Q^vnç  eau fi  precieufi ,  en  fin  ne  depertjfe, 
Dens  celle  grand  Vrne  eftoit  vne  autre  mojndrç 
Vrne,auec  inicription  d'autres  vers  Jambiques, 
i^yibite  hmc  pejfimt  fitrçi, 
Vos  ^md  voltis  cum  voHm  octflis  emiffitij$  <  ^ 
çyfbttehincveftrocuMercmo  petajàtp  caduceatoq-,^ 
fJMaximusmaximo  donuhocPlutoni  ficrumfiicit^ 
X,ef(]ueiz  auons félon  leurfens,ainû  rçndusen 

vers  François.. 

Tardez!  dicy  (larrons)  fins  arre fier j,  . 

venez,  vous  des  yeux  tant  fitrçter^ 

T irez.  auant,voflre  ÙPfercure  aujfiy 

tout  fi  verge  &  chappçan  :  Ce  don  cy, 

tAHirandTlHtonvngrundvemfrefnter^ 
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p  R  Ë  F  A  c;  Ê..  i 

D^aUahtage  en  ceftc  moindre  Vriie^  ftit  troiillée 
Viie  lattipe  encore  ardente  entre  deux  AmpoulleS 
(c'èftàdiredeux  Phioles  rondes)  l'vncd'or,rautrtf 
d'argét.'qiii  iadis  auoyét  efté  pleines  d*  vhc  trerpufe 
liqueur,  par  la  vertu  de  laquelle  liqUeur  on  croit 
quccefte  lampe  garda  Ton  feu,  Ôc  Ta  lumière  paf 
plufieursans.  Ce  que  fort  bien  ont  annoté  es  in- 
Ici-iptions  de  ^antiquité  Pierre  Appian^Â:  Barpto- 
lemy  Amant.  Aufsi  en  fliit  mention  Hermolas 
Barbare^en  fort  Corollaire  fur  Diofcorides ,  ou  il 
traittedeseauxengeneral,  en  telles  parolles.  Il  eft 
(dit  il)  vne  eau  Celeftc ,  ou  pluftoft  DiUine^eau  des 
Chymiftes*  Laquelle  ont  cogneiie  Democrit,  <?c 
Mercure  trifmegift.  Laquelle'ilz  appellent  Eau  di-. 
Uine,ores  Source  de Tartarie,ores Pneume,c'eft 
àdirerpirementou  efperit  de  la  nature  aithcrine, 
&  quinte  effence  des  chofes  d'ond  fc  fait  I*or  po* 
table:  3c  ce  fable  ,  ou  Pierre  Philofophale  tant 
louee<5ivantee,&non  encore  trouuee  ne  inuen--. 
tee.  Et  de  la  ont  efté  impofe^les  noms  à  Part  en 
PappellantPfammourgique  (ccuurant  par  fable) 
Myftique  (Secrette)  Amniophylîe  (Nature  Sa- 
blonniere)  &  Sacrée,  &r  Treigrande  comme  fi  elle 
âuoit  quelques  lettres  &  fciences  fepareeç,<î^  fe- 
crettc^,defquelles  conuint  dechafîer  le  prophane 
vulgaire.  Cefte  manière  de  fourceeft  donnée  à  en- 
tendre (comme ie  penfejpar  la  fuidireinfcription 
flagueres  trouuee  au  territoire  de  Padoiie,  auprès 
d'vne  petite  ville  nomme  Atefte,  en  ouurage  de 
terre ,  &  pource  cresfraiflc,  rompablc  &  calice  fani 
y  prendre  auis ,  par  la  main  rullique  d'vn  labou- 
"  •  a  j  feur 
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rcur  arant  la  terre.  De  laquelle  afin  que  la  memoîrr 
ne  periflc,auons  cy  defTus  mis  les  cfcritures  telles, 

'JPlutoni  ficrum ,  c^c. 

Ce  don  facré  à  Pluton  &c. 

1  Ainfidonc  eft  il  certain  que  Peftudcdcceftart 
ha  cftc  premieremét  très  ancien  es  Barbares,&  puis 
long  temps  après  paruenu  auxGrecz,&  auxRo* 
mains,&  ccencore  bien  tard  ^&  par  auenture  non 
auât  q  les  Romains  eufï'ent  Empire,  &  Seigneurie 
en  la  plus  grande  partie  du  monde.  Ou  fi  par  auant 
ily  eftoit  paruenu,il  eftoit  donc  occuIte,&  tenu  le- 
cret  entre  peu  de  gens.  Les  Cicindules  beftiolcs 
qui  de  nuit  reluircnt,nous  enfeigncnt  (dit  Cardan) 
pouoir  eftre  fciide  vne  liqueur  rendant  lumière  en 
ténèbres ,  ce  fait  cela  en  putréfiant  les  chofes  qui 
ont  fi^uueraine  blancheur  ,  lumière,  ôc  tranfpa- 
rence ,  mais  de  quelles ,  ôc.  comment  :  encore  m' eft 
il  incertain. 

a  Cecy  pourroit  fembler  cftre  hors  noftrc  pro« 
pos  :  finon  que  totalement  la  manière  de  fubli* 
mer,&  deftiller  (  ainhqu*ilz  parlent)  fuft  venue 
de  L*art  Chymie,&  toufiours  auec  icelle  euft  duré» 
&  continué.  Puis  après  euft  efté  ouucrte  aux  hom* 
mes  de  par  deçà ,  premièrement  alors  quand  le 
monde  eftant  defcouuert  par  PEmpire  des  Ro- 
mains ,  pluiicurs  drogues  aromatiques,6c  maintes 
cfpicerics  ôc  diuers  remèdes  parauant  incogneuz 
auxGrecz&aux  Romains  commencèrent  àeftre 
apportez  en  Europe,  v<cvn  temps  après  beaucoup 
plus  amplement  Ôc  abondamment  quand  les  Mau- 
re* 
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rcs  Apîiricains,&  les  Arabes,  gens  fauans  en  la  lan-. 
gucyôc  dodrinc  A  rabf  fque  tindrcnt  la  plus  grande 
partie  des  Hefpaignes ,  defquclz  fauans  Arabes  au- 
cuns excellens  liurcs  vindrent  en  noz  mains  :  corne 
entre  les  plus  derniers  (ainfi  que  ic  pcnfe)  les  liurcs 
I     de  vn  Bulcafis  Benaberazerin  qui  a  l'endroit  ou  il 
f     traitte  des  préparations  Medicamcntalles ,  là  aufsi 
ilenfeignc  d'aucuns  Mcdicamcns,à  lliblimcr,  & 
i     deftilkr.  le  croy  aufsi  que  du  mefnic  tcps  d^iceluy 
fut  renommé  kan  Mefuc ,  lequel  nous  liions  auoir 
veicu  cjîuiron  Pan  de  noftre  Seigneur  Mil.  cenc 
cinquante  huit.  Et  toutcsfoisiceluy  Mefuénefaic 
mention  d'autres  eaux  deftillees ,  que  d'eau  de  R  o- 
fes,&  d' A bfynthe, ou  Aloine.  De  Auicennc  on 
âit  qu'il  florit  Pan  de  l'incarnation  Mil.cent  qua- 
rante neuf.  Lequel  aufsi  melme  fait  mémoire  de 
PeauRofe  deftjllee ,  mais  beaucoup  plus  antique 
cft(au  moins  félon  la  tradition  des  auteurs)  l' vfage  - 
des  Minéraux  ,  &  Métalliques,  fublimez,&dcs 
liuiles  qui  fe  font  par  defcens ,  comme  il  eft  déclaré 
cnRafis,&  Actius. 

Vn  quidam  ha  efcrit  nagucrcs  les  liqueurs  ex- 
traittes  par  dcftillation  ,  n'auoir  point  eftc  inco- 
gneiics  aux  nouueaux ,  ik  derniers  Grecz  :  fe  fon- 
dant fur  telle  raifon  que  es  efcrits  de  l'Aduaire, 
quelques  fois  y  font  nommées  les  liqueurs  deftil- 
Ices.  Et  à  la  vérité  Iccluy  Adèuaire  en  aucun  lieu, 
nommé  Rhodoftagma,  (qui  eft  à  dire  deftillaiion 
de  Rofes,  )  comme  au  luleb  contre  la  Toux ,  Se  vn 
peu  après  en  vn  autre  luleb  il  nomme  Intybo-. 
ltagma(qu'cft  à  dire  deftillaiion  d*  E  ndyuie).  Mais 

^  4  p^r 
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par  telz"  mots  n'eft  autre  chofe  fignifiee  que  fa  dm» 
■pie  dccodion ,  ou  Syrop  de  Rôles ,  &  d' E  ndyuic, 
Pàul  Aè'giherau  liure  reptiefmCjchapirrequinzicr. 
ttic  defcrit  Rhodoftadon  (c'eftà  dire  le  dcftilléde 
Rofes)  en  telles  parolles.  Pren  de  Rofes  aux  quel- 
les les  ongles  foycnt  oftez,lc  fuc  iufques  A  deux 
fextiers,  &  vnfcxticrde  miel,  fay  le  cuire  en  Pefcu- 
mant  toufiours  tant  que  la  quarte  partie  loit  con-- 
fommce.  Semblablemét  vn  peu  parauant  il  dclcrit 
le  Hydrororat,c'eft  à  dire  Peau  de  rofcs  bien  diucr^ 
fe,& différente  de  la  liqueur,  ou  deftillation  d'eau 
rofe.  Car  il  la  fait  de  quatre  liures  d'ongles  de  rofcs 
arrachez, cinq  fextiers  d'eau,  &  deux  fexticrs  de 
miel.  Les  Arabesaufsi,ouIeursinterpretes,quand 
ilzdifent  ?cau de  quelque  plante,  ilz  entendent  la 
deco6lion  d*icelle  en  eau.  Scmblablement  N  icolas 
Myrepfe  qui  ha  elcrit  en  Grec  les  compofitions 
des  Medicamens,  lequel  appert  eftre  des  plusdcr- 
niers,&  nouueaux:par  les  barbares  dii^bohs  dci^ 
quelles  fouuent  il  vfe ,  auquel  de  cela  ic  me  efmcr- 
ueille,que  par  kiy  n*a  eftéf ute  aucune  mention  des 
huiles  appareillées  par  inftrumens  Chymiftiques, 
c'eft  à  dire  propres  à  extraire  les  fucz,tât  feulement 
il  defcnt  l'huile  Capnifte  (c'eft  à  dire  de  fumée)  le- 
qucHedtftille  par  defcens  ,comm€aufsi  ledcfcrit 
A  étais.  Or  les  œiiures,  &  choies  que  font  les  Chy* 
miftes,  ou  Alchemi^tes,  le  les  pourroye  prelque 
comprendre  en  deux  genres  fommaircs,  c'eftàla* 
uoir  que  elles  foyent  ou  liqueurs,  ou  corps  folides. 
En  outre  les  liqueurs  foycntjOU  aiqueufcs,  ou  hi;i- 
leufcs  :  ôi.  encores  iceiles  huileufes  ou  acrines ,  tc- 

naiiS 
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«ans  lej  qiîAÎitez  de  l'air,  ou  ignées ,  tenans  les  qua- 
litezdiifeii.Lci  corps  folides  aufsi  %ent  diuifez 
en  ceux  qui  demeurent,  &  Font  relidcnceen  fond 
du  vailîcau ,  ou  en  ceux  qui  montent  en  haut ,  &  fc 
efleuent  :  &  ce  encore  doubIcmcnt,ou  côme  corps 
pursjtelz  que  l'ont  ceux  qu'on  appelle  fublimcz: 
comme  Argent  vif ,  Arfenic  ,  &  telz  :  ou  comme 
Suye ,  pour  les  remèdes  des  yeux  en  la  mcdicine.  11 
y  ha  aufsi  d'autres  artifîcielz  moyens  de  prépara- 
tion :  par  lefquelz  ce  qui  cft  le  plus  pur,&:  ha  le  plus 
d'efticaceesMedicamcns  fc  peut  extraire,  &  lepa- 
rer  comme  la  forme  de  la  matière.  Et  combien  que 
ic  ne  foye  grandement  vfité  es  Chymiûiques  ex- 
tradions de  fucz  nées  autres  apparcilz  ;  mais  feu^ 
lementen  ayc  cogneu  quelque  peu,  comme  en  paf^ 

fant  par  deilusjtant  en  expérimentant  moymclmc, 
que  en  ayant  entendu  par  aucuns  de  mes  amis,tou- 
tesl-ois  quelconque  choie  que  l'enlkhe,  tant  Ibit 
peu,  ou  prou,iclecommuniqueray  auxftudieux 
de  Part  Medicallcmon  point  que  l'enfeigncparfiii- 
tement ,  ik  abfoluemct  cefte  mefmc  art  de  liqueurs 
delliller,&  autres  choies  préparer:  mais  comme 
efcriuant  pour  ceux  qui  délia  par.uiant  ne  font  pas 
ignorans  &  inexpers  de  telles  chofes  ,  ou  par  en 
auoir  fait  eux  mefmes  PelFay ,  ou  pour  auoir  ieu  les 
cfcrits  des  autres. Car  ic  n'ay  rien  tant  excelient,ou 
fecretqueiene  vueillebien  metrrcenauant, pour 
la  pubiique  &  commune  vtilité.  Et  nonobltant 
que  le  foyede  petîtc,  ôc  balle  fortune  ;  neantmojns 
fifuis-ie  de  nature  toufiours  encline  à  communi* 
^uer  ce  que  i*ay  :  ce  que  les  vns  m'attribuent  A  fini- 

a  5  plicité,. 
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pIidtc,ourottife,lcs  autres  mieux  à  liberalitcde 
cfprit.  11  y  ha  aucuns  hommes  qui  cachent ,  &  ce* 
lent  tout  ce  qu'ilz  ont:&  iceux  font  4e  diucrfes 
manières ,  les  vns  le  font  par  delir  de  gloire ,  &  am- 
bition :  à  fin  qu'ilz  ayent  celad*auantage  en  quoy 
les  autres  ilz  puiflent  excéder ,  ou  exceller.  Aucunf 
aufsi  le  font  par  auarice ,  afin  que  feulz ilz  puiiTent 
gaigner:  les  autres  par  ignorance  des  anciens  fcri* 
pteursjcommefilesmefmes  chofes  qu'ilz  lîiuent, 
ou  meilleures  n'auoyentcftétraittees  &cnfeignees 
parlcsAntiqucs.Lcfquellesmaintenâtdeplufieurs 
îbnt  mifcs  à  nonchaloir ,  &  règne  vne  folle  &  infa* 
tiablc  couuoitife  de  toufiours  cercher  &  mettre  en 
auant  chofes  nouuellcs.  Autres  aufsi  font  en  cefte 
opinion ,  que  les  tresbons ,  &  cfFicacieux  remèdes 
doiuent  eftre  cachez  ôc  tenus  fecretz ,  de  paour  que 
les  nonfiuans  (telz  que  font  plufieurs  Empiriques 
prefquetous  defaillans  de  certaine  raifon ,  &c  nuds 
de  tous  bons  cftudes)  n'en  puifTcnt  abufer,&:  les 
peruertir  en  mort,  ou  péril  des  corps  humains,  ce 
qu'eft  trouuc  pour  le  falut  des  hommes.  A  ceux 
qui  ont  telle  opinion  iercfpondrayainfi.  Que  à  la 
vérité  il  ne  faut  aucun  mal  faire  à  fin  que  d'iceluy 
fe  enfuyuc  quelque  bien.  Mais  aufsi  ne  faut  lailTer  à 
faire  le  bic,de  paour  qu'il  ne  s'erfuyue  aucun  mal. 
Car  comment  que  ce  foit,iamais  ne  defaudra  le 
genre  de  ceux  qui  abufent  des  bonnes  chofes. 
3  Au  contraire  les  gens  de  bien,  les  bonnes  chofes 
qu'ilz  auront  fimplemcnt ,  les  feront  communes  à 
tous:&  nelairrontà  cela  faire  par  crainte  que  les 
mauuais  puiilcnt  nuire  parcelles  mefroes bonnes 

chofes. 
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PREFACE.  n 
tTiofej.  Mais  delaiOant  celle  difputati'on,  je  pro. 
tefte  cela  purement ,&  au  vray  du  cœur,  à'bon 
clcientjquc  ie  defirc  à  l'exemple  de  moy  exciter, 
&  induire  tous  les  bons  Medicins,  iicequeayans 
depole,. Ambition,  Auarice,  Ignorance,&:  Enuic, 
fi  quelque  chofe  d'excellence  ilz  peuuent,ou  faucnt 
apporter  &  adioufter  A  noftrc  profefsioniau  fcm- 
blablede  nous  ilz  le  propofcnt  en  public  fimple- 
mcnt ,  &  humainement.  Car  ce  nonobftant  les 
Indotles  certes  ou  ignorans  mauuais ,  poulfent 
fouucnt  la  vie  des  hommes  a  maladies  ôc  à  la  mort, 
non  feulement  par  ces  grands ,  &  très  cfficacieux 
Medicamens,tel2  que  icy  aucuns  nous  en  decla. 
rerons ,  mais  aufsi  le  font  par  viandes ,  ôc  breuua. 
ges  trcfcommuns  mal  &  en  temps  indeu  ordônez. 
Comme  pour  certain  exemple  :  ou  foit,  que  noftre 
fouucrainHippocras  hacfcritia  Ptifxne, quelque 
fois  baillée  à  heure  importune  auoir  eftécaufe  de  la 
mort  a  vn  malade  de  Plcurefîe.  Parquoy  ne  fiiut 
auoir  regard  aces  mauuais  &  indo(l^cs,  ai  ns  les  de- 
laifTer  partie  en  leur  malicc,partic  en  leur  ig  noran- 
ce.  Et  quand  à  ceux  qui  ont  affaire  de  Part  des  Me- 
dicins  :  il  les  faut  aduifer  Ôc  admonnefter  qu'ilz  fa- 
cent  en  la  Medicinc  ,  &  cure  de  leurs  corps  cela 
mcfmc  que  en  tous  autres  ars  les  hommes  ont 
couftumc  de  faire  :  c'eft  à  dire  qu'ilz  choifiHent  1 


jbons  &  trcila 


es 

uians  M  edicins  :  &  qui  par  aflcu- 
ree  profeGion  ,  Ôc  par  raifonnables  raifbns  exer- 
cent Ôc  honnorent  par  adte  exprès  ,  la  Medicinc 
comme  part  de  Philofophie.  Or  ic  retourne  à 
mon  propos. 

4  Icây 


I,  PREFACE. 

.4.  ledydonc  que  l'appareil  ha  trefgraclc  vertu,  & 
ctFicacc  en  toutes  chofes.  Exemple  en  l'OraifonoU' 
parolleouuerte.  Elocution,aae,gefle,6c  Pronon- 
ciation prefqiie  plus  efmouuent  les  cfprits  des 
oyans,&desentendans.qUePinUention  de  Pargu- 
ment  :ne  que  la  matière  mefmequieft  traittee  en 
POraifon.  Et  de  la  vient  qtie  lescfcriturcs  rengees 
en  nombres,  &  mefures  de  vers,&  mètres  font  tant 
douces  &  plaifantes.  Lefquelles  mefmesfi  en  orai- 
fonou  profc  foliiefont  prononcées, elles  deuieil- 
nent  froides,mortesrenuerfees,  &  fans  art  negra-' 
ce.  De  là  eft  venu  que  le  trefgrand  Orateur  Grec 
Dcmofthen,interrogué  quelque  fois  quelle- eftoit 
la  grâce  première  &  principallc  en  POr-ateur, 
refpondit  que  c*cftoit  prononciation. Puis  dcman 
dé  quelle  eftoit  la  feconde,refpôdit:la  mefmc  Pro- 
nonciation.  Finalement  enquis  quelle  eftoit  1* 
tierce  Graeede  Porateur,rendit  fcmblabJe  refpon- 
ce,Prononciation.  Les  jeux  &  Spectacles  des  Co- 
médies, Tragédies,  &  autres  Pocfies  efmouuent 
fort  les  afFedions,  &  les  coeurs  des  oy  ans,&:  voyâs. 
Laquelle  grâce  de  plaire  ,  ôc  d*efmouuoir  eft  en 
plulîeurs  moyens  beaucoup  plus  deiie  à  la  forme 
extérieure ,  &  appareil  ou.accouftrement  d'iccux, 
que  à  la  matiere,ou  argumct  qui  y  eft  agy. Sembla- 
blement  aufsi  es  propres  chofes  mefmes  tant  de 
naturequedcs  arts ,  la  forme ,  la  figure,  le  moyen, 
ik  en  Ibmme  vn  certain  appareil.  Se  accouftrcmc^t, 
eft  plus  côfideré,&  plu*  loiiç  que  la  matière  mefme, 
Ainfi  en.. la  Mcdicine  Part  de  bien  &  propreuiènc 
préparer,  la  cure  &  pru.dcAce.dè  commodément 

&eii 
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PREFACE.  r 
^ en  temps  oportun  adminiftrer,  ont  trelgrande 
■  importance,  Ôc  ne  vient  point  plus  à  contidercr 
■■  quelicchoreon  baille,  que  comment  par  quel  ap- 
i?s|  pareil,    en  quel  temps  (Se  heure.  Et  combien  que 
ki^  I  çlufieurs  circonftances  foyent  requifes  d'eflre  ob- 
m  I  ieruees  ,  à  bien  ôc  deijement  adminiftrer  medica- 
j  *:amens,toutesfois  le  moyen ,  de  Pappreft  cft  dedâs, 
'  ^  &  en  la  fubftance  mcfme  du  medicamcnt,ainfi  que 
,  j  formel:  partie  d'iceluy,  les  autres  cftans  hors,& 
,^  «onenlafubftancecommeletempsjle  lieu,  ôc  les 
aduenances-à  côfiderer  à  Pcntour  du  malade. Nous 
pour  le  prefent  delaiffans  tous  autres  moyens  de 
Appareil,&de  preparation,tant feulement  touche- 
ronsdeceux  par  lefquelz  toute  la  vertu  &  faculté, 
fft  tirée  des  Medicamens  ,  telleii>ent  que  la  plus 
.    cJaire,pluspure,<Scplusfubtile  partie  d»vn  chacun 
,     fimple  eft  retenue, la  plus  groffeôc  plus  terreftrc 
abftraite,  &  feparee , ou  fojt  que  icelle  plus  pure 
A    partie,  feamafle  en  vne  liqueur  extraite  deceluy 
iimple  médicament,  ou  çn  quelque  autre  eftrange. 
Ce  que  Arnauld  Scripteur  Barbare  mais  expert, 
Appelle  Efuertuer ,  Ôc  Excorporer.  Or  maintenant 
fi  aucunes  chofes  femblent  eftre  en  ce  liure  trop 
curieuiement  joutropprolixement  efcrites  :  il  eft 
^  j  àfauojr  qu^ell^s  font  efcrites,  non  point  pour  les 
Medicins  du  commun  peuple ,  &  des  poures,mais 
ceux  qui  font  aboijdans  en  richeires,&  enloiljr, 
de  ont  feruiteurs  k  commandement: ou  quicon- 
^  uerfent  es  cours  des  grands  Princes  &  Roys,oii 
bienpour  Philofophes  amateursde  Sapiencçqui 
çhihfnx.  curieufemcnt  les  vertus ,  ôc  merueilleufcs 

mutac 


m 

m 
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mutations  des  chofcs  naturelles ,  &  en  icellcs  pren- 
nent fouuerain  plaifir.  Finalement  ne  faut  que  nul 
s'efmerucille  fi  à  certains  mcdicamcns  ilmples  font 
appofez  grands  ôc  prolixes  tiltres  de  louange  de 
leurs  vertus  comme  aux  Quintes  Edences  (ainfi 
on  les  appelle)  eaux  de  vic,Baulmesfaidis  :&  à  au- 
cuns d'iceux  admirables  facultezeftrc  attribuées: 
telles  que  font  Refucil  de  bon  cfprit,  confirmation 
&  acuité  de  bonne  mémoire ,  côferuation  des  fens, 
ôc  de  la  mémoire.  Attendu  que  nous  lifons  bien 
lelz  effeélzpar  les  anciés  Grecz,ct  Latins  auoir  eftc 
attribuez  à  la  Theriaque,&  autres  Antidotes  ÔC 
compofitions:  ÔC  à  diuerfes,princjpalcmcnt  par  les 
Arabes ,  voire  aufsi  par  Galen  comme  nous  lifons 
en  ce  qu*ilhacfcritdela  Tlieriaquc. Combien  que 
aucuns  en  y  ha  que  ic  ne  voudroye  fouftcnir  ne  de- 
fendre,&  defquelz  ie  renietz  la  foy  Ôc  croyance ,  & 
m'en  rapporte  aux  authcurs ,  defquelz  par  tout  ic 
appofe  les  noms.  Mais  ia  parauat  auons  nous  pro- 
tcfté  toutes  ces  chofes  eftreefcrites  par  nous  pour 
les  hommes  fiuans,dcfquelz  la  plus  grand  parc 
facilement  iugeront  combien  il  faut  ad- 
ioufter  de  foy  à  vn  chacun.Combien 
que  en  plufieurs  cas  ne  fufFit 
auoir  eruditiô,& iugement; 
fi  aufsi  Pexpericce  n'y  eft 

adiouftee.  Oricy  ic 
fais  fin  à  im 
Préface, 
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alléguez,  en  ce  Liure. 
Aauaire.  Adam.  Lonicer,  Actius.  Amidcn. 
Albert  le  grand.  AlcxâdrcBenediA.  AndrcFoiir- 
mer,  en  vn  petit  liure  Fr.inçois  intitule ,  La  déco- 
ration  de  nature  humaine.  Antoine  Mufe.  Abho. 
mcron.  Abinzoar.  Antoine Guaynier.  Archi. 
medes.  Ariftotel.  Arnold  de  Ville  neuuc.  Arnold 
I  arificn.Arrian.  Auiccnc.  Bartol.de  Montncnan. 
Baptolemy  Amant.  Belle  Lune.  Braiî'auol.  Bul- 
cahs,autrcment  AlbucraHs.  Brudus  Portuîrallois, 
Chriftophle  des  honneftcs.  Cornel  Celfe. 
Democrit.  Diofcoride.  Dornftettcr. 
Ebenefis,  Epiphan  Mcdicin  Empiric  (c'eft  1 
dire  expérimente)  percgrinateur  delà  Grèce,  co. 
gneu  par  l'auteur.  Euonim  encore  adolcrccnt,allc. 
gticen  vn  liure  fait  par  luy,ercrit  A  la  main  non 
imprime.  Des  remèdes  expers. 

Fragaftor.  François  du  mont.  Fuchfius. 
,  ^*''!f.M  ^^'^"^^^^'cr  Ryffi  en  vn  liure  Allemant 
desdefhllations.  Guidon  de  Cauliac.  Gober  Al- 
chymifte.  George  de  la  pierre.  George  Agricole. 
Gilles  le  ne  fay  quel  ainfi  nome  qui  ha  fait  vn  liure 
de  neuf ,  ou  dix  liqueurs  dcftillees:auquel  ie  trouuc 
plufieurs chofes, qui  fontaufsi  fcmblablemcntau 
Iiurede  Raymond  LuIIc  des  eaux.  Guillaume  de 
Plaifance. 

Hermès  trifmegcft.  Hcrmolas  Barbare.  Hic- 
romede  Brunfuic  qui  le  premier  en  langue  Gcr* 
maniquehaefcritdcs  eaux  dcftillccs.  Hicronymc 
Cardan.  Hugues  Gordon, 

laques 


Liqiics  Hollicr  de  la  matière  Cliirurgicjuc.  la- 
ques du  boys  dit  Syluius  es  commentaires  (ur  Mc- 
fué>6icsliiiresdc  la  préparation  &  compolition 
des  fimples  medicamens.  Ican  Ai  menai  au  luire 
dcla  verolle.  Ican  Bracefc.  laques,  de  Mauliis. 
lean  Ganiuct'  Ican  de  Rochcfize, duquel  fera 
parle  au  nom  de  Raymond  LuUe.  lean  Gocurot 
en  vnliurc  François.  leanManard.  leanMcfué. 
lean  Tagault  en  la  M  jtaphrafc ,  fur  la  Chirurgie 
de  Guyon  de  Cauliac.  Ican  de  Vigo ,  en  la  Chi- 
rurgie, lean  de  Saint  Amant  en  PAntidotaircdc 
Ican  Mefué. 

Léonard  de  preda  palca. 
.  Marian  faindl  Chirurgien.  Moines,cs  commcn 
taires  fur  Mefué. 

Nicander.  Nicolas  Alexandrin.  Nicolas  Sto- 
ber.  NicolasMalîaauliuredelaverolle.  Nico- 
las Myrcpfe.  Non  nommé.  Nicolas. 

Obfcar.  Oribas. 

Pierre  André  Mattheol  Scnoisau  Liurede  fa 
Tcrolle,  &  es  commentaires  Itahqucs  fur  Diofco- 
ride.  Paul  Aeginct. 

Pierre  de  Aponc.  Pierre  Appian.  Philippe 
Vlftad  au  Ciel  des  Philofophcs.  Pierre  de  Alban. 
Pierre  Argillat.  Platon,  Pline. 

Raymond  Lulle  en  vn  liure  trefdoâ:c  Ôc  trcC 
bon ,  De  la  Quinte  efTcnce ,  qui  iadis  fut  imprime 
premièrement  à  Argentorat,^  dernièrement  i 
Nuremberg  ,  mais  diflemblablc  de  différent  en 
pluiieurs  lieux.  Euonim  auteur  latin  diJpirefent 
fiurc  en  dit  auoir  deux  cxcplaires  cfcrits  à  la  main, 

&  en 
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&cn  aiioir  vcu  deux  autres  entre  les  mains  d>vn 
;  fien  amy:  Lcfquclz  tous  entre  eux  font  difTcrcs,^: 
encore  diircmblablcs  de  ceux  qui  font  imprimez. 

II  dit  aufsi  auoir  vcu  vnliure  de  leâ  de  Rochclafe! 
De    Quinte  elTcnce  prcfquc  p  tout  &  mot  à  mot 

iemblabieaceluydcLulIe.  Tclicmct  qu'il rcmble 
que  Lulle  Tait  de  luy  trâfcnt,  ou  q  quciqu'  vn  l'ait 

faurem6tattribuéàLulIe,aumoinsfiIcandcRo- 
chci'cife ha cfcnt  deuât  q  Lulle ,  corne  Euonim  dit 
auoir  Icu  au  dialogue  de  Bracefc.  Toutesfois  Sym 
phorian  Chapier  Medicin  Lyonnois  ha  annoté  ëc 
remarqué,q  LulIc||LulIusou  LulliusPori/îoitcn 
bruit  L'an  de  lefuchrift.i3ri.&:Icide  Rochefcifc 
L'an  1140.  par  la  chronique  de  Trittehem.  Du- 
quel LulIc  cft  aufsi  vn  autre  hure  des  eaux,  que  ha 
vrurpc,ie  ne  fay  quel  Gilles  cy  deiïus  allégué. 

Rafis.  Ruel.  Remacle.F.  de  Lcmbourg  :  qui  ha 
cfcritde  celles  eaux  deftillcesqui  fontencômun 
vfage.  Roger  Bacchon ,  Des  vertus  de  l'eau  de  vie 
par  les  douze  fignes.  Lequel  liurc,  aucuns  à  bien 
grand  tort  ont  attribué  à  Arnauldde  Villencuue. 

Salomô.Serapiô.  Stephan  Philoibphe.  Symeô. 

Theophraft.  Thcodoric  ou  Thierry.  Thomas 
d'Aquin. 

Valerius  Cordus.Valerinus.Varigna.  Etaucus 
autre  s  tât  imprimez  cômc  efcrits  à  la  main  en  lan- 
gues diuerfcs-.dcfquelz  aucuns  n'ont  point  le  nom 
de  l' Auteur  déclaré.  Adam  Loniccr  ha  femblablc. 
met  efcrit  n'agueres  en  latin  aucûs  traittez  de  l'art 
de  deftiller  ,à  fin  corne  ic  croyj,  de  comprendre  en 
bref  les  efcrits  vulgaires  De  Brun£uic,&  Ryffi. 

b  DE 


DE  DESTILLATION 

^  de  fis  différences  en  général, 

CHAPITRE  PREMIER. 

I^Œ^^grt  ESTiLtATioN  (commc  efcriuentks 
plus  fauans  non  Dcftillation)  eft  extra- 
!^ 'S^iP.  pl"s  fubtile  humeur  hors  du 

[al^^  ruc,par  vertu  de  la  chaleur. | Syluiusf 
Dcftillation  par  afcens  ou  par  montée,  s'appelle 
quand  les  vapeurs  en  fus  eslcuecs,&  la  congelées 
fe  dcftillent  en  eau.  J  Luy  mcfme.  |  Les  chofes  hu- 
mides mifes  dens  le  corps(ainfi  appellent  les  abftra 
acurs  &  Alchimiftes  le  plus  large  vailTeau, duquel 
la  vapeur  eft  elleuce)  par  vertu  de  la  chaleur  font 
fubtilices  en  vne  vapeur ,  laquelle  rellerree  & 
cfpefsieeneauparla  froidure  du  chapitcl,ou  au- 
tre couuercle  ,  eft  receiic  en  vn  creux  canal, ou 
orle  relcué ,  qui  eft  appofc  tout  au  tour  du  bord  du 
chapitcl  :  puis  incontinent  par  vn  nez  (ainfî  nom- 
ment ilr  la  partie  du  chapitel  qui  eft  femblable&: 
prochaincjtant  en  figure  que  en  vfage  de  la  face  hu 
maine)deftillee  en  vn  vaifleau  mis  au  deftbuz  vul- 
gairement appelle  Rcceptoire,ou  Piflbir.  J  Syl- 
uius. 11  Nature  ha  fai<5î:  aucunes  chofes  à  celafcmbla 
blestâtes  Meteores(c»eft  àdire  eleuations aérien- 
nes) mefmement  humides, que  es  defluxions  de 
l'homme,& d'aucuns  autres  animaux  du  chef  aux 
parties  de  delTour.  Eftant  donc  quelque  plante  ou 
autre  chofecorporellemifc  pourdcftillcr,  la  par- 
tic  d'icelle  qui  eft  la  plus  apte  ôc  plus  conucnable  à 
cftre  abftraitc  &  fubtilicc(c'eftà  fauoir  celle  qui 
-  ^  par 


DE    E  V  O  N  I  M  E. 
p.ir  nature  eft  la  plus  tenue  lcgiere,rare(c'eft  Adiré 
moins  efpaifTe  &  corpulentej  Ja  plus  claire  &  la 
pkîs rupcrficicllc ,  Iccllc  prcmieremct  attenuee,& 
.rubtilizcc  par  la  vertu  de  la  chaleur ,  s»eflcuc  auant 
routes  ;  puis  vne  autre  à  elle  de  nature  prochaine. 
Finalement  cela  qui  comme  humide  circntialeft 
conglutinant  les  parties  terreftres  gras  comme 
huilecft  reparé,  &abftraia:  par  plus  grande  force 
de  Feu  &:  tout  en  Ton  entier  eft  c  fleuc  :  lequel  total- 
lemcnt  extrait  le  corps,ou le  marc  demeure  cômc 
diiîbulz&  réduit  en  cendre.  Or  doncue  de  toute 
plante  &  de  tout  animal,  &  de  toutes  les  parties  de 
vn  chacun d^iccux  premièrement  eft  extraict  cela 
qui  eft  aiqueux  (c>cft  àdire  tenant  de  l'eau)  cru,& 
comme  phlegmatic  excrément  :  puis  en  après  le 
plus  cuit  &  attcnucifinalement  ce  grasoleajrineux 
<c»cftàdiretenit  dePhuilej  lequciaufsirc  extrait 
des  os  mermes,&:  non  feulement  des  autres  parties 
folides  :  Et  toute  deftillation  montant  fe fija con- 
fccuriiiementcn  telle  manière  parafcensde  l'vnc 
qualité  après  l'autre.  Sinon  que  aucunes  fubftan- 
ccs  qui  font  de  nature  plus  tenue  &  fubtile,  cn- 
uoyent  toutes  leurs  vertus  vniuerfelles  du  premier 
coup.Or  toute  cefte  extradion  des  humeurs  fe  fait 
par  vigueur  du  feu.Car  celle  trafmifsion  d'humeur 
qiu  fe  fai<a  par  la  lice  de  filz,ou  par  le  pinceau, 
qu'ilz  appellent  filtre  ou  feltre,  par  arènes,  par 
potzdc  terre  crue,  par  cyfsibe,c'cft  vaiffeau  de 
Lyerrc,  Pline  comme  ie  penfc  efcrit  du  boys  de 
Lycrreou  Smilax,  que  le  vaiiTcauqui  en  eft  frit, 
trasfond  Peau  meflec  aucc  le  vin ,  ce  que  autrefois 
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10  LE  TRESOR 

en  l'expérimentant  i»ay  troiiué  eftre  vray)  tdlc 
transfulion  n*eft  pas  deftillation  ;  finon  à  parler 
abufiuement,  &  improprement,  Car  deftillation 
proprement  appelke  fc  hudpar  chaleur  ou  du  So- 
leil,ou  du  Fcu,ou  de  pourriture.  Les  fleurs  à  la  cha- 
leur du  Soleil  parla  grade  induftrie  d'aucuns  ren- 
dent eau  approchante  à  la  fleur  mcfme  tant  en 
odeur  que  es  autres  plaiHmtcsqualiter.Du  R  u  c^cft 
àdire  de  la  flamme  produite  de  Pair,  ou  des  corps 
aèrins  allumez,. ou  du  charbon  de  feu ,  qui  cft  fait 
de  terre  ou  corps  terreftres  embrafez. Deftillation 
fe  fait  ou  fans  moyen  entreucnant  d'autre  chofe, 
ou  par  moyen  d'eaiies  bouillantes,ou  par  la  chau- 
de vapeur  d'icelles,ou  par  cendres,arçnes  menues, 
ou  limailles ,  ôc  cfcumes  de  métaux  adoucies.  D'a- 
uantage  la  flamme  comme  aufsi  le  charbon  ha  di- 
ucrfes  varietez:non  feulement  àraifonde  moins 
ou  plus,maisaufsià  diucrfité  de  bois  ou  pourris, 
ou  mal  fentans,ou  bicnodorâs,ou  entiers ,  ou  cor- 
rôpus,ou  vcrs,ou  fecz.Ioind  aufsi  que  lagradcur, 
formc,figure,&  côftrudion  dn  forneau  ha  grande 
efficace  à  changer  &diuerfificr  la  chaleur.  Outre 
ce  le  charbon  fait  de  bois  fufFoquez,ou  àdemy 
bruflez,imprime  vne  ccrte  graue  odeur,&  qualité 
cftrange,tant  aux  chofes  à  deftiller  comme  h  cuire, 
^  apprefter.Soyentdonques  les  charbons  du  tout 
allumez ,  voire  à  demy  bruflez ,a  fin  que  d'iceux  la 
malignité  foit  expirée  deuant  que  la  chofe  foit  def-» 
fus  mife  pour  deftiller  ;  principalement  fi  au  corps 
humain  doit  eftrerecciie.  Car  es  chofes  qui  hors  le 
corps  s*  appliquent  :  on  ha  moindre  regard.  Tout 
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cela  dia.  Il  Syluius.  [  Les  quatre  EIcmcns  ett  la  de* 
(lillationdu  vin  montent  par  ordre.  Le  plus  Icgier, 
plus rubtil,&  plus chaut,quicft  le  fcLi,montck  pre 
micr  :  E  n  fécond  lieu  Pair^en  après  Peau, & la  terre 
-reftc  au  fond,&  croy  que  le  femblable  fe  ùia  en  lâ 
deftillation  du  vinaigre.  Es  groflcs  liqueurs  ter- 
rcftrcs,&efpajfîes,voire  encore  es  liquides  qui  ou^ 
trc  les  parties  aiqucufes  en  ont  aufsi  de  grolî'es ,  ÔC 
erpaiflesqui  Te  peuucnt  incorporer  ,cômclarnK S 
d^cfcorc.  s/ucz,  gommes,  rcfincs,  &  au  miel  auisi, 
ce  qui  eft  aiqueiix  s'cfleuc  le  premier,  fecondemcC 
cequi  cft  aèrin ,  finalement  ce  qui  eftaithcrinou 
tenant  du  feu.  Les  parties  terreftrcs  demourantej 
au  fondjlefquelles  fe  bruflent  û  le  feu  eft  trop  grâd,. 
Mais  es  corps  métalliques  celles  mcfmcs  qualités 
refolucs  en  vapeur  ,  ôc  adhérentes  à  Palembic  fe 
prennent  &  ferrent  en  concretion,la  couleur  chan 
gec  en  blanc  comme  ,  Argent  vif,  Arfenic,  Sel 
nitrc,&  fcmblables. 

Le  feu  fubtilie  &  atténue, di^  Cardan, ou  efi 
amenuiiant  les  chofes  feiches ,  comme  quand  il  rc- 
duid  l'arcne  en  pouldre,ou  en  Fondant,comme  les 
metauxjouenfeparatlesfubtiles  ôc  tenues  parties 
d'aucc  les  grofles  comme  es  deftillations.  Tou- 
lesfois  il  aduict  es  deftillations  quelque  chofc  eftre 
atténuée  fubtilicc,ct  mcilec  à  autre,et  ce  quâd  elles 
font  faites  par  chaut  humide,&  non  par  le  feu.  Car 
le  chaut  attenue,&auechumiditéil  mesle.Orcela 
fc  fait  mettant  les  vaifTcaux  en  Peau  bouillante ,  ce 
qu'ilz  appellent , le  Bain  Marie ,  Balneum- Marj^# 
La  manière  de  deftiller  ,àceftc  plus  prochaine  en 
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bontc,eft  en  fumier  cle  cheual,cn  après  dens  les  cen- 
dres chaudes.  La  trcfexcellcnte  ci\  dens  le  marc  des 
oliucs  après  que  L*huilc  en  eft  extraie!^.  Carlafub- 
flance  en  eft  chaude  &  humide,&  pourcc  peut  gar* 
dcr  fa  chaleur  par  plufieurs  moys,&  d'autant  par 
plus  long  temps  que  le  marc  des  graflfes ,  comme  la 
îiibftace  des  oliucs  eft  plus  efpaifle  &  pIusgrafTc 
quelafubftance  des  raiiins.  Toutesfois  de  toutes 
ceschofespas  vne  ne  pourroit  fondre  les  métaux, 
Icfquclz  ont  befoin  de  feu.  Mais  comme  la  trefar- 
dente  deftillationfe  hit  par  le  feu,  ainfi  eft  elle  mal 
duifante  à  la  miftion,fubtiliation,&  atténuation,» 
laquelle  aufsi  prefquc  femblable  eft  celle  qui  fe  fait 
par  les  cendres  chaudes.  Car  fi  tu  mefles  ce  qui  eft 
dcftillé  au  feu  auec  fes  fèces ,  c'eft  à  dire  fon  marc  êc 
fubfidence,ildeuiendratout  au  regard  de  la  mafTe 
&  quantité,  plus  pcfant,  ôc  plus  fec  que  deuant. 
Donc  à  la  verilc  ce  n'eft  pas  le  feu  qui  attenue,mais 
la  nature  mcfmequi  toute  la  fubftâce  cuicl  Ôc  mcflc 
enfemble.  Donc  à  caufc  de  la  fubtilité  toutes  les 
parties  conuiennent ,  &:  s'aflcmblent  en  vn ,  lequel 
eftant  méfié  fe  fait  plus  efpais,&  ncantmoins  com^ 
ppfédetrelTubtiles  parties.  Parquoy  en  la  naturelle 
co6tion(côme  celle  qui  en  fondant  les  chofestrcf^ 
dures  obtient  la  force  du  feu ,  &  en  exténuant,  ob- 
tient la  vertu  du  Bain  Maric)les  plus  grofTes  parties 
fontamenuifees  ce  que  par  le  feu  ne  fe  peut  obtenir. 

La  chaleur  du  premier  degré  comme  de  fiante 
de  chcual  du  bain  Marie,  appellee  eft  chaleur  de 
digcftion ,  de  refolution  de  putrefiidion ,  de  macé- 
ration, de  circulation,  dcfquelles  parlerons  plus 

ample 
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amplement  en  leur  lieui 

Desdiucrfes  manières  de  defliller  parfublima- 
tion,tantauec  eau  comme  fans  eau.  Voycy  après 
au  traittédc  Peau  rofe,cxtrait  de  J  Bulcafis]!. 

De  la  deftillation  en  gênerai  ha  cfcrit  G  ebcr  Ara- 
be au  liure.1.4.  &  5  o .  de  la  Souueraine  perfection, 
oui!  traitte  plufieurs  chofes  fingulierement  bien, 
principalement  de  la  dififcrencc,&  des  diucrs  cfFaits 
de  deftillation  par  cau,&  par  cendres.  Luy  mefme 
au.i  9  .chapitre  de  la  fublimatiôenfeigne  pourquoy 
elle  ha  eftc  trouuee  en  après  au  chapitre  Ix.  que 
c*eft  que  fublimationj&:  des  trois  dcgrcz  du  feu  qui 
en  icelle  font  à  garder.  Item  au  chapitre  xlj .  il  mon- 
ilre  le  moyen  de  modérer  le  fcuenfublimation,&: 
comme  doit  eftre  cntédue  la  manière  de  ceft  affaire, 
en  mettant  la  laine  xiline,  (c'eft  à  dire  laine  de  boys) 
au  trou  dedefllis  1*  Aludel.  Et  de  ellire  &  choifir  les 
boys  conuenables  il  en  parle  au  chapitre  Ixiij . 

Quand  on  met  deftiller  en  vn  Rofairc  commun: 
ilyaut  mieux  n'en  mettre  pas  beaucoup  à  la  fois,  à 
fin  que  ce  qui  eft  delfouz  ne  foit  laiflc  trop  fcc,& 
bruflé,ce  que  dcfllis  eftant  encore  entier.  Principa- 
lement fi  on  dcftille  chofes  odorâtes ,  &"  precicufes, 
fera  le  meilleur  plusfeur,en  mettre  peu  à  peu, 
ôcfouuentlcs  rafrefchir ,  renouueller.  Car  ainfi 
en  découlera  eau  meilleure  &  plus  abondante. [[De 
brunfuicll 

Herbes,fleurs,5^  toutes  plantes  que  Pon  voudra 
deftiller  doiuent  eftre  cucilliesen  leur  meureté,mef- 
memcntau  croiffant  delalune,le  Ciel  eftant  ferain, 
&  par  vn  iour  eftre  laifTecs  en  Pombre,  puis  eftre 
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menu  trccîiees,voirc,(î  befoin  cft, pillées  &broyccj: 
puis  incontinent  eftre  deftillces.  |  Luy  mefmc.J 

2)f  la  vertu  des  liqueurs  deflillees  3  en  gênerai, 

CHAPITRE  II. 

o  M  M  E  ie  confiderafle  (difb  Mannrd  es 
Epiftres  quinzième,  àc  feizicme)  que  es 
eaux  vulgaires  qui  par  le  feu  font  ex- 
traittcs  des  plantes ,  ne  l'odeur ,  ne  la  fa- 
ucur  de  la  plante  n'y  eftre  gardee,mais  bien  fouuent 
la  contraire.  Car  ie  voyoyede  l'Abfynthe  yfsireau 
doulcc ,  &  de  la  Mente  &c d'Ocime,  c'eft  dragée ,  de 
plus  mauuaife  odeur  que  de  bonne.  Ce  que  mefai- 
loit  foy  certaine  que  l'eau  feule  n'auoit  point  les 
mcfmes  vertus,quc  l'herbe  totale. Lors  ie  commen- 
iÇay  douteufement  à  penfcr,  voire  aufsi  en  deman- 
dant l'aduis  aux  deftiHateurs  &  Alchcmiftes,  par 
quel  engin  pourroitcftrc  gardée  es  eaux  la  mefmc 
odeur,(3(:faueur,qui  cftoit  trouueeen  toute  la  plan- 
te. Or  feroit  il  trop  longàefcrirctous  les  moyens 
que  pour  cela  trouuer  l'ay  efprouuez,  mais  àprc- 
fcnt  l'en  toucheray  vn  fcul  qui  m'ha  femblé  le  meil- 
leur &  le  plus  facile.  Lequel  ief^iit  par  la  vapeur  de 
.eaiic  chaude  en  double  vaiffeau,  &c. 

Les  deftilbtions  retiennent  lesvertus  des  fimplcs 
d'ond  elles  ibnt  fcparecs,  finon  que  elles  font  plu» 
fubtilcs,&  de  plus  grande  efficace, d*autant  que 
.plus  ibuuctfont  deftillees  :  ce  que  nousexpcrimeï>- 
tojTicn  l'eau  extraitte  du  vin,  &:  plus  rarement  es 
autres.  ||  Syluius.  || 

Aucuns  altèrent  &  changent  les  facultcz  de  la  li- 
queur 
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quciir  c[u*ilz  deftillent,ou  en  oignant  ^parfumant 
lechapitel  d'aucune  matiere,commcdeMjcl,deLa- 
danon,  ôc  autres,ou  les  appofant  au  nez  de  l'alem- 
bic  :  ce  qu'on  fait  le  plus  fbuuct  pour  grâce  de  bônp 
odeur.  Carilz  appolent  au  bout  du  nezmufc,gi- 
TotRcsyÔc autres  telles  chofes  odorantes,  afin  que  la 
Uqueur  paflee  par  telles  matières  acquière  la  iiiauitc 
k  Podeur.  J  Le  i-nefmc.  J         d  o  v  b  t  e. 
^  Si  le  feu  cfchaufc,  ^  dcfcche  toutes  chofes  ,11 
i^ejfuitque  toutes  les  eaux  extraittcs  pardcftilla. 
tioi  deuroyenteftrechaudes,&rfeiches.  Et  ne  f;iit 
au  contraire  la  fubftance  qui  cft  eau.  Car  combien 
que  de  telle  fubftâcefoit  l'eau  ardente,  neantmoins 
clJe  ard ,  &  fort  bien  efchaufe ,  &  dcfciche  Jes  corps 
humains.  Et  derechef  toutes  eaux  naturellement 
font  froides  ,  &  humides ,  leur  fubftance  propre 
loufioursfurmôtant  les  autres  qualitcs.Or  voyons 
nous  q  ne  l'vn  ne  l'autre  toujours  n'cft  vray.  Ains 
aucunes  d'icclles  eaux  font  plus  femblables  aux  cho 
fesdond  elles  font  extraittesrcomme  Teau  Rofecn 
odeur ,  faueur  &  facultez ,  vn  fextier  d'eau  de  plan- 
tain peut  arrefter  le  fang  coulant  de  toutes  pars, 
Peau  de  laitue  ne  le  fut  pas, combien  qu'ellefoit 
plus  froide.  Vn  certain pcrfonnagc,n'ha  pas  long 
temps  voulât  amclliorcr  &  augméti  r  fa  mémoire, 
par  trois  iours  feitinfufion  de  Meli/îc  en  vin  blac, 
dont  ayant  icgiercmcnt  tirclc  vin  il  en  recueillit 
eau  par  deftillation  ,  par  la  potion  de  laquelle  il 
fembla  auoir  recouuré  la  mémoire,  mais  luy  eftanc 
de foye chaud,  prciquc  ildeftruifitfa  bonne fanté. 
Et  ccftc  manière  cà  appcllec  des  Philofophes, 
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planter  cftoilles  au  Ciel. 

Vnc  queftion  donque  fe  fait.  A  fauoir-mon  (î  ccl 
«aux  retiennent  les  propres  vertus  &  facultezdc 
leurs  premiers  fimples  >  N  ous  auons  dit  par  le  pafTé 
(quand  nous  parlions  du  mauuais  vfage  de  mcdici- 
ncr  j  que  en  telles  eaux  n'y  auoit  nulles  vertus, 
pource  qu'elles  font  defaillates  de  la  propre  odeur 
&  faucur  de  leurs  fimples.  Car  l'eau  d*Abfyntlieci 
d'Aloinc,ne  fent  rAbfynthe  ou  Aloine,&  n'-ft 
amere:ains(qui  eft  mcrucille)  femblcdoulcinafre. 
Toutesfois  Peau  ardét(afin  que  ie  taife  Peau  rt)fe) 
termoigne  que  es  eaux  y  ha  vertu.  Et  fi  on  ia  dit 
cftre  telle  à  caufe  du  feu  :  pourquoy  donc  ne  feront 
telles ,  toutes  les  autres  >  Car  valcureufement  elle 
efchauffe  defeiche ,  pénètre ,  fent  fort ,  &  ard.  Ainfi 
eft  il  tout  certain  que  es  eauxy  ha  vertus,  mais  non 
à  toutes,ne  egalles.  Car  toutes  chofes  qui  ont  leur 
fubftance  tenue,&  icelle  ioinde  à  froideur,rendcnt 
eau  femblable  à  leur  eflcnce ,  comme  la  rofe.  Celles 
qui  ont  leur  fubftance  tenue  6c  chaude  larendent 
femblable ,  mais  bruflante  comme  le  vin,&  aucuns 
métalliques.  Celles  qui  ont  leur  fubftance  groife, 
&  chaude ,  rendent  leur  eau  diflemblable ,  &  mau- 
uaife  comme  Abfynthc.  Celles  qui  l'ont  gro/Ic& 
froide  :  font  eau  diflemblable ,  mais  non  mauuaife, 
comme  les  coucourbes.  Ainfi  felô  cefte  raifon  peut 
on  facilement  apprendre  les  Vertus  &  facultezdes 
eaux  qui  font  deftillees  &  extraittesàpetitfeu.  Car 
toutes  celles  qui  ont  befoindefeu  véhément, tou- 
tes defeichent  ,&leplus  fouucnt  efchaufFcnt.  Cela 
dit.  ][  Cardan.  J 
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Mais  nonobftât  il  me  femble  que  ces  chofcs  ^^m,^ 
âconfidererplus  diligemment.  Premièrement  en 
ce  qu'il  dit,que  Peau  d*  Abfynthe  n'eft  pas  amere. 

Cela eft  vray,  fi  elle  eft  deftillee  nôchallamment, 
&  en  alêbicz  de  plomb ,  comme  font  cômunement 
les  apothicaires. Et  croy  que  fi  elle  elloit  deftillee  au 
bain  Marie,  ne  luy  defaudroit  neTodeur  ne  la  fa- 
I  ueur.  Et  l'vn  &  l'autre auec efficace  retiendra,  & 
P  Abfynthe  &  toute  autre  quelcôque  plante  pour- 
iieiie  d'odeur,&:  de  faueur  aucunc,fi  la  plante  defei- 
cheeparauant  aucuns  iourseft  deftrempee  en  vin, 
puis  deftillee  en  Bain  marie ,  ou  cendres  chaudes: 
comme  cy  après  ie  monftreray  plus  amplement. 

Or  comme  ainfi  foit  que  plulîeurs  chofes  abon- 
dent en  grande  odeur,&  icclle  de  fi  grande  efficace, 
que  par  long  temps  point  ne  s'efucnte,raifon  pour- 
quoy  ?  Car  celle  vertu  &  vigueur  de  l'odeur  eft  dif- 
pçrfee,  légalement  efpandue  parleur  totale fub- 
ftâce.  Parquoy  n'eft  à  efmerueiller  fi  en  mcfme  vaif- 
fcau  aucunes  eaux  font  deftillees,&  fortent  fembla- 
blesàleurs  plantes, comme  des  Rofes :  de/quelles 
Theophraft  ha  efcrit  qu'elles  gardent  treslong  téps 
leur  odeur:les  autres  difscblables.Car  ccllesqui  ont 
leurvigueur  en  fuperficia]ité,(Sc  extérieure  apparccc 
icelle  facilemct  la  perdent  ôc  l'exhalct  ou  efuentent: 
cçmme  l' Abfynthe  ou  Aloine  ,  de  qui  l'odeur  eft, 
ou  la  faueur  amere  eft  contenue,  &  laquelle  nous 
auons  trouuee  eftre  en  la  fupcrficialité feulement. 

Car  fi  on  fepare  l'efcorcc  d*aucc  le  tige  ou  les  ra- 
meaux,ce  qui  eft  dedans  on  le  trouuera ,  ou  fade  ÔC 
ransgouft,oudoucinaftrc.  Parquoy  celle  difterécc 

ne  doit 
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ne  doit  eftre  quife  à  la  gro(reLir,&  erpaifrcur,ou  té- 
nuité, fubtilité  des  parties ,  iaçoit  que  ie  penfe 
bien&  Pvne  ,  &  l'autre  auoir  à  ce  quelque  impor- 
tance. Mais  bien  plustoft  à  ce  que  la  vertu  d'vnc 
chacune  chofe  ou  elle  eft  diftribuee  par  tout  efgale- 
ment ,  ou  plus  prochaine  du  centre  (c'eft  du  cœur 
Ôc  milieu  de  dedans)  ou  plus  prochaine  de  la  fuper- 
ficialitc  ,  c'eft  du  dehors.  Certes  quant  a  moy  ie 
fuis  de  telle  opinion  auec  Raymond  Lulle  ,  que  de 
toute  plante  fe  peut  tirer  eau  de  la  mefme  faculté. 
Ceft  à  fauoir  des  chofes  froides ,  eau  de  froide  qua* 
lité,  des  chaudes,  chaude,  des  feiches,  feiche,des  hu- 
mides,humide. 

Et  ne  confelferay  iamaisque  mefme  vertu  de- 
meure en  l'eau  que  es  plantes ,  finon  que  delailîee  y 
foit  &  reftante  la  mefmc  femblance  d' odeur ,  de  fa- 
ueur,&  de  l'vne,&:  de  l'autre ,  comme  es  eaiies  odo- 
rantes,&  de  bonnes  fenteurs. 

Pourquoy  Podcur  de  certaines  fleurs,  corne  de 
Iafmin,de  fleurs  de  Girofliers,n'eft  retenue  cseaux 
&  le  rcfte  de  ccftc  qucftion  voy  cy  apres,es  allcg^- 
tions  de  Cardan  ou  en  gênerai  il  traidc  du  Bain 
Marie.  11  fcroit  bon  toute  l'eau  deftilce  vnc  fois 
deux  fois  voire  iufque  à  la  tierce  eftreefpaduc  fur 
les  feccSjc'  eft  fur  le  marc  pille  &  broyé,&  par  deux 
pu  trois  iours  cftre  putrifice  et  puis  de  rechef  cftrc 
deftillee.  Ou  bien micuxcftre  vne fois dcftillee,&: 
puis  cftre  arrofec  non  fur  les  fcccs  ou  marc  de  rc* 
jais,mais  fur  herbes  nouuelles  de  mefmc  cfpcce,&: 
pftre  putrificcs,deftillcçscn  vn circulatoire,  ou  en 
vnalembicaucuglc.  l[Dc  brunfuic.  |1  A  d'aucunes 
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h  première  dcftillation  fufficcommc  aux  rofcs. 

l'ay  vcu  vn  Alchcmiftc  qui  dcftilloit  nÔ  les  her- 
bes mcfmcsmais  feulement  les  fucz  des  herbes  ou 
i  des  fruidh  réitérant  quelque  fois  ladcftillation,&: 
ayant  broyé  les  feccs  fur  le  marbre,  reipandant  fur 
icclks  l'eau  deftillcc.  J  Guayn-J 

L'auene(ceft  à  dire  le  breuuage  Elit  d^aucinc  cÔmc 
la  Ccruoife  eft  fliitte d'orge  )  efchaufe  ,  &enyuré 
non  moins  que  le  vin.  On  dit  aufsi  qu'en  Tartaric 
rcau  de  laidldcftillec  cnyure.  Et  à  la  vérité  toute  eau 
(le  dy  eau  non  clément ,  mais  aucune  liqueur  com- 
pofee,oufuc)  quand  parplufieurs  fois  eft  deftiliec, 
peut  faire  ce  mefme  efFait  d'enyurer,car  elle  efchau- 
fc,attenue  ,  ôc  reçoit  mieux  la  force  du  feu.  Dont 
rcau  ardent  par  plufieurs  fois  deflillcc  vient  à  telle 
acuité  que  plus  ne  peut  eftre  beue.  jj  Cardan,  [j  Or 
d'autant  que  la  liqueur  ,  ou  la  chofe  que  Ion  veut 
deftiller  fera  plusefpaiiïèjd'autant  plus  Se  mieux  rc 
ccura  le  feu  Se  la  chaleur  en  la  delhllation  reïteree. 

Il  eft  certain  (dit  Carda)  qu'  vne  eau  fe  peut  faire, 
laquelle  mife  en  inie^iô  par  vn  cathetere  ou  fyrin- 
guc ,  incontinent  rompra  la  pierre  de  la  vefcic.  Car 
comme  à  cela  deux  chofes  foyent  neceiïaires,  L' vne 
qu'elle  debrifela  pierre ,  l'autre  qu'elle  nebleflela 
vefcie,le  premier  fe  fera  par  moyen  &  matière.  Car 
nous  receurons  les  dernières  vapeurs  delà  cendre 
des  fcorpions ,  ou  de  perfil  Macedonic,ou  Tecolite 
(Germe  femblableau  noyau  d'oliue,  ayant  vertu 
en  léchant  de  rompre  la  pierre)  ou  des  pierres  des 
cancres.  Car  par  tel  moyen  fe  fera  vne  eau  laquelle 
pourroit  rompre  mefme  le  Porphyre,le  fécond  qui 

eft 
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eft  de  non  nuire  fc  fera  en  telle  forte,  (î  la  matière 
d'ond  l'eau  fera  extraite  eft  doulce,  &  exempte  de 
toute  falurc.  Donc  ne  faudra  extraire  eau  de  quel- 
que genre  ou  efpece  de  fel ,  que  ce  foit ,  ne  d'alun,nc 
de  calchaut ,  vcrd  de  gris,ou  fleurd'œrain,  ne  de  lie 
de  vin  ou  tartre  :  mais  d'aucun  des  fîmples  que  n'ha 
gueresauons  recenfc.  Or  eft  il  toufiours  befoindc 
trefdiligcntc  expérience  h.  confermer  ,  &  afleurer 
vnc  fubtilc  raifon:  à  celle  fin  que  les  chofes  que  tant 
fubtilement  nous  auons  explorées, nous  les  puif- 
fions  ramener  à  Tvfage  des  hommes  affeurcment 
iipprouuees,&  confcr mees  par  ccrtai  ne  expérience. 
Certainement  ic  fay  bien  la  columbine  fiante,ou  la 
pariétaire ,  Tvnc  ou  l*autre  ramenée,  &  réduite  par 
ceft  art,  pouoir  brifer  les  trefdures  pierres  de  la 
vefcic.  Or  quelle  chofc  cfeftqui  cela  peut  faire,  & 
fans  nuifance:  déclarer  le  faut  par  expérience.  Car 
le  fang  de  bouc,&:  la  peau  de  lieurc,  &  le  yerre,à  ceft 
cflfe£b  font  fort  approuucz  par  raifon.  Mais  tou- 
lesfois  par  auenturc  que  chacun  d'iceux  a  part  ne 
auroit  point  d'efficace.  Maisioin(Slz  ou  tous,  ou 
aucuns  d'iceux  enfemblc  ,  &  en  certaine  mefurc 
auroyent  cffcô:.  Et  certainement  il  faut  que  telle 
chofc  foit  ou  métallique ,  ou  mueeen  la  nature  du 
métal,  i'ayouydire  iadis  la  manière  de  faire  bri- 
fer la  pierre  auoir  efté  trouuee  par  vn  certain  Gc- 
neuois ,  mais  de  rechief  perdue  par  la  mort  de  luy: 
quia  nul  ne  l'ha  voulu  donnera  cognoiftre.  Vé- 
ritablement il  eft  certain  que  elle  peut  eftre  trou- 
uee ,  &  que  elle  eft  comprinfecn  ceft  art.  lufque  cy 
J  Cardan,  5 

A  cccy 


DE  EVONIME. 
A  cecy  paraucnturc  ayderoit  aufsi  la  Chryfo- 
colle ,  c'eft  foldure  d'or ,  ou  bourax  prépare  par  art 
&  purgé  de  toute  aigreur,  telle  que  cft  la  meilleure 
ôTlapIusapprouueepar  Icsorfeuresmermes.  Par- 
quoy,  aucuns  pour  faire  le  bourax  vfent  d'eau  de 
pluyedeftillee, aucuns  de  laic^  deftillc, aucuns  de 
miel  &  de  moclles,&  telles  chofes.  Pay  entendu  di- 
re  n'ha  pas  long  temps  A  vn  E  mpirique  (c»eft  A  dire 
Medicm  d»experiencc)  auoir  en  certains  perfonna- 
ccs  cure  la  grauellc  &  les  pierres  de  la  vefcieauec 
bourax  me/lé  auec  eau  ardent ,  prefque  iufquc  à 
.^1  efpaifleur  de  miel,  en  y  méfiant  aufsi  du  tartre, 
ou  grauelle  de  vin  broyée ,  ou  pierre  entaillée  du 
corps  humain  broyée  en  poudre ,  ou  fubfidence  de 
Ivrme  raclée  du  potpiffoir.  Ledit  Empirique fai- 
loit  par  quatorze  iours  vfer  d'iceluy  médicament 
tellement  qu'on  en  meflaft  toujours  quelque  peu 
parmylevinaudifner  j&aufoupper.  Pay  fouue- 
nancc  auoir  leu  de  certaines  liqueurs ,  efquelles  vnc 
pierre,  ouvn  caillou  mis  fe  refoluoic.  Les  Alchy- 
miftes  vfent  de  vinaigre  deftillc ,  ou  dVrinc  deftillec 
a  refoldre  les  métaux. 

Par  fort  vinaigre  mefmement  deftillé,  ou  ius  de 
!imons,fediiroluentlespcrlcs,lcs  coquilles  d'œufz, 
les  pierres  de  la  vefcie,&:  des  roignôs,  l' vn  &  l'autre 
coral ,  &iceux  après  auoir  eftc  defeichez,  prom^ 
ptement&  facilement  fefrifent.  J  Syluius.  J 

le  ne  puiscnceft  endroit  obmettre  Peau  de  Epi- 
plian  E  mpiric  qui  eft  telle.  Rccipc.  A ntalis,&  den- 
talis ,  Boracis.  Sarcocoll^,coralliorumalborum, 
Cryûallialbi,  Gypfi,  Anethi,  Orizx,  farina  orobi, 

portUla 
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portul.icj! ,  anna  Semunciam ,  hant  trochifcicuni 
aquatabarum  mofcata. 

DeceRecipcPvlagc  cneftcs  femmes  à  blanchir 
la  face,mais  parauant  Ibit  parfumée  Se  eft  uucc  la  fa- 
ce aucc  eau  de  dccodion  d'orge, fcd'aucine.  Puis 
après  vntrochifcdudit  médicament  foitdeftrempc 
auec  eau  de  feues ,  6z  d'iceluy  laface  foitoindcà 
Tcntrcedu  li(fb:&:le  matin  foit  lauceauec  Peau  de 
la  decocfiion  de  feues,de  fon  ou  bren  y  &  puis  après 
d*eau  frefche.  Et  fi  lefditztrochifcE  font  faitz auec 
eau  de  limons ,  tant  plus  orneront  poliront  ilz  la 
face.  Car  d'auantagc  les  limons  feuîz  roftis ,  &c  puis 
cmplaftrez  embellirent  le  vifage.  Oultre  plusfi  celle 
eau  ert  beùe  à  ieun,&:  le  penne  du  ventre  d'icelle  foit 
oind  :  elle  rompt  la  pierre.  Le  fignc  en  appert.Quc 
fî  en  icelle  eau  on  laiflle  des  porcellaints,ce  font  pe- 
tites conques  blanches  &  aufsi  certaines  bagues  de 
fonte,  lendemain  on  les  pourra  mener  auxdoigtr 
comme  cire. 

Cecy  nous  auons  traitté  à  longues  paroilcs  ,a  tin 
de  donner  aux  induftrieux  M  edicins  quelque  occa- 
fion  de  plus  diligemment  auifer  à  ceft  affaire. 

Du  dipurs  vfage  des  ligueurs  dessillées  tant  en 
dedans ,  que  hors  la  ^Jlfedtcme» 

c  H   •       •  T  R  E       I  I  T. 

E  ùy  bien  Tvfage  en  maintes  fortes 
eftre  pratique  en  Vvùgc  des  eaux  dc- 
llillees ,  mais  le  plus  grand  6c  principal 
appartenir  aux  Medicins  qui  de  telles 


liqueurs  bien  à  droit  préparées  ordonnent  vfer  tant 

dedans, 
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dedansmie  dehors  Je  corps,Sr  tant  par  elles  feules, 
queauecles  autres.  Ife  meflentaux  ongucnsPeau 
ardent,&  les  huiles  chaux  appareillez  par  art  Chy- 
m.fticiue  &:ceoupour  grâce  de  meilleure  odeur, 
ou  pour  les  rédre  plus  chaux,&  à  fin  qu'ilz  entrent' 
&  pénètrent  plus  promptement.  Su?  les  parties  h 
refngerer  ilr  appofent  linges  trc>z  en  icelles  eaux, 
principalement  aux  entrailles,  au  front,  aux  tapies, 
ajix  bras,&  aux  tumeurs  &  enfleures  inflîmees  Les 
Chirurgiens  aufsi  vfentd'icellesfufionsfortdefeiJ 
chantes  pour  modifier  les  vlceres.Mais  le  plus  com 
mun  vfaged'icelles  ha  des  long  temps  efté  en  la  mi- 
ftion  &temperature  des  firops,&  zulebz  qu'ilz  ad- 
miniftrenç  :  mefmement  de  rofes,&  de  violettes. 

Aucuns  y  haqui  pour  la  feule  grâce  de  bonne 
odeur  font  &  méfient  l.queurs,&  huiles  dediuerfes 
Jortes.  Les  encriers  &  verriers  pour  deftrcmpcr 
leur  noir  vknt  aufsi  d>eau  ardent ,  &  les  Orfeures  • 
deaufort,ainfil>appcllent. 

JÂ  w'"  A  °"  "^f'  P'" traitterdes  vfa- 
!o  ,U.  'l""''     -"""fondes métaux, aux 

couleurs ,  pigments,&  pointures  diuerfes ,  &  fcm- 

rttTT  VoiCom  pour  faire  mou. 

nr  les  beftes  nuifantes.  Raymond  Lulle  diûaufsi 
que  Pvfage  de  l'eau  ardent  eft  merueilleux  en  guerre 
es combat2,&  confiiez  pour  réueiller,&  afliu- 
rer,&fortifier  les  courages  des  gens  de  guerre.  Mais 
des  vfages  de  'eau  ardent  i'en  parleray  plus  am  pie- 
ment  en  leur  heu.  D'auantage  ceft  art  de  deftilla- 
tioneft  neceffaire  au  deffaut  d'eau  bonne.&falu- 
bre.pour  par  icelle rendre  potables,  doulces  ,  & 

c  bonnes 
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"»  bonnes  à  boire  les  câux 
Talées ,  qui  feulement  fc 
pcuucnt  auoir. 

L*eau  douce  (ê  peut 
Teparerd^auec  lafalceen 
vn  grad  chauderon  cou- 
uert  d*vn  grand  &  haut 
couuercle  à  col  &  nez 
crochu. 


Forme  de  purger  les  eaues  troubles» 

CHAPITR*     III  I. 


TVréplirasvnc 
grande  mar- 
mite A, d'eau  trou- 
ble:&  ayant  faitvn 
petit  feu  B,  deflbuz 
tu  mettras  par  dcf- 
fus  les  bors  de  la 
marmite  deux  ba- 
ftons  C,  de boys  en 
figure  de  croix  en 
trauersj&furiceux 
boys  mettras  de  la 
laine  D,biénette,& 
bien  lauec.  Et  tout 
ce  que  de  la  vapeur 
montante  fera  em- 
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bcu  dens  la  laine,  tu  le  mettras  à  part ,  Sr  cela  conti- 
nueras tant  que  la  vapeur  montera.  A  ucuns  font 
quideftillentreau  trouble  a  la  manière  de  Peau  ro- 
fc.  Autres  la  clarifient  en  iettant  dedans  quelque 
peu  d^anet  (  ie  croy  qu'il  faut  dire  d'acet ,  c^cft  de 
vinaigre)  ou  d'amydon,ou  de  farine. Car  toutes  ces 
chofes  defcendent,  &  auec  elles  tirent  au  fond  la 
trouble  efpaiiïcur  de  l'eau . 

2)«  'BalneumMarU  ,  oh  Bain  Marie  en  général. 
Et  de  celles  deïiilUtiom  qui  je  font  en  vapeur 
^ w«  boHilUnte,^  en  fiimterde  chenal, 

CHAPITRE  V. 

E  S  caiics  bouilIantes,ou  la  fumée  cliau- 
de  6c  vapeur  qui  d'icelles  reïïbrd  ,ont 
moins  de  puiffancc  Ôc  d*cfFc<a  k  deftiller 

 aucune  chofe ,  que  le  feu  par  luy  feul,ou 

aufsi  auec  les  autres  feichcs  chofes  moyennantes 
^ui  ont  eftc  dites. 

Parquoy  côme  en  vn  diplom^c'eft  A  dire  vai/Teau 
double  que  les  Alchymiftes,&  Apothicaires  appel- 
lent Balncum  Mariy,Bain  Marie,  Galen  fond ,  dif- 
fouIt,efchaufc  ôc  cuit  les  chofes  defquelles  il  ne  veut 
les  vertus  cftreefpandues  nedifsipeespar  la  violcce 
du  feu  :ainfi  les  chofes  que  nous  voulons  extraire 
douces  &  entières,  nous  les  deftillons  furleseaiies 
bouillâtes,ou  fur  lachaude  fumée  ôc  vapeur  d^icel-. 
les  Icfqiielles  côbien  que  tenues  foyent  pour  moins 
durables  :toutesfoisfi  font  elles  moins  altérées,  & 
changées  de  leur  naturel,  ce  que  tefmoigne  la  pre- 
mière odeur  dcmouranic  en  elles. 

c  X  Ayez 
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Ayez  yn  forneau 
A  de  telle  rpr te  que 
delTus  foit  pofc  vn 
griidvaiflèauBd'îe- 
rain  réply  d'eau,& 
defTusce  grâdvaif- 
feau  d'arrain  foyent 
mis  en  rôdeur  plu- 
fieurs  autres  petits 
vaifTeaux  C  ou  de 
verre  ,  ou  de  terre 
plombée  :  au  fond 
defquelz  foit  mifc 
la  matière  à  deftiL 
1er. 


Au  très  au- 
trement ba^ 
tiiïcnt  le  for 
ncau  AjC'efl 
à  fauoir  eiï 
façon  d*vne 
tourauxco- 
flez  de  la- 
quelle il? . 
entét,5cen-»' 
taflent  yaif. 
féaux  B  dç 
terre  bie^ 
lôgs  defql^f 
le  fond  beau 
coup  plus 
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large  que  le  deŒus  contient  les  matières  que  l'ofi 
veut  deftiller:le  cul  d'iccux  pénétrant  iufque  de* 
dans  le  four  j  la  gueule  par  defïus  longue  ôc  cou- 
uercleeà  la  moded'vn  potà  vin  :  en  laquelle  la  Va- 
I  peur  montée  par  le  ventre  qtii  fe  peut  ouurir,fe  cou 
f  crée  &  efpaifsit  en  eau  deftillante  par  vn  long  net 
C,  du  couuercle.  [  Syluius.  5 

Or  la  raifon  pourquoy  l'odeur  d'aucunes  fleurs" 
ne  demeure  point  es  eaux  d'icelles  ,  mais  fe  eua- 
nouyt  6c  l'eau  demeure  Tans  ôdeur,comme  aU  iafle- 
min,&  aux  fleurs  de  girofliers  &  au  lis: nous  l'â 
uons  déduite  autre  part:  c'eft  pourceqUeà  fifub* 
tile  fubftancé  nulle  autre  plus'gro/ïè  partie  n'efi: 
^diointe.  Donc  à  cela  vaudfa  fi  aux  fueillcs  dc§ 
herbes  fans  odeur  ,  mais  de  matière  plus  grofTe 
(qui  toutesfois  point  ne  brUflc)  on  adiduftelcs 
odeurs  ou  les  odorantes  /  en  les  pofant  alterne- 
iiient  les  vnes  après  les  autres  ^  &  ainfi  enfembk 
foyent  deftillees .  Et  ceûe  efl  la  feule  efperancd 
de  tirer  l'odeur  quand  les  plantes  infufes  en  eaù 
ne  rendent  point  leUr  odeur:  mais  fepourrifTenf* 
î  Cardan.  J  ^ 

Orefl  il  certain  que  telles  fleurs  fedoiuentdé- 
fliller  en  vaiflTcau  de  verre  au  Balneum  Mâriîc^  &  4 
la  vapeur  d*eau  bouillante. 
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Le  Bain 
Marie  fe  e^» 
chaufebien 
à  point,  ôc 
commodé- 
ment auec 
vn  ample, 
&  large  ca- 
nal A  ,  ou 
tuyau  de 
cuiure  paiP- 
fe  ôc  trani^ 
mis  par  le 
mylieu  du 
Bain:au  fod 

duquel  canal  foit  vne  petite  grille  B,  par  ou  les  cen 
dres  puilicnt  couler  à  bas.  Le  commun  l'appelle 
Heny  le  pigre ,  Vlftad  le  nomme  Four  de  parefl'e. 
Par  defTusledid  Canal  eftpofcvn  petit  couuerclc 
C,decuyurc,auec  vn  petit  tuyau  en  traucrs  qui 
par  vn  trou  met  hors  la  fumée. 

Aucuns  A  prefentainfî  efchaufent  les  paiflcs& 
les  cft  uues  à  Ce  laucr  Se  baigner.  La  principale  com 
moditc  de  ce  tuyau  D,  eft  quâd  en  mettât  pluficufs 
vaiifeaux  E,dcftillatoir.es  toutàPctour,on  enveut 
vfer  ,&  extraire  de  dix  ou  douze  tous  diuersàfin 
que  ainfi  on  cfpargne  le  labeur ,  &  ladefpenfc. 

Aucuns  aufsi  au  Bain  Marie  vfcnt  de  ventres  de 
eftain  auecalembicz  de  verre, defquelz  li  lesner 
font  ou  trop  cours  ou  rompus  :ilzy  en  appofcnt 
d'autres  de  cuyure,&lcslutent. 

Aucuns 
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^  Aucuns  font  qui  ayans  à  dcftillef  herbes  au  Bain 
Marie  ou  autrement  2  prcmicremcnt  les  pifent,  & 
broycnt,puis  les  laidcnc  par  quelque  tcmps,oupaf 
aucuns  iours  auant  que  les  dcftillerGÔmc  fiparce 
moyen  en  auoyent  à  extraire  liqueur  plus  abon- 
dante. Laquelle  chofe  s'ilz  le  taifoyent  en  vaifl 
féaux  eftoupez  ôc  ce  mefmcment  en  lieux  chaux ,  le 
cas  Te  porttroit  mieux.  Mais  la  plus  part  des  Apo- 
thicairc$,&:  autres  qui  de  cela  Font  gain  &:meftier, 
les  laiflent  en  lieu  froidz  en  paniers  dcfcouucrs  iuf- 
que  à  ce  qu'ilz  perdent  leur  odcur,&  Ibycnt  gaftees 
par  vn  air  gros  ôc  humide. 

lien  y  ha  aufsi  aucuns  qui  au  Balneum  Maria: 
meflent  quelque  peu  d*arcneà  fin  que  la  chaleur 
foit  plus  véhémente.  Comme  Matthcol  Senoiscn 
Peau  Philofophiquc  contre  la  vcrollc.  Et  di<^  que 
en  telle  deftillatiô  on  peut  extraire  double  liqueur, 
la  première,  plus  claire  &  plus  aiqueufe,la  féconde, 
plus  rouge  Se  plus  huylcufe. 

Au  Bain  Marie  l'eau  ne  doit  point  cftre  plus 
chaudeqle  doigt  ne  la  puifle  foufFrir-IDe  Brûfuic.J 
Vlftadenfcigne  à  faire  deftillationd'vne certai- 
ne eau  de  vie,àfeu,fi  lent  &  fi  tardif  que  Ion  puilTc 
compter  vn)  deux,  trois,  iufquc  à  fcpt  :  dcuant  que 
vne  goutte  tombe. 

Plufieurs  autres  chofes  qui  appartienent  à  la  cd- 
mune  manière  du  Bain  Marie  tu  les  pourras  lire  cy 
iipres,au  lieu  ou  eft  faite  metiô  de  Peau  de  Caphrc. 
Prins  de  Bulcafis  &  de  Peau  Rofc  de  luy  mefme. 

Au  Bain  Maric,fc  fait  aufsi  la  deftillation  à  re(5li- 
fier,c'eft  à  dire  mettre  en  leur  perfc(^ion ,  .\  fin  q  Ic 

C  4-  Phlefime 
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Phlegmc  foit  d'iceux  ahftrait.Car  par  la  chaleur  clu 
Bain  la  feule  eau  fe  peut  élcuer,Phuile  au  fôd  refidét. 

Cotnime  quelque  fois  ie  me  fuffeprins  garde  que 
les  eaux  à  la  manière  que  couftumieremct  elles  font 
deftillees  des  herbes, fleurs,&  plantes  ne  retiennent 
ne  la  faucur  ne  Podeur  mcfme-.ie  cômcnçay  en  dou- 
teux penfcment  à  expérimenter  plufieurs  &  diuers 
ellaizàfîn  de  trouuer  quelque  moyen  par  lequel  les 
quahtezdes  plantes  fufTcnt  gardées  es  eaux.  Orfè- 
roit  il  trop  long  efcrire  tous  les  moyens  que  i*ay 
efprouuez.  Mais  l'en  toucheray  d' vn  feulement  qui 
niefemblceftrelemeilleur,ôf  le  plus  facile.  Leql  eft 
tel.  Ceft  à  fauoir  que  en  vn  vaifîeau  double  appelle 
Diphon  à  la  manière  que  Galen  Pha  ordonne ,  tou* 
tes  les  drogues  foyent  meflces,&  confiâtes ,  &  ccftc 
opération  foit  faite:tellcmct  toutesfois  que  le  fond 

du  vailTeau  A,  auquel  eft 
L'Herbe  B  ,  ne  touche 
point  à  Peau  bouillante: 
mais  foit  efchaufé  par  h 
feule  vapeur  ou  chaude 
&  humide  fumée  qui  de 
l'eau  bouillante  C ,  eft 
cflcuee  D,  Car  parceftc 
doucechaleur  les  vapeurs 
;ê  exhalent  de  la  totale 
ubftance  de  Therbe ,  ^  fc 
ourne  en  eau-.gardant  & 
.  etenant  toutes  lesvertus 
dePhcrbe  lelquellesapcrtement  y  font  rccognciics 
•à P odeur,  &  à  lafaueur.  J  Manard.  J 

Mais 
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■    Mais  les  choies  ainfi  deftillces  i.i^oit  qu'elles  re- 
tiennent plus  entièrement  les  vertus  &  les  quahtcz 
p/  de  leurs  plantes,comme  elles  font  l'odeur  première: 

toutesfois  pourcequ*elles  font  excreméteufesjbien 
peu  de  temps  fe  peuuent  garder.  ||  Syluius.  J 

Le  principal  vlage  du  fient  ou  (comme aucuns 
|i  parlent;  du  vétre  de  chcual,eft  en  ce  q  la  matiereà 
deftillermifeen  vn  vaiflcau  de  verre  dedans  iccluy 
fiant  foit  prcpareeicômc  plus  amplcmét  nousdirôs 
au  lieu  ou  fera  faite  mention  de  la  purification. 
Neantmoins  qcniceluymefmc  fumier  de  chcual 
fe  peut  aufsi  faire  dcftillatiôifi  ou  pourcté,ou  autre 
caufe  cmpefche  q  l'on  ne  puifle  vùr  de  fcu.Deceflc 
manière  de  dcflillatiô  voy  plus  au  long  cy  après  au 
lieu  ou  il  efl  traité  de  la  pre paration  à  dcff  illation-  ' 

La  chaleur  du  fumier  à  caufè  de  la  chaux  que  l'on 
y  méfie  excède  la  chaleur  de  Bain  Marie  d'vndemy 
dcgrc,f€lon  le  iugemeiit  de  |1  Brunfuic.  |[ 

Si  tu  veux  tirer  eau  de  la  chair  de  quelconque 
animant  que  ce  foit  :  tu  fufFoqueras ,  &  eftouftras 
iceluy  animant  à  fin  que  nul  lang  n'en  découle ,  & 
ayant  ofté  toute  la  graille  tu  dctrc  nchcras  toute  la 
chair  en  menues  pièces,  puis  les  défailleras  enfu- 
mierdccheualouA  petit  feu ,  à  tin  que  les  eaux  ne 
puiffentou  fentent  la  bruflureceque  facilement, 
Ôc  couf^umierement  adulent.  Pourquoy-fcra  le 
meilleur  les  defliller  à  dcuxfois  IDeBrunluic.  || 

Les  parties  intérieures  des  animaux ,  ou  les  cx- 
crcmens,comme  lefang,  le  foye,  le  fiel,  le  polmon, 
les  oeuf2,&  le  fiant  de  bœuf,doy  uent  eflre  dcftillez 
en  fumier  de  cheuahks  vaiHcaux  n'eftans  point 

c  I  du 
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du  tout  cftoupezCmaisle  miel&  le  laidi  onpeuf 
bieneftoupcr  du  tout)  &  ce  à  fin  que  Peau  ncfoit 
rendue  puante. Si  neantmoins  encore  en  telle  forte 
elle  cft  puante  :foit  encore  de  rechicf  deftillcc  au 
Bain  Marie.  Pnncipakmct  Peau  de  fiant  de  bœuf^ 
ou  bouzc  de  vache  :  de  laquelle  la  première  dellil- 
lation  n*cft  gueres  tirée  fans  puanteur. 

Encore  vicdra  il  mieux  fi  es  chofes  que  Pon  vou- 
dra putrifier,ou  dcftiller  en  fumier  on  adioui^e  vnc 
portion  de  fcl,à  celle  fin  qu'elles  ne  fe  corrompent* 
Excellentes  eaux  fmfles  defttUees  an  Bain  zJMarte  icy 
nombrees  par  ordre  tAlphabeti^ue.  Tremterement 
des  plantes  &  conpquemment  des  Animaux. 

CHAPITRE  VT. 

^hÇ-jnthium,  iiAhfynJe^oucAhfynthe,  t^ffenzâ*^ 

IEan  Mcfuéfaid  mé- 
tiôde  Pcaud'Abfyn 
thc  ,  Ôc  feulement  de 
icclle,&dc  Peau  rofe. 
Ce  que  ont  annoté  les 
Moyncs  qui  fur  Mcfuc 
ont  efcrit  commentai- 
res,tellement  qu'il  faut 
parcelà  eftimerque  en 
ces  deux  deftillecs  li- 
^  ,,v^  queurs  y  ayttrefcxceN 
lente  vertu  fi  elles  font 
bien  appareillees,cômc 
appartient.  Car  en  la 
forte  que  les  apprefte  le 
commun  des  Apothi^ 
cairesy 
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caîrcs  ,  l'eau  d'Abfynthe  n'Jia  odeur  ne  /àueur 
comme  par  cy  dcunnt  ha  cfté.  Si  aucun  veut  que 
ccftc  liqueur  ayt  plus d*efficace  :fautque  PAbfyn- 
ihc defciciic il  deftrcmpe  en  vin ,  &  puis  le  deftillc 
au  Bain  Marie.  Ou  fi  encore  il  le  veut  plus  fort: 
faut  qu'il  le  deftille  en  cendres.  Mais  les  matières 
quifontdeftillcesen  dcftrcmpc  d'aucune  liqueur, 
'  défia  plus  ne  font  aux  fîmples ,  mais  compofees, 
desquelles  en  particulier  nous  efcrirons  cy  après. 
e^ljincy  vJPfoHrroti,  ItAlfîne  »€s  boutiques 
d'eyfpothicaires,  ^uricula  tJ^furis. 

Alfînc,ou  Mourron, 
que  vulgairement  on 
appelle   Morceau  de 
Ge]ine,deftiIIee  en  eau 
eft  adminiftrec  aux  en- 
(avïs  Epilcptiques(c'eft 
à  dire  fubiedz  au  mal 
caduc)  ou  par  elle  feu- 
le ,  ou  auec  eau  de  fon- 
taine. Les  femmes  en 
cela  fort  la  louent  & 
recommandent ,  ôc  en 
racomptcnt  aucuns  de 
leurs  cxpcrimcns.  Ne- 
antmoins  i'cn  ay  vcu 
n'hapas  long  têps  ad- 
ftîîniftrcr  en  vain  &  fans  aucun  effe<5l  :  de  laquelle 
après  en  auoirgouftc,  elle  m*efmeut  prefquc  àvo- 
mifTemcnt ,  par  auenture  pourcc  qu'elle  eltoit  trop 
vicillc,ou  dcftillce  tn  Alcmbic  de  plomb. 

Ccpa 
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Oignon, 

Cepola, 

V<m  deftillcc  dc^ 
oignons  blancs  rompt 
la  pierre. 
[MarianSaindl.] 


Cerafus,  Cerifief^ 

L'eau  de  toutes  les 
fortes  des  Cerifes  fe 
boit  contre  les  trop 
grandes  chaleurs ,  & 
pour  cela  mefme  eft 
aufsi  extérieurement 
appliquée.  Maisenco- 
res  plus  proprement 
Peau  des  noires  Ceri- 
fes ,  Laquelle  aufsi  de 
plufieurs  eft  fortloiiec 
contre  là  paralyfierû 
elle  eft  embroqueei& 
&  infufe  en  la  bouche^ 

que  d'icelle  la  bou-f 
chc  Ibit  bien  lauee:à  fin 
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a'elle  reftitue  P  vfage  perdu  de  la  langucOr  eft  elle 
deftillee  diuerfemcnt,c»eft  k  ûuoir  ou  de  la  feule 
;chair(c'eftà  dire  fruid  mangeable  des  Cerifes) 
ouauec  les  noyaux  enfemble cadèz  &  pifeZjàfin 
que  la  liqueur  d^iceux  deftillee  attire  la  matière  gra. 
ueleufe  des  reins,&  de  la  vefcie,  Les  noires  &  aigres 
(qui  font  appellees  vifoles ,  en  François  Guignes) 
rendent  eautreffalubrees  fieures,  tant  es  peftilen- 
les,  que  es  autres:  refrechiflant  Se  confortant  la 
naturelle  force,  Vtile  aufsi  contre  la  foif,  &  le  flux 
fde  ventre. 

L'eau  de  cerifes ,  noires ,  douces ,  &  frefches  :  eft 
merueilleufement  recommandée  par  Kemacle.  F. 
dcLembourg.  Incontinent  ("dit  il)  que  telle  eau  de 
noires  cerifes  fera  infufe  en  la  bouche  de  T  E pileptic 
(c'eftdeceluyqui  tombe  du  haut  mal)  a  l'inftant 
de  l'accez ,  à  la  dofe  de  quatre  dragmcs  ou  plus  in- 
continent il  reprend  vie,  &eft  recréé,  &  ne  tombe 
plus  en  conuulfion  ou  efpafme ,  finon  qu'vn  temps 
après  (comme  couftumicrement il  efchet>duiennc 
yn  autre  accez.Lequel  aduenant  faut  de  rechef  fàire 
mfufion  de  ladite  eau ,  laquelle  empefche  6c  diuer- 
Jit,ofte  &guerit  le  paroxifme  du  mal  caduc. 

L'eau  ou  rhuile  de  camphre  ainfi  fe  fait.  Pren  vn 
Vaifleau  de  ceux  de  Peau  rofe,que  Pon  appelle  Baten 
c'eft  à  dire  ventre ,  &  icckiy  emply  du  boys  de  pin  à 
large  fueille  (  comme  Syluius  Pappellc)  tant  qu'il 
cmpliirevnvaiifcau  d'eau  Rofe.  Syluius  Pentend 
en  telle  forte  comme  fi  Peau  rofe  deuoit  eftre  à  ple^ 
nitude  efpandue  fur  les  ramures ,  ôc  menues  bran, 
çhettes  rompues  de  pin; Mais  à  moy  il  me  fcmble  le 

vaiffeau 
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vailTeau  d*eau  rofe  en  ceft  endroit  eftrc  (implemcnt 
entendu  pour  la  coucourbc ,  ou  le  corps  de  Palem^ 
bic ,  tellement  que  ce  n*cft  que  vnc  répétition  de  ce 
que  parauant  auoit  eftc  dict.  Ainiî  ledit  vaifl'eau 
plain  de  ces  menues  brifuresdepin  à  large  fueilic 
îbit  couuert  d*vn  autre  vaifTeau  becu,  &  ayant  nez. 
En  après  tu  mettras  le  ventre  dens  vn  chaudcron 
ou  marmite  d'acrain  pleine  d*eau  fur  le  feu  ,  tant 
qu'elle  commence  à  bouillir.  Car  il  en  deftillera 
huile  (iaçoit  qu'ilz  difent  quel* huile  ne  peut  mon- 
ter par  la  chaleur  de  Peau)  qui  fera  fubtil,  &  de 
bonne  odeur,  lequel  eft  appelle  eau  de  camphre. 

Orbiens*il  te  femble bon,(îledeftiIles  en  four- 
neau d*  eau  rofe,  à  la  manière  que  Teau  rofe  fe  de- 
deftilIe.||Bulcafis.|[ 

Mais  Bellelune  dit.  L'eau  de  Camphre  félon  les 
Arabes  eft  l'eau  qui  dégoutte  de  1* arbre  portant  le 
Camphre,  laquelle  eau,  comme  fon  arbre,  cft^de 
chaude  nature  au  tiendegrc,iaçoit  que  le  Camphre 
foit  froid.  |[  Les  Moynes  fur  Mefuc.  [ 

Metz  trois  aueilles  en  vn  vaifleau  de  verre  ou  il 
y  ayt  Camphre,&  il  fe  tournera  en  eau.  ][  Obfcur.|[ 

Eau 
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San  de  Fraifis. 

Tu  putrclîeras  les 
Fraifes  meures  en  vn 
vai/Tcau  de  verre  (  par- 
auéture  qu*on  y  pour- 
roit  bien  adiouftcr  fel 
ou  fucre)  &  les  deftiU 
Icras.  Cefte  eau  (  dit 
Lulle  au  fécond  liure  de 
la  quinte  e/rcnce)eft  fa- 
lubre,&diuine,ellc  con 
forre  la  nature ,  cha/Tc 
les  venins,fait  venir  les 
menftrucsjrelafche  les 
humeurs  ardentes,  for- 
tifie le  frui(5l  conccu. 
Principalemét  les  taycs 
ou  macules  nouuclles  des  yeux  procédâtes  de  l'vne 
&  de  l'autre  humeur ,  c'eft  à  fauoir  chaude  ou  froi- 
de,au  moins  Ci  elles  ne  font  trop  cxcefsiues.  Scm- 
blablement  elle  defcichc  les  larmes  de  Pvnc  &  l'au- 
tre caufe  chaude ,  ôc  froide ,  &  reftituc  6c  clarifie  la 
vetie  perdue  par  l»vnc  ou  l'autre  caufe.  Pay  veu  vne 
femme  ayant  tout  frefchement  en  la  face  puftules 

cnflammees,auec grande  chaleur  caufeesd'vn  coup 
de  pierre.  Laqlle  par  le  feul  laucmét  de  cefte  eau  in- 
continent fut  guérie  auecgrade  admiratiô.  Encore 
cft  fa  vertu  cent  fois  plus  merucillcufe,&:  pluseffi- 
cacieufc,aucc  eau  ardât,  &  encore  plus  auec  quinte 
c(rence.  ledy  plus  ;que  cefte  eau  dcfraifcs  meflec 
auec  eau  ardent,ou  quinte  efTence  gucrit  la  leprc. 

Du  Frai 
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*Dh  Fraifne. 
Trois  onces  d»eàu  ,  dcftillee  de  VtCcoxct  inté- 
rieure du  Fraifne  ,  auec  trois  onces  de  bon  vin 
blanc  (e  boyuent  contre  la  pefte,  &  cefte  potion 
doit  élire  reprinfe  de  trois  heures  en  troisheures. 
Ainfî ,  Dieu  aydant ,  dedans  vingt  quatre  heurcf 
icradcliurc  le  malade» 


*De  HalicMaho, 

%AlKeKengi, 

CoqHemale  yOU 
Concret, 

Peau  des  Pépins  de  Har 
licacabo,  ou  Alkckengi 
eft  fort  loiice  contre  la 
grauellcdes  reins,  &de 
la  vcfciç  :  fi  on  en  boit 
vne  fois  ou  deux  Ja  fep- 
maine. 

De  Gel 
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2)f  Helxine,oH  Parictaire, 
'Parietaria. 
L*caii  de  Helxinc,que 
iîOU«  appelions  Parié- 
taire, profite  contre  les 
pierres,&  grauelles  de  la 
vefcie ,  voy  plus  ample- 
ment cy  deuus  au  traittc 
des  vertus  des  eaux  dc- 
ftillees ,  en  gênerai  prins 
de  J  Cardan,  g 


1>eHieraciut  Cicoree  Uti'- 
ne 3  dent  de  Lyon, 
L'eau  de  Hieracion,ou 
dent  de  Lyon  que  les  AI- 
lemans  appellent,  KoI- 
fraut,6<:  les  Frâçois  dent 
de  Lyon, ou  Cicoree  fau 
uage  iaunc,  fembleeftrc 
de  telle  faculté  que  l'eau 
d'Endiuic.  Aucunsapres 
rauoirdeftrépce  en  vin 
cnuiron  huit  iours,  la  de 
ftillent  en  faucur  de  vin- 
aigre ,  &  la  difpenfent 
contre  les  accez  du  mal 
comitial,dit  le  haut  mal; 
par  expérience  merueiU 
lcufe,comme  ilz  difent. 

d  De 
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De  Intyhe,  ou  BniiuUl 

L'eau  cle  Endiuicre- 
frefchit  toutes  les  aflfe?- 
(X\o%  chaudes,  &c  guérit 
toutes  les  bruleures  fai- 
tes par  feu, ou  par  eau 
chaude  :  fi  d*icelle  font 
lauees.  Elle  vaut  aufsi 
contre  les  fleures  quoti- 
diancs ,  &  ob(lruâ:ionç 
d'intcftins,  tant  beiie  & 
prinfe  par  dedans ,  que 
appliquée  par  dehors. 
(LuUe  des  eaux.  J 


L'hyfloperctict  mcr«. 
ueilleufement  fa  vertu 
en  liqueur  deftil)çe,{êm- 
blablcpient  le  Poulioe 
i&  autres  certaines  her- 
bes. On  vfe  de  Teau  de 
H  y  (Tope  pour  appaifcf 
Jadoulpur  des  dents. 

Lauen4 
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Lauende. 


Lauenda, 

L*cau  de  fleurs  de 
Laiiende  cft  odorante. 
l  Remacle.  (| 


7\(oce. 
L'eau  de  noix  iuglan- 
^  des  (ce  font  noixcom* 
munes  de  noyer)  non 
encore  mcures,apreftee 
enuiron  la  fcftc  faind 
lean  :  &  applic|uee  par 
dehors  ,  cft  bonne  es 
playes  &  vlceres  chaux, 
&  au  charbon  peftifcre. 
Semblablcmct  beiieala 
qualité  de  deux  ou  trois 
onces ,  elle  rcfrefchit  ÔC 
refifte  A  la  pcftilcncç. 

Item  des  cfcorces  ex- 
térieures de§  noix  ,  ou 
d  i  foyent 


M 
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foyent  meures,&  defia  laifTans  ? efcaille ,  ou  non  du 
tout  meures,  enuiron  le  moys  de  Septembre  on  ex- 
traia  eaujôc  ne  peut  chaloir  fi  elles  font  noires, 
moycnant  qu'elles  ne  fentent  le  pourry,  car  encore 
les  plus  noires,font  les  meilleures. 

De  cefte  eau  vne  moyenne  prinfe ,  auec  la  tierce 
partie  de  vinaigre  fi  la  maladie  eft  auec  grande  cha- 
lcur,eft  donnée  contre  la  pefte  côme  trefcertain  ex- 
periment,ayant  faia  parauat  ouurir  la  veine.  Aufsi 
cft  elle  loiiee  pour  remède  du  bruit  des  oreilles ,  & 
fourdeouyc,5c  aufsi  des  angines,ç*eft  à  dire  cfqui- 
pances,en  la  gargarisant. 

Pcaudesfueillesde  Noyer  deftillec ,  enuiron  la 
J2  fin  du  moys  de  May ,  eft  merueilleufement  recom- 
mandée  pour  defeicher,  &  aftraindrc  ou  referrer  les 
vlccres,  Ôc  les  faire  venir  à  cicatrice ,  fi  le  matin  &  le 

foir  font  lauez  de  celle 
eau,  &  dcfTus  foit  mis  vii 
linge  mouille  enladidç 
cau.|[deBrunfuic.|l 

Orchis^ 

Le  Satyrium,ouTc- 
fticulus  herba ,  deftillé 
auec  fes  racines,  cft  gran 
dément  vtile  ôc  profita- 
ble contre  l'Epilepfîc. 

Pctroiê 
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"Petrojèlîo. 

L*eaudcftiIIeedepcl?- 
fîl  deiardin ,  broyé  pre- 
mièrement en  vn  mor- 
tier, confermePappetic, 
&  diiFoult  toutes  les  fîa- 
tuofitezdu  corps, mef- 
mement  de  Peftomac. 
ayde  la  conco(ftion(que 
l*on  dit  digeftion  )  ôc 
purge  les  mauuaifcshu- 
meurs  de  la  poiélrine, 
ou  plufloft  des  Reins. 

Terftcho. 

I*câU  du  VtCchitr  Ct 
doit  aufsi  dcftiller  aucc 
les  fleurs  &  les  fueilles 
d*iccluy. 

4  I  Plan 


r 
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9 


Si 


r 


Pcaudcraiiesfèpeiit 
fairc,ou  toutes  ehtieres^ 
oii  miles  par  morceaux, 
vôiré  aufsi  fpccialemenc 
de  leurs  peaux  ou  cfcoN 
ces ,  qui  Ibnt  plus  acres, 
&  pluschaudes,a  fin  que 
par  icclles  foit  l'vrine 
prouoquee ,  &  ia  fucUr 
attirée. 

Peau  Rofê  femble 
eftre  de  toutes  la  pre- 
mière inuenteé ,  car  ie 
treUuc  mention  d'icelle 
enAuicenrie  auij.liUrc 
au  chap.  des  rofes.L'eaii 
de  Rofcs(dit  il^  prinfe 
en  brcuuagc^vaut  côtrc 
lafyncopeou  efpafmc: 
aufsi  fait  le  fuc  d'icelle; 
Item  en  vn  autre  lieu  il 
efcrit.  L'eau  Rofè  eft 
bonne  pour  le  foye,  & 
conforte  Pellomach  dé 
à   4  eclujr' 
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celuy  ou  de  celle  qui  de  celle  eau  auec  miclferâ 
iiourric:&  cft  Gelcniabin  aydant  à  ladigeftion.  Et 
a  la  vérité  la  Rolc  &  fon  fuc  Tont  duifantes  à  l'efto- 
jnac  trop  humide.  Et  iaçoit  que  les  Arabes  ont 
couftumc  de  dire  l*eau  pour  le  fuc,ou  pour  la  dcco- 
ù.ion  de  la  plante  ,toutcsfois  en  ces  lieux  fus  allé- 
guez Peau  ne  peuteftreprinfe  pour  cela,  entendu 
que  ailleurs  fepareemct  il  parle  du  fuc,  &  parauant 
il  ay t  Faid  mention  de  la  deco6lion. 

L'eau  Rofe  faide  par  fublimation  côforte  beau- 
coup. Il  Mefue  J  au  chapitre  des  Rofes.  Et  de  re- 
chicf,la  Rofe,  l'huile  d'icelle,&  l'eau  fublimee  con 
forte  le  cœur  &c.  Luy  mefmc  aufsi  parle  de  peau 
Rofedeftilleeà  lafixicmediftindion,  ou  ildcfcrit 
leluIebRofatcommelcpreuuent  les  Moynes in- 
terprètes de  luy.  Par  Icfquelz  bons  Moynes  ha  cftc 
aufsi  cela  obferué,quecntout  Mcfué  n'eft  faiâc 
mention  feulcmct  que  de  deux  eaux  deftillees ,  qui 
font  Peau  Rofc,&  Peau  d*  Abfynthe.  Auiourd'huy 
on  ne  faid  pas  vn  Epithcme  (c'cftà  dire  applica- 
tion) ou  il  n*enrre  eau  Rofe.  On  Padminiftrc  pro- 
litablcmcnt  es  agues  &  grandes  inflammations, 
pour  corrober  les  membres  principaux.  Elle  vaut 
contre  le  fluxdes  inteftins,&  le  vomifTemcnt ,  Elle 
aydc  aufsi  beaucoup  es  inflammations  des  yeux, 
mcfme  au  commcnccmct,à  quoy  aucuns  y  mcslent 
Tuthie  en  petite  quantité  auec  fucre  candis.  Elle 
conforte  les  yeux,&  rend  la  veué'  plus  ague;&  trcm 
pec  en  vn  mouchoir  blac,elle  arrefte  le  fang  du  nez. 
Celle  qui  cft  faille  de  rOfes  rouges,eft  plus  cordia- 
le fc*  cft  à  dire  fortifiant  le  cœur)& fortifie  mieux 

&  celle 


I>E  EVONIME. 
&  celle  qui  eft  faide  de  rofcs  blanches  refnVerc 
mieux  I  Remaclc.  F.  ]  Quant  eft  du  vin  méfié  fuec 
eaudeRofcsfur  letcmpsdu  repas,  voy  Arnauld. 
auliureduvin.  r    »    /  , 

L'eau  Rofe  iaçoit  que  en  pluiîeurs  manières 
loit  préparée ,  Si  eft  ce  que  la  meilleure  qui  fe  face 
c  eu  par  le  Bain  Marie.  J  Matthcol.  [  Si  les  Rofcs 
que  vulgairement  nous  appelions  incarnates  après 

<ltredefeichees,&  puis  humcdcesàlavapeur  d'eau 
lont  deftillecs  relies  rendront  autre  eau  Rofe  trcf- 
bonne,&  trefodorante.  IlSyluius.  J  Et  les  pourra 
Ion  tenir  en  vn  linge  blanc  fur  Peau  iufquc  à  ce 
qu  elles  ayent  embeu  aflez  de  vapeur. 

Faaure de  l'eau  Rofe,  de  "Bulcafii. 

L'appareil  de  l'eau  Rofe  eft  aifez  vulgaire,  &  co- 
gneu.  Orfefaiailmieuxaueceauque  fhnseau,& 
mieux  aufsi  a  feu  de  charbons ,  que  de  boys.  D'ont 
des  quatre  moyens  de  la  faire,  qui  font.  Sans  eau 
auec  boys  allumez.  Sans  eau  auec  charbons. 

Auec  eau ,  &  boys  allumez ,  auec  eau  fur  feu  de 
charbons. 

Le  premier  eft  plus  vil ,  &  de  moindre  couft ,  & 
rend  eau  de  moindre  odeur. 

Le  fécond  eft  meilleur  que  le  premier ,  &  le  tiers 
que  le  fécond ,  &  le  trcsbon  eft  le  quatrième ,  com- 
bien que  le  fécond  ,&  le  troifiéme  moyen  foycnc 
les  plus  vfitez.  ' 

^^Jl^^^crn^Y  icylc  troifiéme  qui  fefaiéèauec 
<au  &  boys  allum  cz,commc  il  eft  en  vfage  vers  les 
RoysAharach.  ^ 

a  s  Tu 


St  LE  TRESOR 

Tu  feras  donc  en  \tié 
grade  &  ample  maifon», 
auprès  de  la  paroy,va 
Bcrchil .  B  (  ainlî  il  ap- 
pelle kvaiflVau  que  Port 
remplit  d'eau)  afTer  pe- 
tit-.duquel  le  fond,&  les 
cnuirons  foyent  de  plôb 
tellement  foudé,  ou  con 
folidé  que  Peau  n'y  tref. 
paflepoint,  Sar  cevaif^ 
feau  puis  après  tu  ap- 
pointeras vn  couuerck 
de  verre,ou  de  terre  verree  ou  plôbee ,  &  en  iceluy 
feras  deux  ou  trois  pertuis  C,ronds  plus  ou  moins, 
félon  la  capacité  des  vaiiïcaux,&ldon  ce  que  tu 
voudras  tirer  ou  beaucoup,ou  peu  d'eau- 

En  après  tu  auras  vn  pot  de  cuyure  D,lcmblabl€ 
au  pot  du  Bain  Marie  :  lequel  tu  baftiras  fur  le  four^ 
neau  A,  en  telle  forte  que  le  Bcrchil  ioit  aufsi  fur  le 
fourneau,  mais  toutesfois  en  plus  baife  afsiette 
que  le  pot  :  tellement  qu'il  s'applique  de  la  chaleur 
du  Berchilau  pot,mais  ces  paroUes  me  fcmblct  fu- 
perflues, ou  corrompues.  Tu  feras  aufsi  vneche^ 
minecpar  laquelle  toute  la  fumée  forte  hors  de  la 
maifon,àfin  qu'elle  ne  nUifeàPeau  Rofe,puis  rem- 
plis le  pot  de  cuyure  d'eau  prinfeen  vn  puis  jC'eftà 
dire  en  vn  grad  &  profond  vailfcau  à  la  forme  d' vn 
puys,en  bain.  Puis  ayant  allumé  feu  E,  fouz  le  pot, 
çu  feras  paflèr  Peau  bouillâte  par  vn  canal  ou  tuyau 
touchant  du  pot  au  Berchil:  puis  rempliras  le  pot 

d'eau 


DE  EVONIME. 
d'eau  froide  prinfe  au  puys ,  ou  grand  vafe  pro- 
chain,  Tu  feras  aufsi  au  Bcrchilvne  chanttpkure 
par  laqucllt:  quand  il  fera  trop  plein  l\au  puilic 
couler  hors  la  maifon. 

Puis  après  mettras  des  coucoUrbcs  ou  des  Vctres 
(ce  fontvaiifcaux  deftilIatoires;aux  fufdjtlz  pertuis 
ducouuercle  du  Btrchil  &les  ferreras  auec  drap- 
peaux  &  lingcs,A  fin  q  plus  fcrmemêt  ilz  fe  ticnncC 
en  leurs  pertuis  &  aufsi  que  la  vapeur  de  l'eau  ne 
forte  point.  Semblablcment  tu  ferreras,  &  eftoup^ 
peraslesteftesdefdiaz  ventres  d'vn  linge  ou  dra- 
peau. E t  faut  qu'ilz  foyc't  de  vcrre,ou  de  terre  plom 
bec.  Cela  faid  tu  y  mettras  les  Rofes,&:  appoicras 
a  vn chacun  vaiffeau  fon  couucrclc;&louz  K  nez 
û'vn  chacun  mettras  vnc  phiole  pour  rcceuoir  i'eau 
Rofedegouttant, Câpres  ladeltillation  parfaK^^e 
tu  ofteras  les  premières  Rofcs  ,  àc  en  mettras  de 
frefchcs.||Bulcafis.|| 

Icy  fe  pourroit  aucun  efmerueiller ,  de  ce  que  en 
tel  appareil  de  fourneau ,  auquel  le  ku  n'cft  point 
mis  louz  le  Berchil  ou  double  vaiifcau  (aumoins 
commeilmefemblejveuqueil  ne  fuCtktond ,  ÔC 
les^enuirons  que  de  plomb,  &  que  le  feu  nclcfaia 
qu'à  vn  coflédu  fourneau  :  Pourquoy  il  faidt  difte- 
renée  de  faire  feu  (ouz  le  pot,ou  de  boys,ou  de  ch  .ir 
bons.  D'auantage  il  eft  tout  certain  (dié^Bulcafis 
en  ce  mefme  endroit)  que  l'eau  Rofèqui  le  faia 
de  Rofes  fauuages  prouenantes  fans  culture, n'y 
aucun  arroufcment  d'eau,  cftre  de  beaucoup  plus 
odorate,que  celle  qui  fefaiâ:  des  domeftiquesRo* 
liers,qui  Ibnt  cuitiuez,  &  trempez  d'eau. 

Or 
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Or  quant  à  nous , il fai<a eau  Rofcdcftillec  par 
moyen  beaucoup  plus  brief  &  facile  que  celuy  cy 
deflus,en  telle  manière. 

On  met  vnc  chaudière 
A, de  cuyure  corne  celle 
d*vn  tainâurier  contre, 
&  en  partie  dedans  la  mu 
raille  ;  fur  laquelle  on  ap- 
plique vn  couuercle  B, 
pertuiféde  pluficurs  ron- 
des ouuertures  afTez  lar- 
gettes ,  dens  lefquelles  on 
met  les  ventres  C,  c*eft  à 
dire  les  vaiflcaux  deftilla- 
toires, celle  chaudière  on  remplit  d'eau,  &  puis  met 
on  le  feu  D,  delfour ,  ou  de  boys  de  ferment  ou  de 
femblables.  Et  quand  la  deftillation  eft  en  train, 
on  ferme  la  gculc  du  fourneau  ,  iufques  à  ce  que 
toute  la  deftillation  foit  parfaite.  Au  lieu  du  boys 
lî  on  alume  du  charbon  l'eau  en  fera  plus  odoran- 
te. En  cefte  forte  y  ha  plus  de  raifon  que  en  Pau- 
tre ,  pource  que  icy  lefeufe  faid  incontinent  fouz 
les  vaifteaux  deftillatoires. 

La  féconde  manière  qui  eftdedeftillerfans  caif- 
auec  feu  de  charbon  eft  telle. 


I^E    EVONIME.  ^ 

F vn  forneaii 
A,quarrc,ourond 
auec  fon  couucrcle 
K,pcrtuifc,denslc. 
quel  foyct  entez  les 
ventres  C  faidz  de 
terre  plombée  en 

rortequ'iJzpui/Tent 
endurer  Je  feu  ,  Se 
après  que  les  char- 
bons fcrôt  alumez, 
lors  quej'eau  com- 
mencera a  dégout- 
ter bourchc  la  gueu 
.  le  QJu  fourneau 

I  en  Jaiflant  quelques 
pertuis  ouuers  par  lefquelz  la  fumce  pui/Tè  paiîcr. 

Il  y  ha  aufsi  vn  autre  abrègement  de  la  troificmc 
OU  quatrième  maniere,qui  eîl  tel. 


On  met  vn  grand  pot 
A  de  cuyure  fur  Je  feu, 
auec  fon  couuerclc  B  per- 
cctelicment  qu'il  puifTe 
receuoir  deux  ou  trois 
vctres  C  de  verre  plus  ou 
moins,  puis  fèfaia  dcf- 
foubz  vn  feu  de  farmehs 
de  vigne,ou  de  charbons, 
tant  que  Peau  commence 
à  bouilJir, 

5aluia> 
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Saiuial 
$4uge» 


L'eau  de  Sauge  rt* 
tient  1* odeur  de  fou 
^   hcrbe-lRcmacle  F-J 


Scahiofa. 

Scabienfe. 

L'eau  de  Scabicufc 
cft  vtilement  admini- 
ftree  à  ceux  qui  font  ma 
lades  d*  aucune  fiftule,et 
r  herbe  mefme  broyec, 
&pifee,cft  bonne  à  y 
appli(jucr. 

Sedum 
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1S$ 


foubarhe^ 


L'eau  de  loiibarbc 
«ft  en  vfage  en  la  pra- 
<*ique  des  Chirurgiens 
pour  réfrigérer  les  par- 

ties  chaudes ,  1  Rema- 
cle  F.J 


SoUnum, 

Morelkp  ; 

Sçlatrol 

Peau  de  Solan  ou 
^orelle  ,  vaut  conirç 
,  toutes  fîeures  fi  le  ma- 
^lade  au  iour  defonac. 
cezfe  garde  du  tout  de 
boire  &mangcr:et  lors 
que  il  fera  en  fa  plus 

grande  chaleur,  &  que 

tanr 
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tant  appetera  de  boire  que  plus  ne  s'en  pourra  te- 
niriluyfoit  donné vn  verre  plein  de cefte  eau, puis 
foitbicn  couuert:  &  mefme  par  force  foit  tenu  en 
chaleur,  &  adonc  il  fucra  vne  fucur  puante.  M ais  il 
faut  qu'il  s'abftienne  de  toutes  chofcs  aygres,&: 
d'air  ou  trop  chaut ,  ou  trop  froid  ;  Ceftc  eau  aufsi 
cft  bonne  contre  les  inflâmations,  &  concufsions, 
fi  on  y  applique  vn  drap  de  linge  en  quatre  doubles 
trempé  en  icelle  eau ,  &  quâd  il  fera  fcc  de  rechief  le 
mouiller:vaur  aufsi  côtre  toutes  playes,  &  autres  af 
ferions  chaudes,fi  on  fait  lauement  de  ceUe  eau,& 
vndrappeau  en  icelle  mouille  eft  mis  dcflus.  Elle 
ayde aufsi  le  foyeefchaufc,&lespoulmons  qui  ft 
defechent ,  ou  font  chargez  de  fieurc  hedique.  Et 
en  toutes  telles  afFedions  doit  eftre  baillée  auccla 

tierce  partie  de  vinl[LuU 
lus  [au  Liure  des  eaux. 


7V/*4,  Tilicr, 
Tiglia, 

En  Allemaigne  on 
deftille  fouuent  ,  &  en 
fréquent  vfage  l*eau  des 
fleurs  de  TilierSjdefqucl 
lesPodeureft  trefl'uaue, 
&femblable  àlabonnc 
fenteur  de  fleur  de  vigne. 
On  tient  qu'elle  eft  vn 
peu  chaude  ,  feiche,  & 
emplaftiquc  >  prinfc  à 

boire 
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boire  elle  cft  vtilcà  Epileplîe  ,  tremblement  de 
cœur,&:  douleurs  de  ventre,pierreougrauelledcs 
'  reins, fang  glacé  au  corps  ou  par  cheute,oupar 
coup,  auquel  remède  aucuns  aufsi  y  méfient  char- 
bons de  tilier  puluerifez.  Ladofecft  vnconce,ou 
once  &  demie. 

.  Elle  appaife  les  douleurs  des  yeux,  &  guérit \cs 
lieux  bruflez,ou  de  feu  ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière adurante ,  &  ce  encore  plus  efficacieulcmcnt 
fiPefcorce  blanche  ,au  dedans  du  Tilier  eftdens 
celle  eau  deftrcmpee,ou  au  lieu  d'icelle ,  les  grains 
Se  pépins  de  coings,ou  du  Pfyllion  qui  eft  Pherbc 
àpulcej&xjue  de  la  moififlurc  d*iceux  on  oigne 
les  lieux  enflambez.  |[  Ryffius.  || 

Aucuns  vfent  contre  la  pcftede  la  liqueur  tirée 
parforcedefcuduiîingd*vntaixon.  Item  duiang 
des  canars  contre  les  venins,d'ond  on  peut  lire  d'a- 
uantageau  liurcefcrit  en  langue  Germanique  de 
IRyflFiusIl  ^ 

Aucuns  aufsi  m  eflcnt  fang  de  bouc  auec  les  au- 
tres medicamcns  à  deftiller,pour  la  pierre.  Peau 
compofec  du  fang  de  porcelet  chaftré  &  autres 
medicamens ,  nous  la  defcrirons  cy  après. De  Peau 
delombrics  ce  font  vers  longs ,  &  de  celle  forte  de 
cantharides  que  dumoysde  May  il  di<5t  eftreap- 
pcllcc,Menlanderfafer,voy|]  Brunfuic.  J 

Pour  fliire  eau  qui  oàc  les  rides,  &  macules  de 
la  face ,  &  qui  efclarcit  le  cuyr.  Tu  broyeras  en 
vn  mortier  aulbinsd'œufz  frais  cuidz  eneauiuf- 
ques  à  cflre  durs  en  oflant  les  moyeux,  puis  les 
dcftillcras  en  alembic  ou  autre  vailFeau  de  verre, 

C  PVfagc 
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l*Vf\gc  en  eft  tel, qu'il  s'en  Faut  laucrla  f^ce  par 
trois  ou  quatre  iours  fuiuans. 

Icpourroyebicnicy  adioindre  vn  grand  cata- 
logue ou  nombre  des  eaux  deftillecs  des  plantes 
qui  font  dcfcrites  es  liures  des  deftillations  en  AU 
lemant  de  Hierome  de  ||  Brunfuic.  [ 

Et  de  Gauthier  RyfFiquila  plus  grand  part  ha 
prins  de  luy  finô  que  ie  voulufTc  eftre  brief.  Et  cer- 
tes il  ne  chaut  ia  les  nombrer ,  attcdu  que  de  toutes 
les  plantes dcfquelles  on  vfeen  medicine,  liqueurs 
fc  peuuent  deftiller.  Aufsi  eft  ce  chofe  fuperfluc 
recéfer  les  venus  &  facultezd'vne  chacuneratten- 
du  que  les  mcfmes,&  non  autres  font  attribuées 
aux  eaux  que  aux  plantes,  tellement  que  telles  re« 
pétitions,  comme  choux  deux  fois  cuidzfont  mal 
aucœur,&degouftent  les  Ledeurs  aucunement 
fauans.  Toutesfois  pourcc  que  chez  les  Apothi^ 
caires  aucunes  de  ceseaux  font  gradement  en  viagc» 
côme  celles  que  Remaclc  F.  ha  defcrit,i'cn  mçttray. 
jcy  le  catalogue  au  mcfme  ordre  qu'il  en  vfc. 

Abfynthc,  Ache,ou  pluftoft  Perfil,  Armoife, 
Agrimoine,  Atthxc,  ouBifmalue,  Aceteufe,  ou 
Salette,ou  Vinette,  ou  Ozcille,  Alkckcngi,ou 
Baguenaudes,  Aureillcderat,c'cft  Mourron. 

Bafilicon,  Buglofê,  ou  Bourrache,  Ballamitc 
c'eft  Mente  Romaine  ,  Betoinc.  Burfa  paftoris, 
Bourfe  de  bergicr.  Chamemclum,Calendula,Char 
(dion  beneid,  Centorium,  Sacotin,  ou  fiel  de  terre, 
ChelidoinCjCichoree ,  Capillus  vcneris ,  Caprifo- 
î<um,ouVincebois,Coucourbe,Curcuta.Ebulu5, 
Hieble ,  Endiuie,  Enulacampana,  Champaignc,» 

Euphrag 
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Euphràgia.  Fcnoil,Fumeterre,Gentiane,Gencftc. 
Hépatique, ou  Pourcoreau,Hycrrc,  ou  Lyerre, 
Hyiropc,Hippuris,ChcuaIIine,ou  Prefle.  ' 

Laidue,  Lauandc,  Lapathum  ou  Ozcillc,  Mar- 
iolaine,  MelifTc,  Marrubion,  McliIot,MiIIe  fueille, 
Mente,  Maluc.  ' 

^  Ncnupharl'vn&  l'autre, blanc &: noir auecfes 
Heurs.  Nielle, ou  Poiurettc.  Origan. 
I  Penoefnç  Pa:onie ,  Pauot ,  ou  Oljuctte ,  Parié- 
taire ,  ou  Apparitoire.  Pentaphyllon ,  ou  Chuinte- 
fueille.  Pcrlif.  Pimpcnclle,Paftenadc,ou  Carrote. 
Plantain  de  dettx  fortes.  Porcelaine,  Polygonon, 
fmCorrigiolc.  Poulieu.  Rofcs  blanches, &  rou- 
ges ,  Semence  de  R  ue ,  R  omarin ,  Rougclle  fatiuc 
<le  ternturiers,c*cft  Guarence,  Rayfort. 

Sau?gc,Saxifrage  ou  Rompierre,ou  fcrmentain, 
Sarricte  ,  Scuz^  l'efcorce  fleurs ,  ac  fueille.  Sca^ 
bicufe,  Scolopendre,  Solanon,  ou  Morelle.  De 
laquelle  comme  diuerfes  efpeces  foycnt  ,  néant- 
moins  de  la  feule  AlkeJcengi  eft  extraite  eau  par 
les  Apothicaires  comme  dit  Remacle. 

Thy  m,Tapfe  barbu,  c'eft  Bouillon  blanc, Tana- 
cetou  Armoife,  Tormentille. 

Violettes  ou  Giroflées,  Valériane,  Verge  de  pa- 
ftcur,  ou  Chardon  bonnetier,  Vcruene,  Vermica- 
laire,ou  lou barbe, petite  Ortie. 

Or  n'auons  nous  point  dépeintes  Us  figures, 
&:  images  de  toutes  ces  plantes,  tant  pourceque  s 
fiombrcesenvn  tas  ne  pcuuent  eft re  proprement 
diftinâ:es,  Ôc  feparees  Pvnc  d'auec  l'autre,  Tant 
aufsi  pourcc  que  ce  fuft  eflc  rcdide.  Entendu  que 

c  a  on 
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on  les  peut  bien  veoir  defcntcs,5c  depeinc^^es au 
vif  en  ?  Herbier  de  Fuchfius ,  forty  de  noftre  im» 
prefsion, 

^es  Eaux  defîtiiees  des  animaux:  &  des  parties^ 
(jr  excremens  dHcenx^ 

CHAPITRE  VII. 

St  premièrement  desa^umaux  entiers, 

i'E  A  V  deftillee  des  petits  chiens  g3rdc 
|le  poil  de  renaiftre  J  André  Fournicr.|l 
i    Quanta  moy  i'adiouxte peu  de toy 

^   jà  cçs  remèdes ,  ou  rcceptes  curieufes  & 

exquifes,  &  ne  les  npprouue  pas  gradement  encore 
qu'ilz  fufî'ent  vrays ,  mermement  quand  il  en  y  hi 
juTez  d'autres ,  &  plus  aifezà  faire.  Aucuns  Empi- 
riques ordônent  defuffoquer  oueftouffcr  vne  Ci- 
geigne  ieunc  ôç  tendre,  &  puis  ladeftiller  en  ma- 
nière d'eau  Rofe,  ôc  dMcellç  eau  eftre  fumcntces 
les  parties  paralytiques ,  perçlufes,  ou  çôtraindes, 
ôc  de  foys  à  autre  en  eftrç  lauees  ^ucc  décoction  de 
cancres, ou  efçreuiccs  viucs  fans  fel,  difans  quç 
çela  y  vaut  merueilleufemcnt ,  lî  on  le  continue. 
.  Autres  font  qui  dedans  le  corps  çuenté,&  vuyde 
4e  laieune  ^  tendre  Cigoigne ,  qui  n'aura  encore 
point  volé  ordonnent  mettre  vne  once  de  Cam- 
phre,ôç  vne  dragme  d'ambre ,  puis  en  la  deftillant 
^n  tirer  trois  eaux  différente?  en  couleur  l'vne 
après  l'autre  :  dcfquelles  principalement  ilz  loucn^ 
U  première  ppur  rçndre  la  face  pure  &  blanche,pair 
lalaueurçd*icellc. 

Qndeftil 
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On  deftille  aufsi  eau  dVne  Pie.  De  laduelle  ly 
IBriinfuic,  |  ^  KySi ,  comme  aufsi  des  chofes 
luyuantes. 

Du  chapon  eau  fe  extrait  de  laquelle  nous  trai(fle 
tons  a  part.  Car  clic  ne  fe  fait  pas  feulement  fim- 
plc,&:  par  vn  moyen  :  Mais  aufsi  compofee ,  &  en 
pluheurs  manières.  Eau  fe  fait&  dcltilledeGre- 
noilles  ou  Raines,cancres  limaces  &  Formis. 

De  fing  de  Canard,de  Bouc,de  Taixon,de  Veau, 
VoyRyffi&Brunfuic. 

De  iang  humain  voy  Brunfuic,&:  ly  cy  après  en 
la  mention  de  Quinte  cifence. 

Les  Alchymiftes  vfent  de  liqueur  d'huile  de- 
Itillee  &  ceux  aufsi  qui  efHiyent  à  faire  le  Borax. 

Ceftmerueilleque  Pondit  enTartaric  Teaudc 
laïa  deftille  enyurcr.  Parquoy  il  faut  que  lelai(5i: 
foit  le  plus  efpais,&  qu'il  ay  t  fait  lôg  fciour  aufeU. 
Parquoy  cela  parauenture  aduient  du  Laiâ:  des 
lumens.  Neantmoins  que  toute  eau  par  plurtcurs 
foys  deftillee  peut  bien  cela  faire ,  car  par  réitérées 
dcftillations,clle  s'efchaufe,  fubrilie,attenue,&  re- 
çoit plus  la  vertu  du  feu. 

Aucuns  font  qui  pour  remède  à  la  Heure  quarte 
vfent  d'eau  deftillee  de  vin,&  de  Laiw%mefmemenc 
en  Angleterre,  comme  dit  ||Brudusde  Portugal.J 
Aucuns  font  aufsi  qui  en  boyucnt  contre  la  iau- 
niftc.llIeanGocurot.  |[ 

Eau  de  fiel  de  bœuf,  voy  le  mefme. 
D'aulbind'œufz,  &  des  moyeux  la  mefme. 

De  l'efparme  des  Raines  ou  Grenoillcs  trouuee 
cnl'cau,LyRyffî. 

e  5        Eau  de 
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Eau  de  Bouzcs  de  Vaches,voy  luy  mefme. 

Aucuns  font  qui  aiïcurcnt  &  promettent  qOC 
Pcviu  deftillcc  de  hante  humaine  guérit  les  fiftules^ 
Ôc  femblablemcntles  vlcerescorrofifr,  &:dediifi- 
cile  cure ,  les  chancres ,  la  teigne ,  les  purulents  vl- 
cercs  de  la  teftc.  Item  qu'elle  tait  a(rembler,'&  fcm- 
blerlcs  cicatrices  au  cuyr  entier,  &  fait  perdre  les 
iiiacules,&:  tayes  des  yeux. 

Item  qu'elle  profite  à  ceux  qui  font  trauailkî  du 
haut  mal  caduc  ,  qu'elle  ayde  aux  hydropiques, 
chafl'e&  poulfe  la  pierre  hors  les  roignons,  &  là 
vefcie,eftrec6trcpoifon  Ôc  remède  contre  morfure 
de  Chien  enragé,  &  toutes  autres  morfures  vene- 
ncufes.  L'huyle  de  la  mefme  matière  fecale  humai- 
ne ,  lequel  deftillé  après  l'eau  en  augmentant  le  feu 
eft  encore  de  beaucoup  plus  grande  efficace,  tant 
auxfiftulcs,&  chancres  comme  aux  autres  maux 
fufdits.  Il  Mattheol  Scnois.  K  &  autres.  Et  de  ce 
pourras  veoir  chofesmerucilleufesen  Brunfuic.J 

Les  Alchymiftcs  vient  d'vrine  humaine deftillee 
.\refouldre  quelques  mctaux.  Et  les  Imprimeurs 
à  l'encre  d'imprelsion:  mais  ilzle  deftillcnt  en  ro-. 
iaires. 

*Dediuers  Vaijfeaux  inUnmens 
appartenam  k  la  defltUation. 

CHAPITRE  VIII. 

A I  s  S  E  A  V  dertillatoire  eft  entendu  k 
Corps ,  ou  la  coucourbc,  que  pour  fa  fi- 
gure &  i'emblance  ,  les  Allcmans  en 

 leur  langage  appellent  [  ein  folben  || 

c'eft  à  dire  mafluc. 

Le  corps 


î)  É    E  V  O  N  1  M  É. 

Le  corps,  ou  le  corpulent  vaif^ 
fcau,  aucuns  appellent  ccluy 
vafe  ou  coucourbe  a  lart^e 
Fond  ,  dons  lequel  on  ttict  la 
matière  à  deftiUer,  ||  Syliiius.|i 
Car  CG  vaiileau  compare  au 
"^diapiteljOu  alébic ,  ha  quelque 
-femblance  du  corps. 
Le  mcfme  vafe  en  Arabie  langage  ^  par  Bulcaiïs 
eft  nommé Bcten,  ou  Batan  iquVà  h  dire  ventre, 
îlfembleaUfsi  en  ce  mclhie  auteur  ou  il  dclcntla 
deftillatiôduvinaigrcquecemotllA  thanor|l(lgni^ 
ventre  ou  lacoucourbedudeftillatoir. 
Geberau  liurcdes  Fourneaux  defcrit  le  Four  fi-» 
XAtoire  (c'eft  à  dire  ou  on  fixe  6c  atrelle  les  me-* 
taux)  &  le  nomme  ||  Atlianor.  J  A  ucuns  barbares 
appellent  la  coucourbe,Boccie. 

Vaifleaux  plus  grands  de  nieFme  fîgure,&:  Fiçon 
font  bons  pour  digérer,^:  putrifier,  puis  quand  ce 
vient  à  dcftillcr,la  matière  digérée  Fe  doitdiftri^ 
buer  en  quelque  nombre  de  moindres  Ciicur- 
bitules. 

Alembic  s'entend  pour  le  corps ,  Â:  le  clieF,  ÔU 
-chapitel  ,  c'cd  \  dire  pour  tout  le  defibuz  ,  & 
defliis  enFembledu  vai/fcaudeftillatoir^mais  tou-^ 
tesFois  plus  proprement  pour  le  dcflii^; 

Carie  cheF(comme  i>aydit)ou  le  chapiteleft 
Ja partie  du  dertillatoir,ou  le  vailî'eau  mis&ap- 
poic  par  led€flus,ainfi nomme chcF, ou  chapitel 
pource  qu'il  repreFente  quelque  certaine  Forme, 
&  figure  de  çhcFou  de  tcfte  ^  au  regard  du  deiïou^: 


«  4 


c^Ui 
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qui  cft  plus  grand  large  Se 
longjreflcmblât  le  corps d*icc. 
luy  chef.  Ce  mcfme  chapicel,le$ 
modernes  Pappcllent  cloche 
ou  campanc,  pourcc  qu'il  en 
ha  la  forme,ou  chapclle:pour- 
ce  qu'il  eft  façonne  en  pinacle 
Jde  chapelle.  Aucuns  le  nom- 
ment la  Metc,c'eft  à  dire  la  dernière  bourne,  ou 
parvapeur  expirée  la  liqueur  s'amafîe  goûte  à  goû- 
te. Autres  l'appellent  le  chapcau,&no2  AUemans 
le  nomment  J  ein  helm  J  c' eft  vn  heaume. 

La  trompe  le  cornet  ou  long 
tuyau  courbé,  qui  procède  de 
:  'altmbic ,  &  (e  courbe  en  bas, 
.'appelle  le  nez ,  le  bec,ou  fim- 
pkmenr  le  canal ,  bu  Tefcbc- 
ncau ,  pource  que  par  la  cauité 
u'iceluy ,  les  Gouttes  de  la  Va- 
peur amaflecs  en  l'Alembic, 
lefquelles  toutes  sàflcmbknt  au  Icmbeau  ,  &  à 
l'extrême  bort ,  c'eft  au  reply  dedans  l'alembic  de- 
coullantes,deftillcnt  àu  vaiflèau  qui  cft  mis  def» 
fouz,  que  vulgairemct  ilz  nomment  le  receptoirc, 
la  raatule:ou  le  pifloir. 

Le  nez  ou  le  bec  font  ainii  appeliez  par  figure 
femblable,  pource  que  ceftc  ^)artie  en  l'alembic  fc 
pouriette,&  auance  comme  le  bec  es  oyfeaux,&  le 
nez  ou  muicau,es  hommcs,&  baltes. 

Le  vafe  receptojre  faut  qu'il  loit  fort  ample, 
truand  on  extraie  eau  des  minci  aux,  comme  du  vi- 
triol. 
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trioJjOU  il  faut  grand  feu,&  long  temps.Car  autre- 
ment à  caufe  de  la  grande  abondance  des  vapeurs 
amafTees  es  vai/Teauxjdangier  feroit  qu'il  ne  fe  rom 
pifrent,&  calIafTent.  Et  croit  on  aufsi  que  es  am- 
ples &:  longs  alcmbicz  fe  deftillcntles  eaux,&lcf 
huylesplus  excellents  que  es  petits,&eftroitz. 

Alembic  aueugle  cft 
appelle  ,  celuy  qui  n'ha 
nez,  bec,  ne  Icbeau ,  &  eft 
idoine  à  la  préparation, 
re(5èiHcation  ,  ôc  circu- 
lation. 

II  en  cft  aufsi  vne  autre 
forte  auccPembcau  (c*eft 
le  canal  replie  au  bort  par 
le  dedans ,  de  tout  à  l'en- 
tour,  ou  les  gouttes  de  la  vapeur  dcuallantcs  au 
long  du  chapitel  font  arreftecs)duqucl  nous  vfons 
quand  nous  voulons  aftraire  le  phlegme  d'aucunes 
caiies  ou  huyles  au  Soleil ,  ou  en  autre  lieu  chaut; 
comme  cy  après  feradit  en i'huyle  du  vitriol. 


Les  chapiteaux  qui  font  ap* 
pofcz  aux  corps,  non  droitz 
mais  cnclincz  ou  comme  gi- 
tans,n'ont  point  de  l*cmbcau: 
^  »3c  font  prelque  femblablcs  aux 
pintes  de  terre  |1  Syluius.  [ 


c  f 


Tay 
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Tay  veu  atifsi  âcUt 
chapiteaux  l'vn  furl'atN 
tre  tellement  faitz,q  par 
celuydedcflbuz  pertut- 
fé,vne  portion  de  la  ma- 
trice eftoit  efletiec^  à 
ccluy  de  defTus  ,  lequel 
cftôit  ioint  à  celùy  de 
deflouz  à  petites  vis  oa 
clauetes  ,  à  fin  qu'il  nef 
faillift  ofter  k  deflbur 
lutc  quand  ce  venoit  a 
mettre  frerche  matière 
4ens  le  vaifTeau  corpulent .  H  Luy  mefme.  || 

Aucunesfois  la  forme  du 
chapitel  eft  eflcuee  en  longue 
pointe  comme  vne  pyramide. 
Aucunesfois  au  plus  haut  elle 
s'cflargit ,  A  fin  qu'elle  côçoiue 
plus  de  vapeur, &;  rende  plus 
d'eau:maisen  cefte  forte  elle  re- 
tôbe  prefque  toufioursdu  faift 
du  Chapitel  des  la  profondeur  du  corps.JSyluius.j 

Aucuns  prennct  ce  mot  fub- 
limcr  pour  fimplemct  deftiller: 
autres  efpccialemét  pour  elle- 
uer  en  ralcbic,pai-  force  du  feu 
la  matière  que  l'on  veut  fixer, 
&  arrefter ,  comme  on  fublime 


I  plufieurs  métalliques. 


D'aucuns 
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D\iucijns  font  qui  les 
petits  ventres  de  verre  ou 
terre  plombée  npplic[iicnt 
del'vn  à  l'autre ,  Icfquelz 
ilz  appellent  cornenuifès, 
ôc  deiîjuclz  Pvn  line  cft 
pofé  llir  le  feu  ,  conte- 
n.int  la  matière  que  l'on 
veut  dcAiller  ,  l'autre  cft 

  éloigne  du  feu,  receuant 

dcns  loy  i'iuimcur  ^-i  jdIc  ôc  concreiiedcns  les  deux 
colz  mis  l' vn dcns l'autre.  ||  Syluius.  || 

Telz  inftrumens  vulgairement  font  appeliez 
retortcs,f<:  les  François  les  nomment  Cornues. 

Or  la  Cornemufè  cft  vn  in- 
rtrumcnt  mufical,  que  les  A  11e- 
mans  appellent  vulgairement 
Fluftcàfac,àla  femblance du- 
quel inftrument  eft  faite  la  re- 
torte,vaifleau  propre  à  deftiller 
les  chofcs  qui  ne  peuuent  mon- 
ter plus  haut.  Levaifïcaurecc- 
nant ,  le  plus  fouuent  eft  vue  liole  de  verre  à  col 
longenlagueuleduquel  le  nez  de  l'alcmbiceft  mis 
dedans,  &aucunesfois  le  ventre d'icelle  phioleeft 
pofé  dcns  vn  pot  de  cuyurc  ,  ou  autre  vaifteau 
creux  à  fin  qu'il  demeure  plus  ferme  en  fon  lieu, 
ou  bien  le  pofe  on  en  vne  forte  ou  en  autre ,  félon  la 
meilleure  commoditcde  la  cholè. 

Circulât 
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Circulatoires  font  appeliez  vaifleaux  efquel^ 
de  foys  à  autre  la  vapeur  monte ,  &:  puis  conuertic 
en  liqueur ,  defcend ,  comme  cy  après  nous  diron * 
en  la  mention  de  la  putrifation. 

Mais  de  tous  ceux  la  le 
plus  excellent ,  eft  celuy 
qui  par  l'auteur  cftnômé 
vafe  de  Herme  ,  &  de  fa 
forme  &  figure  (  comme 
ie  conie<5ture^eft  appelle 
Pelccan,  ou  Pellican.  Car 
comme  les  peintres  re- 
prefentcnt  vn  Pellican 

^   plantant  fon  bec  dens  fon 

cftoma-.ainfi  ce  vailicau  d' vn  chacun  cofté  ha  deux 
tuyaux  ou  foufpiraux  courbez  en  manière  de  deux 
anfcs,  quicommençans  àfortirduchef,c'eft  delà 
partie  fuperieure,  defcendent  en  forme  de  demy 
cercle ,  &  fe  retournent  planter  cjuafi  au  milieu  du 
ventre.  Laquelle  forme  de  vaifleau ,  combien  que 
à  grande  difficulté  &  cher  prix  on  la  puiiïbauoir 
des  verriers  :  fi  eft  elle  de  toutes  la  meilleure  pour  la 
circulation.  Toutesfois  fi  on  ne  la  peut  auoir,  on 
peut  vfer  d*  vne  coucourbe  de  verre,ou  terre  plom- 
bée, auecvn  alembic  aueugle  fans  cornet  nclem- 
beau  ,  ou  d'vn  vafe  de  verre  entier  qui  foit  plus 
cftroit  au  milieu ,  &  qui  des  le  commencement  du 
ventre  ayt  vn  petit  canal  eminent ,  par  lequel  la  li- 
queur peut  eftre  dedans  infufe ,  ou  hors  efpandue. 
Nous  mettrons  les  figures  de  Pvn  &  de  Pautrccy 
après  au  tiltre  de  la  Quinte  eflence ,  &  aufsi  aucu- 
nes 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


DE  EVONIME. 
L    nés  autres  figures  de  diucrs  vaiïï'eaux  &  fourneaux, 
^  par  cy,par  la:  en  tout  ceft  œuurc. 

Les  formes,  façons,  ^  figures  des  vailTeaux  font 

I  plufieurs,diuerfes,<î^  prefque  infinics,toutesmifes 
en  vfage  par  les  Alchy miftes.  ||  Syluius.  [ 

Qui  voudra  fiuoir  les  noms  &  fit^ures  de  diuers 
vaiileaux,lescerchcen  Brunruic,Ryffi,Andrc,Lo^ 
nicer,  Vautres.  Et  puis  les  ficefiirc  en  telles  ma 

II  nieresqu^il  voudra  es  verreries,  telles  nue  font  en 
Suyfle  auprès  de  Schaphouze,  non  trop  loim>  de 
Baflc  ôc  Soleurre.  Mais  les  tresbons  vaifleaux  fc 
font  de  verre  blanc  à  Venife,&  telz  les  pourroit  on 
bjen  faire  en  noz  verreries  de  rÔpures  amalTèes  &: 
t>rij(ures,de  miroirs  &  autres  verres  bl5cs,&  clairs 

^  puvai/reaunomm6AludeI,voyGebcrauliure 
iiij.  &  xliuj.  de  la  fouuerainc  perfeaion,&:  de  re- 
chief  au  hure  des  fourneaux.  Albert  le  grand  efcrit 
Alutcl,&l>interpreteeftre  vaiffeau  approprie  à  la 
jublimation ,  &:  femblablement  ]  Bulcafis.  il 
tuymefme  ordonne  de  fublimer  PArfcnicen  vne 
paifle  de  terre  plombée,  de  laquelle  il  defcrit  la  fi- 
gure  au  chapitre  de  la  fublimationde  Adhichbar. 
dic  Aluthcl  fparthjeft  Alembic duquel  vfftit  les 
Alchymiftes  en  leurs  deftillarions.  ]  Belle  hine.|l 
^        *l>e  larnattçre  des  vaijfeaux  pour  daUUer. 

CHAPITRE  IX. 

H  S  eaux  dcftillees  par  le  Bain  Marie, 
font  d'autant  meilh  ures  que  les  autres, 
qui  par  le  feu  fimplement  font  fiites  en 

 .  Alembics  de  plomb ,  côme  l'or  eft  plus 

f  pccellent  que  le  fer.  Car  celles  qui  font  appreftees  au 

Baio 
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Bain  Marie  en  chapelles  (c'eft  adiré  chefz  ou  alem- 
bicr  de  verre)  allez  amples  &  grands ,  rapportent 
lanayue odeur  &  laiicur  des  herbes  &  fleurs, def- 
quelles  elles  font  extraites, fans  aurtinefafchcufe 
fentcur  de  fumée  oud'ariure ,  cequc  n'aduientpas 
es  vulgaires  alembics  de  plomb  auec  fe«.  Caries 
eaux  C|ui  en  telles  plombines  chappcllcs  fontdc- 
ftillees  bien  peu  s'en  treuuent,mefmemcnt  frclches 
quinefcntent  lafumecou  Parfure.  Laquelle  aux 
malades  qui  en  boiuent  nô  feulement  eft  fafchcufc 
&  ennuyante ,  mais  aufsi  dommageable  &  nuy- 
fantc  :  Pourcc  que  la  maie  qualité  du  plomb  nuit  à 
rcftomac,àIa  poi(5lrine,&  à  tous  les  inteftins  fc  m- 
blablemcnt  comme  faici  la  qualité  de  l'acrain  ou  du 
cuyure.  Cequcbienentendans  les  bons  &fauans 
Medicins  cnfuyuans  les  anciens  ont  vfc  feulement 
de  décodions.  Mais  les  eaux  dcftilltcs  comme  il 
appartient,  c*eft  à  fauoir  ayans  Podeur  &:fauciir 
de  leurs  plantes,non  feulement  egallent,mais  aufsi 
furmonient  les  vertus  des  decodlions,  en  cela  pour 
le  moins  qu'elles  font  au  gouft  plus  délectables, & 
àlavciic  plus  claires.  Parquoytant  les  bons  mcdi-. 
cins  comme  les  bons  Apothicaires  doiuent  défor- 
mais, en  lailfant  ces  vaiiTeaux  de  plomb,  vferdu 
Bain  Marie, encore  qu'il  y  ayt  plus  de  labeur  &c 
plus  de  defpcnceicar  amfi  fatisferont  à  Dieu  ôc  aux 
hommes.  [Mattheol. 

Les  hqueurs  dcftillees  en  plomb  ie  les  eftimc  du 
tout  à  reprouuer  :  à  caufe  de  la  cerufc  Ç>c  autres  ma- 
léfiques quâlitez  du  plomb,confideré  mefmcment 
que  Galen  condamne,&  rcprouuc  l'eau  con4ui(iie 


ar 
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par  Canaux  de  piomb ,  poiirce  qu'elle  cfmeut  flux 
de  ventre.  JSyluius.ll 

D'auantagc  la  diuerfe  fliçon  ilcs  vaiflcaux  lia 
grande  importance  à  varier  les  chofcs  deftiliccs, 
comme  les  chofcs  cuises.  Parquoy  faut  àcela  met- 
tre diligence  que  les  vaiflèauxdcftillatoiresfbycnt, 
oudeterrepiombcc,oude  verre, pluftoft  que  de 
plomb ,  ou  d'aucun  métal ,  de  encore  que  ceux  qui 
icront  de  terre  ,  foycnt  de  terre  trefpure  &  bien 
cnytc,commc  à  Paris  font  les  potz  de  Ikauuais ,  ÔC 
4e  Brctaigne,&  d'Efpaignc.  Mais  encore  font  ceux 
de  verre  meilleurs ,  &  plus  cxcelIens,pourcequ'ilz 
lont  plus  purs,  plus  foJides  &  efpais,  mais  ^ufsi 
font  ilz  plus  chers ,  plus  fraifles ,  plus  ayfez  h  rom. 
prc;  finon  que  de  peu  à  peu  ôc  A  longue  traide ,  il^ 
foyent  de  froidure  efchaufcz,&dc  la  chaleur re, 
troidiz ,  auquel  dangier  aufsi  font  ceux  de  terre. 

Etpourcelesabftraaeurs,  plaftrcnt,&  lutent 
tant  les  vns  que  les  autres  de  la  terre grafl'e,  qu'il? 
nomment ,  Lut  de  Sapiencc ,  ôc  ce  peu  à  peu,&de 
toutes  pars  A  l'cnuiron,  puis  le  dcfcichcnt,  cou,' 
urant  d'jceluy  Lut  de  fipicce  la  partie  du  vai/ïèauy 
ou  ta  violence  du  feu  doit  toucher,  voire  que  en- 
corcs  ilz  veuillent  les  receuoir  en  cendres,  arènes 
chaudes ,  limailles ,  ou  efcume  de  métaux.  Car  les 
vafes  dcllillatoires  qui  feront  pofez  &  efchaufez 
dcns  les  bains  des  eaux  :  ou  par  les  vapeurs  d'icelles, 
n'ont  que  faire  de  muniment ,  ou  contregarniturc 
de  lutation.  Mais  les  métalliques  de  plomb.de  fer, 
d'iErain ,  d^eftain,  d^irgent, d'or,  tous ic  lesdamne 
^ reproiiue,  i^: la  raifoncft  prompte  en  Calen  en 

trai(^ant 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


io  L  E    T  R  E  s  O  R 

irAiébantprefquc  de  toutes  ces  efpeces  demcMiiJr* 
Car  s»il  afF  rme  que  flux  de  ventre  prouicnt  des 
eaux  pures  coduides  par  canaux  de  pIomb.Quc  lie 
crainlfteau  pris  doit  on  auoir  des  eaux  deftillccs  en 
rcceptoirc ,  Se  Chapitel  de  plomb  ?  loinft  qu'il  s'y 
amalTe  beaucoup  de  cerulc  en  la  fuperficialitc  inté- 
rieure du  chapitd  de  plomb ,  comme  il  aduienten 
la  delUllation  du  vinaigre ,  ainfi  en  aduient  il  es  lir 
queursdeftillees  envaifleau  métalliques  &:  plom- 
bins,erquelzparlaforcedufeu,&le  plus  fouuent 
auecacre  &  véhémente  vapeur,  comme  montant 
de  plantes  fortes  &  acres,fe  faid  cerufe  en  la  voultc 
de  l'alembic,&  icelle  empoifonne  les  eaux  :  les  ren- 
dant blanches  &erpaines  comme  laid  iufqueàcc 
qu' elles  foyent  rafsifes. Des  autres  métaux  qui  ren* 
dent  rouille  ferrugine,  ou  verdure  airugine,yha 
autant  plus  de  péril  comme  la  fcrrouilleurc,  &  la 
verrouillcure  font  plus  nuyfantes  que  la  cerufc,ou 
blanc  de  plomb.  Les  vaifleaux  d'or  &  d'argent 
comme  après  eftrc  purgez  ilz  font  moins  nuyfans: 
ainfî  en  appareil  font  ilz  plus  difficiles,  à caufe  du 
couft,qui  ofte  le  gouft.  J  Syluius.  | 

De  tous  vaifTeaux  dcftillatoires  les  trcsbons  font 
ceux  de  verre ,  en  fécond  lieu  ceux  de  terre  vcrree, 
ou  plombée  ;  tant  dedans  que  dehors  :  en  après  les 
Alembicz  d'eftain  ,&  paifles(dens  les  Roiaires) 
qui  font  de  plomb.  Item  les  Alembiçs  &  paifles  de 
plomb.  Car  encore  le  feu  flambant  de  boys  (  s'il 
n'eft  par  trop  grand)  ne  nuyt  au  plomb.  Mais  il 
faut  que  ces  paifles  de  plpmb ,  foyent  mifes  en  cen- 
dre pafTec  ou  tamifcc  à  la  hauteur  d' vne  palme ,  3c 

nôn 
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lïondcnsic  fable  chaud  ou  elles  pourroyent  fon^ 
dre.  Au  quatrième  lieu  les  Alcmbics  de  cuyure 
cftannez  par  dedans.  En  cinquième  ceux  d'arrain. 
Mais  les  vaifTeaux  de  cuyure,ôc  d'xrain  ont  double 
incommodité,  &  mal. 

Le  premier  eftqu'ilz  rendent  les  eaux  tendantes 
a  couleur roufre,&  Tentantes  l'arfure, l'autre  que 
toujours  y  ha  vne  certaine  quaHté  veneneufe  plus 
que  es  autres  métaux.  Et  pource  de  telz  vaifî'eaux 
fe  faut  il  garder  comme  admonncftc  Chriftophlc 
des  honneftes.  jj  Brunfuic.  [ 

Entendu  donc  que  tous  les  gens  dodbes  ,  &  les 
trelfauans  Medicins,&  mefme  l'expérience  aufsi 
condamne,  &  reprouue  les  eaux  dcftilleesen  vaif- 
feaux  de  plomb,d'«rain,de  cuyure,ou  d'autres  mé- 
taux non  purs:  ce  feroit  l'office  d'vn  homme  de 
bien  remonftrer  cela  aux  Magiftratz  &:  publiques 
officiers,à  fin  que  defcnfe  fut  faite  aux  Apothicai- 
res de  ne  plus  appareiller  ne  vendre  telles  eaux,  en 
partie  nuyfantes ,  en  partie  pour  le  moins  inutiles: 
Vrayeftque  Bulcafisou  Albucrafîs,a  deftillerlcs 
Rofes , ordonne  vfer  des  coucourbes  de  plomb  :  ce 
que  parauenture  fe  peut  concéder  pour  celles  eaux, 
qui  deuront  eftre  mifcs  en  vfage  hors  du  corps  feu- 
lement. Aucuns  font  qui  ne  reprouucnt  pas  les 
vaifleaux  faitz  de  trefpur,  &tresbon  fer: pource 
(comme  ilzdifentj  que  nulle  mauuaife  qualité  ne 
redonde  du  fer  aux  liqueurs,  &  aufsi  que  aucuns 
métalliques  refoluables  en  grand  feu  de  longue  du- 
jreeont  befoin  de  tant  fors ,  &  puiffans  vaifl*eaux. 
Mais  de  cela  le  iugemcnt  en  foit  aux  autres ,  quant 
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àmoy  ie  IcslailTe  aux  Alchymiftes-Perchil]  par 
Bulcafis  eft  appelle  vn  vaiflTeau  receuât  P eau  bouil- 
lante en  vn  fourneau  d*eau  rofe  ,clcriuee  &  amenée 
d'vn grand  vafe de cuyure  mis  auprès, dens  lequel 
Berchil  çi\  mife  la  coucourbe  contenant  les  Rofes, 

T>es  Fourneaux, 

CHAPITRB  X. 

»A  Y  cy  deiTus  déclaré  deux  fortes  de 
fourneaux  conuenansà  ladeftillation, 
par  le  moyen  des  cendres  chaudes:  & 
femblablement  le  Bain  Marie  félon  la 
defcription  de  [  Bulcafis.  J 

Or  en  ceft  endroid  ie  figureray  vne  autre  forte 
de  fourneau,  duquel  P  vfage  fera  à  diuerfcs  œuures. 
Mais  toutesfois  le  principal  fera  quand  il  faudra 
deftiller  quelque  chofe  à  fort  feu, tellement qu»ii 
n'y  ayt  rien  moyen  entre  lefeu  ,&  la  coucourbe 
qui  contient  la  matière  deftillable  ,  en  telle  forte 
comme  des  corp?  métalliques  ou  minéraux  font 
cxtraidz  certains  huyles ,  &c  eaux  cauftiquesCc'eft  à 
dire  bruflantes)  t  elle  que  eft  l'eau  fort,&ç, 

Aufsiferuiraîlpourfublimer.  Etfî  onmetfur 
jceluy  four  tout  au  defTus  vn  chauderon  poféfur 
deux  croiffans  de  fer,lequel  on  remplira  de  cendres 
ou  d»eau  ,  ayant  lutc  le  vafc  &  eftouppé  tout  au 
tour,on  fera  telle deftillation  que  l'on  voudra.Mais 
pour  Peau  fort  ou  femblables  autres  eaux,on  met- 
tra incontinent  &  fans  moyen  la  coucourbe  lutec 
droitemcnt  fur  la  croifurç  de  fer,ac  fur  le  feu. 

P*auant 
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D'auantage  ce  fourneau  pourra  eftrcconftruit 
fur  vne  forte  table  de  boys,  (comme  i'ay  fait)pour 
le  tranfporter  en  quelque  lieu  que  Pon  voudra. 
I|      Toy  donque  qui  le  voudras  faire ,  Tu  baftiras 
r  vn  fourneau  quarré  fur  vne  efpaifTe  table  de  boys, 
de  telle  grandeur  qu'il  puiffc  fuffireà  comprendre 
&  contenir  vne  moyenne  coucourbe,  ou  ventre  de 
vafe,  Tu  Icueras  les  murailles  du  fourneau  de  bric- 
quesmalTonneesauec  terre  gralfe  bien  conroyce. 
L    Lahauteurferadedeuxpiedz,ougucresplus.  Les 
murailles  par  le  dedans  feront  diftantcs  d' vn  pied, 
peu  plus  ou  moins.  Apres  auoirpofé  le  fond,  tu  y 
feras  vne  bouche  par  ou  on  tirera  les  cendres ,  Lef- 
quelles  d*efcherront  des  charbons  mis  ôc  allumer 
fur  vne  grille  de  fer  mife  incontinent  au  delTus  de  la 
bouclic  du  four.  Et  fi  encore  au  deifouz  on  met- 
toit  vne  autre  grille  pour  efcouller  les  cendres ,  6c 
que  Pefpace  du  fond  tut  plus  profond,il  ne  fxudroit 
point  par  tant  de  foys  tirer  la  cendre,&  le  feu  en  fc- 
roit  plus  vehemét.  Au  deffus  de  la  fuperieure  grille 
fera  vne  autre  gueulle  que  i*ay  marquée  par  petits 
pointz.  Et  P  vne  &1* autre  bouche  fera  allez  ample 
de  telle  grâdeur  qu'ony  puilfe  mettre  le  poing  clos, 
Audeflusdu  four  fera  vne  croix  de  deux  barreaux 
de  fer traucrfez  Pvn  dens  l'autre, &  courbez, ou 
enfoncez  au  mylieu ,  pour  receuoir ,  de  y  eftre  pofc 
^le  cul  du  vafedeftillatoir.  Et  es  quatre  fommetz  an- 
^gubiresdudit  four  feront  quatre  foufpiraux,qu'ilz 
appellent  ventaux ,  ou  efuentoirs.  Mais  s'il  vient  à 
plaifir  à  aucun  de  faire  rond  le  fourneau  :  ces  didlr 
îbufpiraux  ferôt  faitz  à  cofté  vn  peu  plus  bas,c*cft  à 
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(auoir  autour  de  la  croix  ou  incôtinent  audeflbuz 
au  vafe,  fi  aucun  on  y  met  comme  en  ceftc  figure 
appert  ou  chacune  partie  eft  marquée  par  les  let- 
tres ,  les  foufpiraux  par  A.  &  E.  les  deux  bouches 
par  I.  &  O.  La  croix  de  fer  par  V.  le  vafe  par  B,  la 
table  tout  fouftenant  par  C. 

Le  fourneau  pro* 
prepour  le  Bain  Ma 
rie  tu  Pas  tout  d'ef- 
crit  &  figuré  cydcf- 
fusjou  en  gênerai  il 
eft  traidé  du  Bain 
Marie,prins  enJSyl-. 
uius . H 

Item  en  ^appareil 
d*eau  Rofe  de  BuU 
cafis.De  diuersfour* 
neaux  Alchymifti- 
ques,  &  deftillatoirs 
eft  fait  vn  liure  par 
i^Geber,Etdelacon- 
-Iftruilion  des  four- 
neaux voy  le  mefme  au  liure  de  la  fouueraihc  perfe- 
♦aion.çhapi.  j .  iiij.  &  xliij .  Des  Rofaires  communs 
en  fourneaux  de  terre  cuyte,  combien  que  aucuns 
aufsi  en  facent  de  cuyure,  nous  en  parlerons  icy  bas 
incontinent  après  la  deftillation  par  les  cendres. Du 
dçftillatoir  nommé  Henry  le  pigre,Four  de  parefle, 
ç^eft  le  grand  ç^n^l  de  çuyure  par  lequel  eft  efchaufé 
Je  B^in  Marie  nous  en  auons  cy  deftus  efcrit,au  lieu 
PU  ep  général  ha  cftc  trai^lc  du  Bain  Marie, 
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Les  difïeréces  des  cliarbôs  nous  les  cognoiflrôns 
par Theophrafte, mais  encores  plus  certalnemenc 
par  noz  marerdiaux ,  rorgerons,&:  principalement 
orfeures.  Charbons  de  pierre  àceft  vfage  fontre- 
prouuez  pour  leur  mauuaife  odeur.  Les  charbons 
de fayardTont  préférez  à  ceux  defapin- 

Dioptre  (c»eft  en  Grec  A 
dire  preuoyable  au  tra- 
uers)  Eclypfe  ou  cfcrimc, 
cft  vn  inftrumenf  lequel 
tenu  en  main  on  met  de- 
uantla  race,àlinquelefeu 
ne  la  brulle  ,  Ôc  les  yeux 
quand  il  fe  faut  approcher 
du  feu  trop  grand.  Eteft 
vn  tableau  rond  ,  ou  en 
tondeur  crénelle,  morrai- 
fcpar  le  mylieu  ,  pour  veoir  au  trauers,& ayant 
manche  pour  eftre  tenu  i  en  telle  figure* 

Les  hqueurs  bien  deftillees,doyuent  eftre  gardée^ 
en  phioles  de  verre  à  gueulle  crtroi^e,  laquelle  fera 
cftouppee  d'vn  bouchon  de  boys,  mefraementdc 
liège  bien  ciré  toutautour,&puis  couuertdVne 
peau  de  parchcmin,ou  de  Bazéne  tout  autour  liée, 
La  manière  de  clorre,  & garntr  les  vaijfeauxjant  par 
lutatiori  de  terre grajjeyque  autrement. 

CHAPITRE  XI. 

N  àiCt  vulgairement  Luter  pourcou- 
urir,&garnir  de  Lut  qui  eft  terre  graiTe^ 
plaftrôner,&  encroufter,  à  fin  de  mieux 
conferucr  les  odeurs,&:  les  quahtez  des 
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chofes  qui  fontdeftillees  il  conuient  diligemment 
luter ,  c'eft  à  dire  armer,&:  couurir  de  terre  graflc  le 
chapitelaudroidde  faconiuncStionauec  le  corps, 
&  le  bout  du  nez  auec  le  receptoire.  Aucuns  font 
qui  à  cela  vfent  fimplement  de  feule  terre  grafTc  con 
royee  auec  poilz  de  vache  ,  autres  y  mellcnt  de 
chaux.  Autres  deftrempent  la  chaux  auec  aubins 
d'œufz, quand PafFaire  eft  haftif:car  telle  matière 
eft  incontinent  endurcie.  Autres  compofentla  lu- 
tation  qu^ilz  appellent  Lut  de  fapience.  Le  vaifTeau 
receptoir  n'ha  bcfoin  de  tant  ferme  &  forte  maniè- 
re de  Lutation,  mais  pour  cela  fuffira  auec  deux 
partiesde  cire  en  incorporer  vne  de  poix  refine.  Au- 
quel ouurage  on  employé  refine  commune  &  im- 
pure de  fapin:mais  premièrement  purgée, la  ma- 
nière de  la  purger  eft  incontinent  qu'elle  fera  fon- 
due au  feu, la  pafler,  ôc  couler  par  vn  faifceaude 
eftrain.  De  la  préparation  de  la  cire  par  Peftrain 
pourluter,ly  Vlftad,au  chap.x. 
S'il  aduient  que  le  Chef  ne  foit  guère  bien  apoinr, 
&conuenant,&àdroitrefpondanta  fon  chapitel, 
ains  foit  plus  large: tu  mettras  du  J)apier toutau 
tour.  Par  dehors  aufsi  ou  au  droit  de  laioindurc 
faut  lu  ter,  premièrement  tu  la  couuriras  de  papier 
ou  de  linge  mouillé,  puis  le  luteras  par  deffus. 

Le  lut  ou  terre  gralfepour  conglutinerlacou* 
courbe  auec  l'alembic,doit  eftre  conroyee  d'argille 
&  poilz  de  vache  menuz ,  puis  eftre  feichee  deuanc 
que  lefcufoit  mis  dcffouz.]!  Bulcafisjen  l'eau  de 
carrons.  Encore  fera  le  lut  plus  fort,s'il  eft  conroyé 
non  feulemét  auec  poilz,bourre  ou  lainc,mais  aufsi 

aucç 
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âUecrang  cle  Bouc,  &  plus  cncores  auec  Mafchcfef* 

La  manière  d'appareiller  la  terre  grailb  pouif 
baftir  les  fourneaux,voy  la  cy  apres,ou  nous  enfei» 
gnerons  de  la deftillation  par  les  cendres. 

Du  feel  ou  figille  de  Hermes,c'eft  à  dire  de  la  ma- 
nière à  foudcr  les  orifices  des  vai fléaux,  en  les  refer-» 
rant  doucement  auec  vnc  tenaille  toute  rouge, & 
ardente, &  le  moyen  de  l'ouurir  puis  après,  voy 
Vlftad,au  chap.xx. 

Ilconuientaufsi  armer  de  Lut  tout  autour,  les 
ventres  ou  coucourbes  qui  doiuct  Ibuftrir  fouftc 
nirlefeu  misdeflbuz  immédiatement,  (c'cftàdire 
fans  aucun  moyen  de  chofe  mife  entre  le  feu  &  le 
ventre,  corne  feroiteau,ccndre,  ou  arenej  &  le  fauC 
luteràdeuxou  trois  fois,  en  faifant  toufioursdc-* 
feichcrla  première  crouftc, ainsquc  yfurcnduirc 
l'autre  :  comme  quand  on  deflille  eau  fort ,  ou 
huyle  de  vitriol. 

Pour  la  deftiliation  qui  Te  fait  moyennant  les 
cendres,ne  faut  point  de  lutation,  Toutcsfois  fi  au- 
cun veut  pourueoir  à  la  fraifle  brifure  des  vafA 
féaux,  mermemcnt  quand  pluficurs  vaitrcaux  fonC 
mis  en  vnc  mefme  fournaifé  :  il  futfira  lesauoirlu- 
tez  vne  fois  ou  deux. 

Aucuns  reucftcnt  les  coucourbes  ,  ou  Ventres 
d'ontilz  vfcntau  Bain  Marie, &  les  couurent  de 
draps  ou  teltresjcn  leur  façonnant  comme  chaulîês 
ou  bottes  d'ont  ilz  les  affublent. 

On  dit  aufsiquc  les  vailTeaux  de  verre  rcfiflenc 
plus  au  feu  s'ilz  font  cirez,c'eft  à  dire  furfondustous 
chaux  de  cire  cfpadue  dclTus  par  deux  ou  trois  fois. 

f  4  Delà 
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7)e  la  préparation  a  deHillation, 

CHAPITRE  XII. 

o  V  R  c  E  qu'en  la  deftillation  des  mf-» 
taux,  nous  y  cerchons  fepàration , ou 
d*  vne  qualité ,  ou  de  plufîcurs ,  ou  àfin 
que  toutes  oftees,^  Icuecs  nous  y  trou- 
uons  la  Qiiinte  eflencc. 

Or  la  fepàration  ne  peuteftre  faite  fans  chaleur. 
Car  la  chaleur  ramaffe  envn  leschofes  qui  font  de 
vn  mefme  genre  &  nature ,  &:  au  contraire  fc- 
pare  celles  qui  font  différentes .  Pourcc  tant  les 
Alchymii^es ,  que  les  Medicins ,  ont  trouué  diucrs 
moyens  pour  cela  faire  (c* cft  à  fauoir ,  vnir,&  fèpa- 
rer)  bien  adroit. 

Or  telle  préparation  appellent  ilz  par  diucrs 
noms ,  comme  Digeftion ,  Fermentation ,  Putrifi- 
cation.  Digeftion  l'appellent  ilz  par  fimihtudeàla 
co<ftion  des  viâdes  qui  fe  fait  en  Peftomac  humain, 
par  vertu  de  la  chaleur  naturelle,qui  fait  que  toutes 
les  viandes  prinfes  fe  tournent  envnfuc  blanc  ap- 
pelle chymos,(car  digeftion  &  co(St:ion  le  prennent 
indiferemment  pour  mefme  ade  naturel.  )  Or  li 
matière  feiche  conioinéle  auec  aucune  liqueur  eft 
ainfi  preparee,nous  la  nommerons  parvn  mot  plus 
propre  Macération,  ou  infulion.En après  Fermen- 
tation eft  appellee  proprement ,  quand  vne  cercai-. 
ne  chaude  vertu  interne ,  mais  augmentée ,  &  exci- 
tée par  la  chaleur  externe  fe  faid  en  humeur, telle- 
ment qu'vne  certaine  commune  qualité,  auec  vn 
certain  eiprit  chaut  >  &  faiiant  enfler ,  &  cfleutr 
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bouillons  :  fe  méfie ,  &  allie  par  tout  le  corps,<  

il  fe  faid  en  la  mixtion  du  propre  ferment  (c*eft  Lc- 
uain)  peftry  auec  la  farine,  &  femblablement  au 
bon  vinaigre  efpandu  en  terre.  Et  tel  cfftéï  certai- 
nement cd  le  commencement  de  puirilication  es 
chofes  qui  ont  humeur  fuperflue. 

D'icellc  fermentation  ne  differeroit  en  rien  la  pu 
trification ,  finon  que  cefte  cy  fe  faid  en  mettant  le 
vailTeauCqui  contient  la  drogue  à  deftiller;  en  au- 
cune matière  pourriifante  ;  ôc  ce  non  pour  autre 
caufe,fmonà  Un  que  la  chaleur  loufiours  vneôc 
femblable,continuee  efgalemcnt  par  aucuns  iours, 
foit  conferuee  à  peu  de  labeur.  Or  à  mon  iugemcnt 
que  l'odeur  ôc  qualité  de  la  matière  pourrifTante  ne 
peut  eftre  communiquée  ,  ôc  pafFcr  à  la  drogue, 
qui  fc  confid  dedans  la  coucourbe  de  verre ,  ayant 
Torifice  bien  eftouppé,  iaçoit  que  aucuns  foyent  de 
contraire  opinion.  Car  fi  levaifï'eau  eft  bien  dili- 
gemment bouché, &  eftouppé,  nulle  corruption 
n'y  pourroit  aduenir.Or  neantmoins  y  en  aduient 
il  quelque  foys.Mais  ce  n'cft  parle  fumier  ou  autre 
caufe  extérieure, ains  cela  aduient  pource  que  la 
matière  contenue  au  vailfeau,  abonde  en  humeur 
excrementeufe,laquelle  aduenant  quelconque  cha- 
leur cftrange,facilemcnt  fe  pourrit.  Quant  au  vafc 
de  verre  par  quelque  longueur  de  temps  qu'il  de- 
meure dcns  le  fumier,  iamais  ne  fegafteincfe  ob- 
fcurcit ,  mefmement  s'il  eft  de  fin  verre  clair  tel  que 
le  verre  de  Venife ,  car  le  verre  commun  de  fougie- 
re,&  verdoyant  acquiert  vne  cette  obfcurité,cômc 
vnc  peau  par  delTus  la  fuperficialitc. 

f  5  ladeft 
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La  dcftillation  qui  fe  faid  par  pourriture,  ou  de 
fiant  de  chcual  tout  fcul ,  ou  auec  chaux  peu  à  peu 
arrofee  &  fouuent  châgee,  ou  d'efcorces  trempées, 
ou  d'autres  chofes  pourriflantes,  quelque  vtilc  que 
ellefoitàplufieurs  vfages  pour  les  Alchymiftes  iCi 
ne  doit  elle  point  eftre  receiie  des  medicins ,  pour  la 
caufenuyfantequieft  es  boys  pourris, ou proue- 
nans  de  pourriture ,  ou  pour  quelque  autre  raifon 
puans,&  malodorans,principalementfi  c'cftpour  | 
receuoir  dedans  le  corps. Car  on  ha  moindre  regard  | 
A  ce  que  par  dehors  s'applique.  J  Syluius.  J  ; 

De  cefte  dcftillation  en  fiante  de  cheual ,  voy  cy 
deflus ,  en  la  fin  de  ce  que  nous  auons  efcrit  du  Bain 
Marie  en  gênerai.  A  prefcnt  certes  eftoit  conuena- 
ble  en  ceft  endroit  parler  pluftoftdc  la  putrifica- 
tion  que  de  la  deftillation  :  Mais  pource  que  la  pu-  • 
trification  aufsien  fumier  cheuaHin  fcmbleeftreà 
reprouuer  ,  fi  la  deftillation  en  iceluy  eft  aufsi  à 
blafiner,il  ne  m'ha femblc  du  tout  eftre  horsde  pro*  \ 
pos, loutre  Popinion  des  autres ,  de  le  déclarer 
en  ceft  endroit. 

Putrification  en  fumier  cheUfillin ,  auec  chau 
viue,  autrement  fe  fait  en  telle  forte  que  le  fumier 
tous  les iours , ou  de  deux  iours  Pvn,ou  par  plus 
longs  interualles  foit  afpcrgé  &  arrolé  d'eau  tiède, 
autrefois  fans  arrofcment  à fauoir  quand  le  fumier 
de  par  luy  femblc  affez  eftre  chaud,ac  fe  fait  ainfi. 

On  fait  vne  fofle  en  quelque  coing  de  la  maifon, 
&  dens  icelle  on  met  vne  couche  de  fumier  de  che- 
ual, à  la  hauteur  de  trois  palmes,  puis  vne  autre 
couche  de  chaux  à  la  hauteur  d'vne  palme  feule- 
ment. 


D  Ê    E  V  O  N  I  M  E.  9! 

Ttitnt,Sc  ainfi  Pvn  aprcs  Paiitre  iufqiie  à  la  plénitu- 
de de  la  fofle,ou  le  plus  fouucntil  faiitde  fumier 
iufqueàtrois  charges  de  faquin,  ou  portefaix. 

Aucuns  font,  qui  les  matières  lefquellesilz  veu- 
lent deftiller ,  aprcs  les  auoir  parauant  dcftrempces 
xncfmement  en  vin,ilz  les  vcrfent  dens  vn  pot  de 
cftain,  &  iceluy  bien  fermé  ôc  bien  eftouppé  ca- 
chent dens  de  la  chaux  viue,  laquelle  par  certains 
interualles  ilz  arrofent  &  eftaignent  d'eau  depluye. 
Autres  parmy  le  fumier  de  chcual ,  méfient  eftrain 
de  chaumes  d*  A ucinc,  &  aprcs  P auoir  arrofc  d'eau 
chaude,y  pofent  le  vaideau ,  en  l'enueloppant  tout 
d'eftouppes,dedrappeaux,ou  d*vn  fac  en  quelque 
partie  de  la  maifon  ou  le  froit  ne  puiflc  entrer.  Les 
autres  le  couurent  en  marc  de  grappes  de  raifîns, 
au  temps  d'Automne,  Autres  es  fraces  des  ohucs, 
<:'eftâdire,esreftesdcsoliues  aprcs  que  Phuylccn 
ha  efté  tiré,qui  font  les  meilleures  de  toutes:commc 
cnfeigne  \\  Cardan.  [ 

Pour  chaleur  legiere  il  fuffit  le  mettre  fimplc- 
ment  en  eftrains  debrifcz. 

Aucuns  Allemans  qui  par  Phyucr  demeurent  en 
des  Eftuues  qu'ilz  appellent  pefles  (ie  les  nomme- 
roye  pluftoft  zetesjfont  en  iceux  pelles  petits  four- 
neaux bas.  Sur  le  haut  plan  defquelz  ilz  pofent 
deux  ou  trois  potz  verrez  ou  plombez,afsis  îlir  pe- 
tits barreaux  ou  treillis  de  fer,  &  les  arment  bien 
diligemment  de  lut  ou  terre  gralfe.  Puis  dens  iceux 
pots  remplis  de  fable  bien  menuou  decendres,on 
peut  deftiller  (ce  que  moy  mcfme  ay  voulu  efprou- 
uer)&:  aucunes  liqueurs  préparer ,  &  re6tificr,ainfi 
on  eipargnc  la  de/pencc,&  le  trauail. 


LE  TRESOR 

A  ucuns  à  fin  de  di- 
gérer la  matière  qu'ilr 
ont  à  deftiller,font  ex- 
prefTement  pour  ceft 
vfage  des  miroirs  A 
caues  ,  qui  reçoiuent 
les  raiz  du  Soleil  B 
bien  ardens  ,  puis  les 

 rcdent  &  reuerberent 

contre  le  vailî'eau  C  contenant  la  matière  à  deftiller. 
A  celafcomme  ie  puis  entendre)  feroit  plus  conuc- 
nable  la  parabole  D  cone.  Parabole  eft  lamoytié 
d'vn  cone  party  dulong  en  deux. Cone  eft  vn  corps 
rond  aflez  gros ,  &  déclinant  en  poin<^e  non  trop 
longue,  comme  eft  la  figure  dWne  pomme  de  pin. 
Voy  Arehimedes  au  liure  des  miroirs  ardens. 

Cela  aufsi  fe  pourroit 
faire  bien  commodément 
auec  globes ,  ou  boulles 
de  Cryftal  A,fufpendues 
entre  le  vaificau  circula- 
toire,&  le  Soleil  tellemét 
que  les  raiz  du  Soleil  B, 
receuz  par  les  globes  cry- 
ftallins  ou  de  verre  vien- 
nent à  refrapper  au  vailFeau.  Mais  de  tout  celaic 
n*ay  iamais  rien  experimenté.De  toutes  ces  prépa- 
rations vne  feule  fin  eft  extraire  les  liqueurs  plus  fa- 
cilemct,plus  abondâmcnt,&  de  meilleure  etficace. 
Le  temps  de  la  digeftion  fe  varie  félon  la  matière. 

Car 
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Car  d'autant  qu'elle  cft  plus  forte,  &  plus  folide. 
<1  autant  luy  faut  il  plus  long  temps . 

Les  herbes  frefches  en  peu  de  temps  fe  digèrent 
mefme  quand  elles  font  deftrempees  envin  ou  autre 
lJqueur,car  elles  en  font  plus  molles,&  tcdres,  &  fi 
longuement  elloyent  laiffees  au  deftillatoir,elles  fc 
moyfiroycnt,  quand  elles  fontfeiches  leur  faut  vn 
peu  plus  longtemps. 

Apres  les  herbes  viennent  les  femences ,  &  après 
les  femences  les  racines  ,  tellement  que  toufiours  il 
l-aut  doubler  le  temps  aux  fuyuantes. 

A  ux  herbes  frefches  faut  trois  iours ,  aux  feiches 
fept,aiixfemences,&àla  plus  grand  part  des  dro- 
gues douze,  ou  quatorze  iours,  aux  racines  vinct 
huit,ou  peu  moinsjfi  elles  font  frefches. 

Aucunes  matières  font  que  certains  Medicins 
conimandent  cftre  laifïees  par  quarante  iours.  Les 
Alchymiftcs  encore  d'auantagc  y  laifibnt  leurs  mé- 
taux &  minéraux.  Aiifsi  importe  cela  fi  du  com- 
mencement les  matières  font  mifcs  es  vafcs ,  ou 
broyées  &  pifces,ou  non  ;  car  les  broyées,  &  pifees 
veulent  plus  bricf  temps  paraucnturede  lamoytic 
que  celles  qui  font  entières. 

Es  eaux  dorées  (qu'ilz  appellent)  les  drogues 
aromatiques  ,  on  fait  couftumicrement  entières 
deftremper ,  &  amollir  en  vin  odorant  par  certains 
iours ,  &:  puis  tirées  on  les  broyé  Se  pife ,  &  de  re- 
chief  on  Us  arrofe,puis  on  les  lailîe  ainfi  repofer  par 
aucuns  jours.  ^ 

La  Putrification  des  herbes  à  deftillcr  en  fumier 
fheuallinfe  fait  prefque  par  quatorze  iours:  mais 

au  Bain 
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au  Bain  Marie  feulement  par  deux  ou  trois  iourf 
naturclz,de|lBrunruic.|l 

Deputrifîcation,ont  bcfoin  les  matières  prin- 
cipalement qui  font  de  fubftance  feichc  ,  grofle, 
cfpai(re,crue  :  &  moins  celles  qui  font  de  fubftance 
contraire,  &  qui  defia  par  leur  propre  nature  , ou 
par  le  Soleil  font  digeftes  &  préparées. 
^  La  putrification  fe  parfait  pluftoft  par  temps 
obfcur  &  nébuleux ,  que  par  temps  clair ,  &  ferain. 

IVlftad.l  ^  r  , 

A  beaucoup  de  matières  qui  fe  préparent  en  hent 
ac  cheual  ,  on  y  met  quelque  peu  de  fel,  comme 
au  fang  des  animaux  ,  aux  chairs  ,  ôc  poiflons. 

|Guaynicr.t  At    t  •  u  ^ 

Pour  bien  digérer ,  pren  vn  Alembic  borgnc,e^ 
fi  la  matière  eft  pure,comme  vne  pure  liqueur,pren 
vnvaiffeau  circulatoire,  de  laquelle  forte  de  vaif- 
féaux  le  meilleur  eft  le  Pcllican,combien  quWpeinç 
fc  peut  il  fairc,&:  non  quW  grand  frais. 

Au  rcfte,en  la  digeftion,ou  putrification  tout  le 
vailTcau  doit  cftre  caché  dens  le  fumier  du  cheual, 
ou  en  marc  de  grappes  de  raifin. 
Mais  pour  la  circulation  la  moytiedu  vafe,  ou 
pour  le  moins  le  tiers  doit  fortir ,  &  appa- 
roiftre  en  air  frais ,  &  libre  comme  aufsi 
cnladcftillation.  J  Vlftad.jl  au  cha- 
pitre, viij.  ou  à  longues  paroi- 
les,  il  enfeigne  la  putrifi- 
cation en  fumier 
Cheuallin. 

De 
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1>e  h.  ^^ification  des  liqueurs  dcfîiliees. 

CHAPITRE     XII  r. 

E  s  eaux  dcftillccs  au  Bain  maric,doiuét 
eftrec/TorceSj&reailiecs  au  SoleiI,c»eft 
àrauoircnvn  vaifTcau  de  verre  conte- 
nant l'eau  deftillee,à  bouche  bié  eftoup 
peedeJiegecirc,  &:cuyr  liéautour,tclIementquc 
la  tierce  partie  du  vaiiîeau  foit  laifïèe  vuyde,&  le 
vai/Teau  iufque  à  tierce  partie  foit  mis  dens  le  fable 
chaud,&  ainfi  cftre  eflbré  par  quarante  iours  ,  à  fin 
que  tout  le  phlegme  foit  confumc.  Mais  les  eaux  de 
chaude  faculté  deftillees ,  infufes  premièrement  en 
vin,ou  en  eau  ardent  :à  fin  que  par  trop  grande  cha 
ieurnenuyfent  à  l'homme  foyent  laiflees  Pefpacc 
d' vn  mois  ou  d'auantage ,  en  lieu  froid,  &  en  arenc 
humide  ,  fi  icelle  eau  eftpar  trop  feruente ,  &  faut 
laifier  femblablement  la  tierce  partie  du  vaiifcau 
cacheeenl'arene,oubien  faut  enterrer  levai/l'eau 
en  la  caue  ou  cellier  iufquc  aux  deux  tierces  parties. 
8  Brunfuic.  J  ^ 

Toute  eau  fe  rectifie  par  deftillation  répétée ,  & 
refaire  mefmemcnt  fur  fon  marc  ,  ou  fcs  fèces 
broyées, &  d'autant  mieux  ferareéî:ifiee,commfe 
plus  fouuent  refaire  fera  la  deftillation ,  laquelle  à 
d'aucunes  liqueurs  fera  afl'ez  de  trois  ou  quatre 
fois.  Or  faut  il  à  cela  diligemment  foigncr,qu*à  cha 
cunefoisde  la  deftillation  répétée,  le  phlegme  foit 
bien  fcparé,cc  qui  fe  faid  fi  la  première  liqueur  qui 
dégoutte  des  eaux  deftillees  eft  receiieà  part,  &  fi 
c:*eft  eau  ardent;  la  dernière  qui  eft  plus  aiqueufe, 

Aprcç 
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Apres  auoir  doncainfi  feparé  le  phlegmc ,  la  der- 
nière redification  doit  eftrc  faide  par  circulation, 
de  laquelle  cy  delTus  auons  parlé ,  &  en  traiterons 
encore  plus  amplement  au  tiltrc  de  la  Quinte 

clTence.  ^ 

Et  à  fin  que  l'aduftion  ou  arfure  qui  y  peuteltre, 
peu  à  peu  fe  efuente ,  &  expire  :  fera  le  meilleur  de 
tenir  par  quelque  temps  ouuertes  les  phioks  ou 
feront  ces  liqueurs.  En  bien  gardant  toutesfoiscc 
pendat  que  la  grâce  de  l»odeur,& 
coup  de  la  vertu  ne  fe  exhale,&  perifle.|l  Syluius. j 

Quelque  fois  aduient  que  diuerfes  liqueurs  de- 
ftilleesfion  lesmefle  dcuiennent  troubles  comme 
petit  laid,  &  bien  fpuuent  vieille  liqueur  meflec 
auecnouuelle  la  fait  troubler.  Auxquelles  ainfitu 
rendras  leur  clarté ,  en  iettant  fur  trois  liures  d'icel- 
les  liqueurs  troublées ,  fix  ou  huid  gouttes  de  tref- 
fort  vinaigre  blanc ,  lequel  tire  à  fond  la  matière 
troublante.  [[Brunfuic.ll 

*DefîtlIation  par  Filtre ,  ou  Feltre. 

CHAPITRE      XIII  I. 

E  s  T I L  L  A  T I  o  N  par  le  filtre  ou  fel- 
tre  ha  efté  trouuee  plus  pour  l' vfage  des 
Alchymiftes,quedes  Medicins  ,àfindc 

■)  -   ,  feparer  la  plus  legiere  fubtile,&:  pure 

partie,d'aueclaplus  groffe^  fordide.Parquoyles 
fucz  des  herbes  fe  pourront  en  cefte  ^^rtedeftiUer, 
cftans  mis  en  quelque  vaifTeaUjOU  foit  vne  bande  de 
drap  de  laine  taillé  en  forme  de  longue  langue,  ou 
du  fer  d'vnc  pertuifane ,  de  laquelle  bande  la  plu  s 
*  large 
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DE  EVONIME. 
large  partie  trempera  dens  le  vaifreau,&  la  pointe, 
'  ou  rimpIe,ou  fendue  en  deux  ou  trois  pendra  hors 
du  vaifleau ,  qui  fera  vn  peu  encline  &  abaiiïc  du 
coftc  de  la  bande  pendante.  On  peut  bien  aufsi  fur 
les  bors  mettre  quelques  petites  bandes  dVn  pied 
de  long  par  lefquclles  la  liqueur  fîllcra ,  &  deftillcra 
dens  le  vafe  mis  deflbuz.  Etfitu  veux  en  telle  forte 
vn  mefme  fuc,QU  liqueur  deftiller  par  deux  ou  trois 

fois  :  tu  pourras  pofèr 
en  vn  efchallier  le  pre- 
•nier  vaifTcau  A,  dens 
lequel  fera  la  hqueur 
furie  premier  degré,& 
le  fécond  fur  le  fécond, 
&ainn  des  autres,niet- 
tâtcn  chacun  vailTeau 
vne  bande  de  drap  de- 
ftillante  B,  dens  le  vailîcau  ibyuant ,  &  ainfi  confe- 
quemmcntiufque  au  dernier  ou  n*y  aura  point  de 
drap  ou  de  filtre,à  fin  qu'il  reçoiue ,    ne  refpande* 
Deftillation  par  filtre  fe  faid  aufsi  en  deux  retortes 
de  verre  bien  lutees  defquelles  1»  vne  doit  eftre  plus 
haute  que  Pautre ,  quand  on  veut  extraire  liqueurs 
precieufes  ,  &  odorantes  de  la  matière  ayant  efté 
parauant  digerec  au  Bain  Marie,  comme  en  faia 
mémoire  Vlftad  au  chapitre.l  vj . 

Au  Syrop  qui  fe  faid  de  verd ,  &  acre  fuc  de  Ci- 
tronsjil  faut  iceluy  fuc  deftiller  par  filtre  :  autreme't 
il  fe  coagule  quad  il  cft  refroidy ,  &:  femblablement 
k  ius  de  limons  &  orenges. 
Aucuns  aufsi  deftillent  par  le  filtre  les  décodions 
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des  bcrbcs  faites  à  petit  feu  ,lcfquellcs  puis  après 
ilzciiyrent  iulquc  à  cfpaifTeur  de  miel, comme  la 
decoàion  des  racines  de  l'Elleborc  noir  :  autres 
font  contenus  de  fimplemcptlçs  couler. 

1>c I^Eau ardent, ou  eandeviefimpUy  &  des 
vert  m ,     dwers  vfa^e  d'icellff 

CHAPITRE  XV, 

'  E  A  V  ardente,ou  eau  de  vie  cft  extrai(flc 
du  vin    en  noftre  région  d' Allemaigne 
cft  cxtrâi<5î:e  feulement  de  la  lie  du  vin 
^  par  ceux  qui  lavcndent  communément, 

&ontcefeul  moyen  \  gaigncr  leur  vie,  El  par  adué- 
tiiren'eft  elle  gucrcs  moins  bonne  de  lalie,  que  du 
vin,  Qr  Lulle  enfei^nc  mefme  comme  on  la  peut; 
feparer  de  vin  çncorc  corrompu.  D\uiantage  fi  elle 
eft  deftillee  par  réitérées  fois,  elle  en  dcuiendra  plus 
efFicacc,c'eft  à  dire  plus  chaude ,  &  plus  fciche.  Car 
les  lies  encore  brûlées  font  trefchaudes ,  &  rendent 
huyle  trefchaud  que  Ion  appelle  buyle  de  Tartre, 
Toutesfois  l'eau  de  vie  extraidc  du  vin,  me  femblç 
dcuoir  eftrc  plus  fuaue ,  &  plus  gr-acieufe  en  odeur, 
&c  en  {aueur,&:  ne  receuant  point  de  aduftion ,  &  fî 
cft  plus  conucnable  à  faire  la  Quinte  eifencc. 

Eau  ardent  aufsi  cft  appellee  Eau  de  Sauonide 
laquelle  fe  fait  le  Sauon  en  y  méfiant  huyle  :  car  elle 
brufle  le  corps,&  fait  ampouUcs.Or  fc  fait  ceft  c  eau 
comme  lexiue,  de  deux  ou  de  trois  parties  de  cen- 
ares,&  d»  vne  de  chaux,&:  cefte  eft  la  plus  forte  &  la 
meilleure  en  Uquelle  y n  œuf  plonge,  nage  par  def- 

fiiy.  Ainfi  la  première  faite  en  telk  forte  cft  plus 
^  forte 
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forte  que  la  féconde,  pour  Vv^^cdu  cautherc  Jcs 
liMoynes|(furMeriic. 

L'eau  ardent  foiiuent  deftillee  paruient  à  telle 
acu]tcqu*on  n'en  Cuiroit  boire.  ||  Cardan.  (| 

Mais  en  cela  eft  vulgairement  cocf^iciie.  Parquoy 
ceux  qui  cômunement  lavc'dent^n'ônt  couftumedc 
Ja  dcftiller  cjuc  deux  fois  pour  la  boirermais  pour  en 
Icruir  au  noir  des  verriniers  quatre,!!  ic  ne  m>abufc. 

Nous  auons  cy  deuant  enfeignc  comme  l'eau 
ardent  vnc  fois  ou  doux  deftillce  aux  ferpentines 
ou  autres  accouftumez  vaiffcaux  (qui  font  tuyaux 
ou  cannes  brachiales  de  cuyure)elle  peut  puis 
après  eftre  parfiitc  en  cendres ,  iufque  à  ce  que  tout 
Jcphlegmeen  foit  ofté.  Par.Iaquelle  manière  non 
ieulement  eft  fiite  plus  chaude  &:  fn  btile.mais  aufsi 
au  gouft  plus  agréable ,  &  mieux  odorante^  E  t  cft  a 
iàuoir  qu'il  n>eft  pas  vne  feule  &  Hmplc  ferme  de 
ventres,ou  corpsfcommc  on  les  r.ppelle)ne decha- 
pitcaux  (qu>jlz  nôment  Alembics;  k  tous  vailTeaux 
pour  deftiUer  tous  fiiez. 

Car  par  aucuns  Tcau  de 
viecftcxtrai(5le  du  vin  en 
vn  grand  vai/fcau  de  cuy- 
ureA,pofc  llir  le  feu  qui 
ha  vn  gros  col  de  trois 
piedz  B,  ÔC  fur  ce  col  eft 
■ifsisvn  chapitel  C,fem- 
blablcment  decuyurc  en 
fàifi  eficuc  en  poini^le ,  en 

,  1  ■  ^*iÇOn  d'vne  Pyramide. 

1-cquci  tout  autour  cil  eni^jronné  ,  comme  d'vn 

g  a  feau 
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fcau  plein  d»eau  froide  ,  à  celle  fin  que  la  vapeur 
montant  foit  pluftoft  prinfc  &  efpaifsie  encctrps 
parlcchapitcl  refroidy,par  l'eau  mife  à  l'entour, 
^  à  fin  que  TeAUtirccdu  vin  ne  fentelabrufluredu 
feu.  Aucuns  autres  font  en  telle  forte  que  au  lieu  du 
col  &  du  chapitel,  la  vapeur  eft  recciie  en  vne  fiftuk 
de  fer  blanc  ou  d*autre  métal,  longue  &  contortc 
en  plufieurs  tours  &  retours ,  comme  les  ferpcns 
(d'ont  vulgairement eit  nommée  ferpentine)  pour 
ia  plus  grande  partie  plongée  en  l*eau  froide.  El 
d'autres  ont  vne  autre  manière.  ||  Syluius.  J  ' 

Nousauons  vcu  plufieurs  manières  diuerfesde 
vaifTeauxàdeftiller  eau  ardent  depeindes  enGau» 
thier,Ryffi,&  André  Lonicer. 

Bulcafis  dit  que  le  vin  fe  peut  deftiller  ainfi  que  le 
vinaigre ,  duquel  parauant  il  auoit  defcrit  la  deftiU 
lation,voy  cy  delTouz  incontinent  après  le  tiltre  de 
deftillation  en  cendres. 

Aucuns  font  qui  deflus  la 
couucrture  du  vaifieau  conte- 
nant le  vin,  ou  la  lie  ,  font  vne 
ronde  flufte  ou  canal  tout  droit 
montant,  &  au  deffouz  plus 
large  quafi  en  forme  de  corne, 
ou  coqueluche  ,  laquelle  par 
deiïus  ilz  courbent  çrcfquc  à 
droit  angle ,  en  l'adrelTant ,  &  faifant  pafler  parvn 
fcau  plein  d'eau  froide ,  mis  en  haute  afsiete ,  con- 
duire fimple&  non  retorte,difansque  ainfi  Peau 
en  efi:  rendue  en  plus  grande  abondance.  Aucuns 

Apolhi 
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Apothicaires  apprcftent  de  femblablesinflnimens, 
mais  plus  petis,  lefciuelz  ilz appellent  vcfcies.  A  fin 
que  fi  d'auenturc  ilz  ont  affaire  de  quelque  liqueuf 
deftillee  d'aucune  herbc,rcmence,ou  racinciincon- 
tinent  ilz  la  puilîènt  faire  fur  le  champ ,  outre  ce  ilzf 
Tarrofent  d'eau  pour  en  eftre  la  liqueur  plus  abon^ 
darite,ce  que  ie  ne  loiic  pas. 

On  peut  cogjioiftre  Peau  ardente  eftre  aifez  de^ 
ftillec(c'eftà  fauoir  iilfque  à  la  quatrième  fois)  &r 
purgée  de  tout  phlegmc,fi  eftant  allumée  elle  fe  cou 
fume  toute  en  fîâmc:tcllemcnt  que  nulle  apparence 
d' humidité  ne  refte  au  fond,ou  ii  vn  linge  baigné  en 
icellc  point  ne  brufle:qui  cft  l'indice  de  plus  grande 
perfeaion  ,  comme  celle  efpreuueaufsi  quand  vnû 
goutted'huyie iettee  dedans  defcend  au  fond.  Rai^ 
ion  car  Phuylc  eft  aitherain:  ôc  plus  legicr  que  PeaU 
ardente  aitherinc  tant  de  fois  deftillee. 

Mais  outre  la  calidité,par  dcftillations  tant  reïtc^ 
recs  elle  acquiert  aufsi  vneplus  grande  ténuité,  éié 
fubtilité,&  cela  conlîdcrc  que  toute  chaleur  ou  feil 
d'autant  qu'elle  eft  en  corps  plus  efpais  ôc  plus  ma* 
tcricl ,  d'autant  plus  fort  brufle  :  &  au  contraire  dé 
tant  plus  eft  la  fubftance  tenue,  6c  fubtilc  ,  tant 
moins  brufle.  Par  confequent  la  plus  fubtilc  eaU 
ardente  fera  celle  qui  le  moins  bruflera.  Qui  eft  la 
caufepourquoy  vne  goutte  d'eau  mifeenlapalme 
de  la  main  ,  tant  meilleure  fera,  tant  plus  toft  fc 
confumera  ,  ôc  cfuanouyra ,  l'entens  aufsi  que  là 
cognoiflance  de  la  bonté  de  ceftc  eau  la  plus  proua- 
ble  eft,fiPAmbreenflambé,&mis  en  eau  ardent 
dens  >rne  cuilliere,brufle,&  allume. 

g  }  Quand 
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Quand  le  vin  (dit  Vl- 
ftad  au.  X.  chap.)  fera  de- 
ftillé  deux  ou  trois  foisî 
couppevne  fineerpongc 
en  morceaux  11  grâds  que 
au  col  de  la  coucourbc 
parle dcdansjilz  puilUnt 
attouchcr  tout  autour. 
Or  les  efpongcs  doiuent- 
eftre  attachées  à  trois  ou  quatre  cordelettes  fortan- 
tcs  par  dehors  quand  L'alembiclcra  porc,tellcmenc 
que  les  efpongcs  nepuidentchcoirau  fond  dudc- 
ftillatoir  :  &  foycnt  premièrement  trempées  ei» 
huyle  d'ohue,puis  vn  peu  ferrées,  &  exprimées, 
àfinqueparauenture  l' huyle  ne  tombe  en  la  cou-, 
tourbe:  &  ne  fe  mefle  à  la  matière  qui  eft  à  dcftilkr. 
puis  Palembic ou  chapitcl  mis  par  dellus  foit  bien 
clos  aucc  cire  &:  poix  rcfinc  conroyee  comme  de f. 
fushaeftédit.  Par  celles  efpongcs  les  efpcrits  fe  de- 
ftillcront  tresbienA  le  phlcgmc  ne  pallera  point  à 
caufe  de  l*huyle,&  par  tel  moyen  plus  profitera 
vncdcftiliation  que  trois  autres.. Toutesfois  faut 
que  l'aiembic  foit  fait  fans  lambeau  ,  comme  ?a- 
tembicaueugle-.maisncantmoins  ayant  acz,ccU 
ditJVlftad.ll 

Noz  dcftillatcurs  appelfcnt  ce  phlegme  qui  rcftc 
de  la  liedcftiIlce,Eau  morte,  pource  qu'elle  eft  fans 
fàueur,puante,&  n'ay  point  encore  expérimente  li 
telle  eau  eft  rendue  de  la  feule  he,ou  aufsidu  vin. 

Pour  deftiller  eau  ardent  faut  choifir  de  trcsbon 
vinvcrmciI,rougc,  ou  blanc.  Le  vin  vermeil  noir 

ôc  vieil 
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vieil  rend  Peau  plus  abondante  &  mcillcufc.  Au 
commencement  faut  Faire  feu  legier ,  &  puis  après 
peu  h  peu  plus  vehemét:  mais  il  fefaut  bien  donner 
garde  que  aucunement  le  vin  ne  bouille.  L'eau  qui 
ainfi  du  vin  eft  extraicî^c  eft  appellee  eau  ardent ,  où 
Pamedu  vin,&:  quand  par  deux  ou  trois  fois  ha  cûè 
dcftilkc  j  elle  el\  appellee  eau  flagrante .  |1  Albert.  H 
commeaucuns  Pallcguent^ 

En  double  deftillation)  c'eft  i  dire  pfemierc êô 
fecondej  iVntens  que  des  cinq  parties  de  la  lie ,  des 
feccs,oudumarc,on  en  laifle  vne  citiquiériie.  Ef 
quand  le  phlcgme  eft  tout  confommé,  rien  plusna 
le  perdrains  tout  fe  rend.  De  quatre  mefures  de  vin^ 
le  plus  fouuenc  vne  mefure  d'eau  ardcte  eft  recueil-» 
lie  en  la  première  deftillation  ou  plus>ou  moinsfc- 
lonlabontéduvin.  Puis  en  la  féconde  deftillation 
pour  Vne  mefure  en  reuict  vnedemye*  En  la  tierce 
vne  cinquième  partie  feconfume*  En  la  quatrième 
en  eft  autant  rendu  comme  on  en  y  ha  mis  leplti» 
communément,  au  moins  fi  la  deftillation  eft  fai<^€ 
bicnàdroiili 

Toutesfois  faut  continuer  a  deftiller,  catdHen 
rend  l'eau  plus  parfaiac,tellement,que  à  la  ncUuic- 
mc,ou  dixième  deftillation  elle  deuient  en  fa  plein* 
perfc(flion.  Maispourcc  que  pour  tant  de  fois  re- 
commencer la  deftillation,faut  plus  de  temps  &  de 
defpenfe  :  îe  plus  fouuét  nous  côtentons  de  fa  tierce 
ou  quarte  deftillation  :  &  l'appelions  parfaire.  E  Ê 
certes  à  pluftoft  ou  plus  tardparflurc  Peau,grandc- 
mêt  importe  Pinftrum5t.  Car  la  vapeur  eft  pluftoft 
^eftillcê  en  la  première  deftillation  du  canon,qn'en 

g  4  trois 
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trois  de  là  Serpétine.(  Auife  que  ce  palTagc  en  Lullc 
ne  foit  corrompu  :  &  qu'il  ne  faille  ainfi  lire.  Car  la 
vapeur  cil  pluftoft  dcllillec  &  parfaire  en  vnc  de- 
ftillation  qui  fe  faid  par  la  Serpctine,  c'eft  vne  cane 
torfe  à  tours  &  retours,que  trois  fois  retirée  par  vn 
droid canon.)  D'auâtage  cftàfauoirquctrois  di- 
ucrfcs  eaux  fc  peuuct  recueillir  de  la  première  deftil 
lation  defquelles  la  première  eft  parfaidke:  à  fauoir 
celle  qui  ard,&  cft  confumec  par  feu,&'en  laquelle 
vnlinge  baignc,c6bien  qu'il  ardc  ne fedcgaftc.  Tu 
cri  feras  dôc  quelque  fois  Tellay  ;  &  quâd  Peau  aura 
cdïc  de  ardrc,ce  q.  reftcra  au  deftillatoir,tu  Tofteraç 
côme  inutile.Laleconde  cft  moyenne  entre  vtile,& 
inutile.La  tierce  eft  inutile  finôà  clarifier  les  yeux, 
&;lafacefi  on  l'en  laue  trois  fois  leiour,au  matin, 
au  midy,<S<:  au  foir.  Mais  cefte  vertu  clarificatiuc  de 
la  troiùcme  eau  parauanture  eft  vraye  fi  elle  eft  ex- 
traire de  vin:mais  h  de  lie  côme  on  faiv^  vers  nous, 
point  n'eii  vraye.  Finalement  le  vafe  deihllatoir  nç 
doiteftre  remply  que  iufquc  aux  deux  tiers, à  fin 
que  la  tierce  part  foit  laillee  vuide,&que  lesvapeurs 
puiflent  auoir  leur  efpace.  lufque  cy  |  LuUe.  | 

*Desvertmde  PEaudevicy  du  Liure  de  Arnold  di 
f^tUeneuHcmfint  de  ûEan  de  vte. 

CHAPITRE  XVI. 

R  N  o  L  D  au  liure  de  l'eau  de  vie  defcrit 
plufieurs  vertUi»  d'icelle  ,  tant  par  elle 
hmple  &  feule ,  que  meflee ,  auec  autrcf 


lÉ^^y  medicamcns  après  la  dcftillation  en  gar 
dantror  Jrc des  douze  fignes  depuis  la  telk  luiquc 

aux 
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SMi  piedz.Pource  (dit  il)  que  les  remèdes  qu'il 
appliquer  à  la  tefte ,  font  de  beaucoup  plus  grande 
efficace  s'il  font  appliquez  au  temps  que  la  Lune  eiï 
au  fignedu  M outon,i^  remblablement  des  autres. 

Si  cela  me  ièmbk  vray,ou  non,mauitenant  ne  k 
diray-ie  pas.  Toutesfois  cela  ne  taiiéray-ie ,  que  en 
ce  temps  icy,&;  en  ceftuy  noftre  liecle>d'autantquc 
plus  do(5te  cft  vil  chacun  Medicin  :  tant  moins  at- 
tribue-il d'autorité  à  telles  pc  rluaiîons  que  les  Ara* 
bes  ont  amenées  en  la  Medicine. 

L'eau  de  vie  fimple  (did  Arnold  après  ienefay 
quel  Theodoric,ou  Thicrry,)rompt  les  apoftemcs 
tant  intérieures,  fi  on  la  boit  comme  extérieures, 
fionlafrottc.  Elle  amende  les  yeux  rougifl'ans  & 
obfcurcis,rcftraint  les  larmes  coulantes,  A yde  les 
cpileptiqucs,prinfeen  breuuage,&en  frottement 
cure  la  Paraly{îe,aguife  Pefprit ,  reltaure  la  memoi- 
re,r€fiouyt  &  côierue  la  ieunelî'e  ,  Ofte  les  lentilles, 
&gratellesde  la  face.Gargarizee  guérit  Pefquinâce, 
&  la  luette  enflée  de  mauuailè  humeur.  Item  ofte  le 
phlegme  faire,la  goutte  rofcjOU  couppe  rofe,&  ap- 
paifc  la  douleur  des  dents.  Vaut  merucillcufemcnt 
aux  maniaques (c' cft  à  dire  troublez  d*erpritj&  aux 
melancoliqucs,chafle  le  vcnin.L' odeur  de  celle  eau 
allumée  chalïc  &  tue  les  moufches ,  Se  beftioles ,  ou 
Vermines  froides,cuit  la  chair,&  garde  lespoiflbns 
de  corruption,  reftitue  le  vin  corrompu,  extraidt 
les  vertus  des  herbes  ôc  racines ,  Il  par  quatre  iours 
(ou  quatre  heures)  font  mifes  en  icelle,excepté  feu- 
lement la  violette  de  Mars,  ou  Giroflée.  £t doit 
cftre  gardée  celle  eau  en  vn  vaiflêau  de  verre ,  ou  de 

g  >  argent 
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1  argent  bien. clos, &:  bien  eftouppc.  Lameillcurcy 

)i  &  laplus  abondante  le  faicl  de  bon  vin  vicil,pur,& 

rouge .  Vela  que  dit  1|  A  rnold .  J 

Qui  voudra  veoird'auantage  des  vertus  de  l'eau 
ardent, life  ce  que  nousauons  efcrit  cy  deffusdes 
vertus  d'aucunes  liqueurs  quenoz  gens  appelleitt 
Dorées ,  ou  Eaux  des  vertus.  Car  ilz  attribuent 
prefque  toutes  les  facultez  ôc  vertus  egalles  à  celles 
caux,&  à  l'eau  de  vie  fimple,&:  encore  plus  à  la  com 
pofee, maistrefgrandementàla  Quinte  eflencedc 
jcelle.  Aille  vcoir  aufsi  en  Lulledes  eaux.  Tay  veii 
aufsi  quelque  piece,ou  fragment  de  liure ,  attribue 
au  grand  Albert,intitulcdes  vertus  de  l'eau  ardent. 
Mais  les  Empiriques  par  ignorance  deschofes,des 
pcrfonncs,ôc  des  temps,ou  pour  exprès  àdeceuoir 
&  abufer  ceux  qu'ilz  peuucnt,attribucnt  FaufemcC) 
&■  trefimpudcment  plulîcursefcritsà  Gnlcn,voire 
a  Hippocrat ,  &  Ariftotcl , Touchant  l'eau  de  vie. 
Celle  eau  de  vie  en  bricf  tcps  guérit  toutes  les  froi- 
des pafsions  qui  font  gueriifables ,  principalement 
les  afFc<Stiôs  des  nerfz,des  ioin(5lures,&  du  cerueau. 
Elle  cure  aufsi  la  teigne,lcs  vlccres,&  toute  roigne, 
il  continuellement  on  s'en  laue,aydeà  la  ratelle,tuc 
les  vers,  amende  la  puanteur  d' aleine,  oftc  la  dou« 
.  leur  des  roignôs,les  me bresbleflez(fi  frottez  font 
de  celle  eauj  elle  reftitue  à  première  intégrité,  pre- 
férue  les  chairs,&  poilfons  decorrôpure.Mais  de* 
uant  que  les  manger  les  faut  lauer  d'eau  commune. 
Le  câphre  mis  en  celle  eau  fe  difîbult,I'eau  cômunc 
infufeen  celle  eau  de  vie  va  au  fond, aufsi  f;u<SH'hui- 
i  le,celadiâ:JAlbcrt.l[conîmçpar  aucuns  eft allègue. 

La  fa 
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La  Hiueur  de  l*cau  de  viejexccdc,<Sc  tranfmue  tou- 
tes les  raueurs,&  Ibn  odeur  toutes  les  odeurs.  JLuI- 
le.  (  Elle  conforte,  &  cnforce  la  chaleur  naturelle 
plus  que  nul  autre  remede,&:  eft  trellalubre  à  l'efto 
inac,au  cœur,ik:  au  Foye,nourrit  le  fang^^ha  f.mii- 
«I  liariténurueillcufemcnt  conuenantc  auec  la  nature 
omme.  Ellefai<5i:  ouurir  &:  purger  les  oriiices 
j  de  tous  les  membres ,  vcincs,&  côduidz  du  corps, 
oftc  toutes  obflrudîons ,  &  corrobore  toutes  par- 
lies.  D*auantage  elle  faiét  changer,&  muer  les  affe- 
âions  de  Telprit ,  elle  leue  trilkllè  de  doutice,rend 
les  hommes  ioyeux,ingcnicux,<S<:  couragcux,allcge 
&oftelcs  douleurs  delà  tefte,&rtuc  les  lumbrics 
^,  .  (ce  font  vers)  fi  elle  cft  beiie  à  ieun ,  forclut  les  dc- 
lof  I  fauxde  cœur ,  guérit  les  vlcercs  des  parties  honteu- 
ses laueesd'iceJleeau,flii<Si:  fecours  aux  débiles  efto- 
niac2,extermine  toutes  flcurs,gardc  les  corps  morS 
d* élire  mangez  des  vers, garde  de  blanchir  barbe 
Ôc  cheueux.  Aux  femmes  enceintes  n'eft  concédée, 
amende  le  reume  ,oucatarredu  chef,  augmente  la 
force  à  habiter,  &infufedens  les  oreilles  vaut  A  la 
difficulté  de  Pouye.  Beiie  auec  vin,remedie  au  mal 
comitial. Retenue  quelque  peu  de  temps  en  la  bou- 
chc,oftc  diuerfes  douleurs  de  dents.  A  bolit  &  fai(5t 
perdre  les  tayes,ou  toilles ,  &  macules  des  yeux  par 
infufion  eniccux,ou  deftourne  les  Huxions  voire 
en  la  retenant  feulement  en  la  bouche.  Elle  garde 
par  quelque  temps  la  lèpre  de  venir  en  auant,  ÔC 
amende  les  vlceres  pourris  en  les  mondifiant ,  & 
bafsinant  de  linges  trempez  enicclle  eau,  auec  vu 
peu  de  Perûl(oude  Achejelle  fai<5l  fouir  les  me- 
nues 
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nues  pierres  hors  de  la  vefcie.  Rend  les  femmes  fc* 
condes,  mais  nuyt  aux  enccincles:  cure  diucrfes 
douleurs,&  vtilemét  eft  appliquée  aux  os  rompus, 
appofee  dcflus toute  chaude  auec  eftouppes,  ou  cm 
plaftre.  Frottée  es  iambes  &  cuiffes  relâche  l'efpal^ 
me,ou  conuulfion,  |1  Non  nommé.  J 

Toutesfois  comme  il  appert  la  plus  grand  part 
des  chofes  fufdi(fles  eft  prinfe  en  J  Lulle.  | 

l'ay  veu  vne  vieille  femme  froidc&cathediiquc 
(c'cft  adiré  demauuaife  habitude, cftre  reftituee 
par  vneftuuement  efchaufcparcau  ardentdedans 
allumée. 

Aucuns  font  qui  ameinent  le  tefmoignagc  de 
Conftantin,touchantPeau  de  vie. 

L'eau  de  vie(outre  les  autres  chofes)vaut  à  ladifl 
ficultc  d*  vrine,  ôc  autres  afFedions  de  la  vefcie,  à  la 
fieurc  tierce,&  quarte  côioin<5tes  à  froide  humeur, 
aux  loups,  aux  vers,  &  vlcerant  fentimcnt  de  do- 
leurs ,  auâce  les  moys  aux  femmes,rompt  &  poufïc 
hors  les  pierres  des  reins,  &  fait  fortir  les  enfans 
mors  fans  trop  grand  labeur,améde  les  flux  &  cou* 
lures  du  ventre  par  quelconque  côduit,  &  de  quel- 
que couleur  qu'ilz  foyent. 

On  diCi  que  celle  eft  la  plus  parfaicfle  qui  des  dix 
parts  de  vin  eft  reduideà  vne,  &  penfe  que  eelafe 
peut  faire  a  la  tierce  ou  quarte  deftillation.  Infufe 
êc  frottée  fur  la  tefte,  elle  guérit  les  vers,  &  vermi- 
nes,crouftes,roigne,gratelle,&:  purulences,ofte  les 
macules  de  la  face,&  de  toute  autre  partie.  Les 
►  ceufzrompus,oudefquelzlacrufe  eftoftee  fepeii- 
uciit  cuire  en  celle  eau.  Si  on  en  oingt  le  corps  elle 

fauue 
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fauue&: guérit  I\ipopIexie,  les  tumeurs,  ou  cnflu- 
.res,phlegmes,tencf  me  (c»eft  appétit  fans  pouoir  de 
vuyder  ventre auec douleur) &  lafsitude.  Elleman 
ge  la  morphe,ou  rapbe  tant  par  la  boire,  que  par  en 
frotter.  Rend  le  cuyr  de  la  peau  plus  doux,  &  plus 
net.  Finalement  elle  vaut  côtre  la morfuredu  chien 
enrage.  Toute  playelauee  d'eau  ardét  en  eft  mieux 
curée  ,  tellement  que  nul  mauuais  accident  n*y 
furuient. 

le  ayant  quelque  fois  appçrceu  que  Tcau  ardent 
cfchaufoit,&  defeichoit  par  trop,  ie  y  meflay  du 
miel  d'ont  la  potion  en  fut  plus  doulce.  Elle  eft  vti- 
leaPeftomacfroid  mefmement  en  hyucr.  Aucuns 
la  méfient  auec  eau  mielee,ou  apomelit,qui  eft  faid 
des  fauons  de  miel ,  Se  cire  des  ruches  auec  eau.  Au- 
tres mangent  les  figues  arroufecs,  d*icelle  eau  en- 
Hambee.  Etî  icelle  on  peut  méfier  quelque  fyrop 
do\ixquc  l'on  voudra,  félon  que  la  maladie  le  re- 
querra. Ladixicme  partied'eau  ardente meflee en 
vn  vaifleau  de  vin  garde  de  le  troubler ,  ou  tourner. 
Encore  mieux  le  foulphre ,  mais  on  le  cognoift  à  la 
fcnteur,aufsifaia  bien  l'alun,  mais  IVn  &  Pautrc 
nuyt  a  la  fantc  grandement.  [  Cardan.  [| 

Si  le  vin  eft  corrompu ,  ou  par  la  moifiiïurc  du 
vaifleau ,  ou  pourriture  des  grappes ,  eft  reftitué  en 
fa  bonté  par  eau  ardente  dedans  infufe.  Elle  efclar- 
cit  aufsi  le  vin  nouueau  perdu  &  trouble,  &  aufsi 
refaidfc  le  vin  tourne ,  &  aigre  :  car  elle  conuertit  le 
vinaigre.  Finalement  à  toute  chofc  mauuaife,ac 
corrompue  elle  acquiert  bonne  odeur, &  faueur, 
&  le  bon  vi^  rend  encore  meilleur.  J  Albert  J  félon 

aucuns. 
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aucuns.  Qtiand  on  veut  entonner  le  vin, aucuns 
jettent  dens  le  vaifTeau  vn  petit  boulet  defouphrc 
allumé,  autres,  eau  ardente,  ou  vn  monceau  de 
cftouppes  plongé  en  eau  de  Vie. 

Pour  faire  vin  auquel  on  donne  toute,&  telle  fa- 
ueur,&:  odeur  que  l'on  voudra,  en  vn  moment  qui 
cft  curiofité  gentile,  mefmement  pour  les  riches, 
qui  veulent  faire  monftrer  de  diuerfitédevins,&  eft 
aufsi  vtilc.  Car  par  tel  moyen  on  peut  en  du  vin 
communiquer  les  qualitez  de  diuers  remedes,&  ce 
filial  ainfi ,  Herbcs,femencesou  drogues  telles  que 
on  voudra  foyent  infufes ,  &  trépeesen  eau  ardent 
par  Tefpace  de  vingtquatre  heures ,  &  leur  force  en 
îèraextrai(5lc,puis  vn  peu  de  celle  eau  foit  mellec 
aucclc  vin  qu'on  voudra  bailler  à  boire.  [  Arnold 
de  Villcneuuc.  JCommc  fe fai6l l'Hippocras  en  eau 
ardente  embeiie des  Efpiceries,ie le  diray,au  traiùc 
des  vins.  Delà  Quinte  cffence du  vin  i'enparlcray 
cy  apres,au  tiltre  de  la  Quinte  efl'ence. 

2)cs  Seiches  matières  qui^our  deffilUr  jont  trcm^ 
fees  en  aucune  liqueur, 

CHAPITRE  xvii. 

ES  chofêsqui  font  fèiches ,  &  arides  ne 
fe  peuuent  deftiller  ,  fi  premièrement 
n'ont  eftc  amollies ,  &  dcftrempecs  en 
aucune  liqueur.  D'icellcs  i'efcriray  en 
ceft  endroidl.Etde  ccllesnôfeiches,maisqui  toutes 
frefches  font  amollies  en  quelque  liqueur  deuant  la 
deftillation  ,  i*en  diray  cy  en  apre»  entre  les  eaux 
compofees  ,  incontinent  des  le  commencement, 

combien 
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DE    E  V  O  N  I  M  E.  ,t 
combien  que  celles  defqiiclles  icy  nous  traitons, 
pourroycnt  bien  eftre  nôbrees  entre  les  eaux  côpo- 
ices.  Or  donc  les  matières  feiches  premièrement 
font  broyees,&  pifecs,  puis  après  font  deftrempees 
en  quelque  liqueur ,  comme  en  vin ,  en  vinaigre,en 
eau  de  pluye,ou  de  fontaine ,  ou  autre ,  &  icelles  li- 
gueurs, encores  ou  toutes  crues,  ou  deftillecs.  Et 
pour  ccft  viage ,  le  vin  &  vinaigre  font  deftillez,ou 
vne,ou  plufieursfoisjou  quelque  autre  liqueur  de- 
ftillec.  On  les  peut  aufsi  deftremper  au  fuc,&  ius  de 
quelque  plante,  ou  tout  cru,  ou  (qui  mieux  vaut) 
dcftillé.  L'eau  ardente  redlifiee  femblc  eftre  mieux 
conuenantc  h  macerer,&  deftiller  les  drogues,^:  les 
cfpiccries  aromatiques ,  finon  que  l'on  vucille  eui- 
ter  la  trop  grande  chaleur  :  de  laquelle  ayant  ofté  la 
liqueur  pourroyent  eftre  offenfezceux  qui  en  vfe- 
royent.  Aucuns  deftilIentlacanellc,oucinnamome 
arrofec d'eau  de  fontaine,comme  nous  Icdirons  en 
parlant  des  huyles  ,  les  fcmcnces  aufsi, &  autres 
drogues  defquclles  fe  cxtraia  huyle,fe  deftrempent 
en  aucune  defdi<5i:es  liqueurs.  Et  à  moniugcmcnt 
cft  bon  de  deftiller  toutes  ces  chofes  feiches ,  &  de- 
ftrempecs  à  petit  feu  en  cendres  menues.  Des  faux 
des  vertus  ou  eaux  dorees,lcfquellcs  fe  font  de  Sau- 
ge,^: autres  herbes  odorantes ,  aucc  drogues  aro- 
matiqu-cs,&  efpicerics  infufes  en  vin ,  i»cn  parleray 
cy  après  entre  leseauxcompofees,  &  de  celles  qui 
font  détrempées  en  eau  ardent,entre  les  eaux  de  vie 
compofees.Et  fi  faut  auoir  aduis  combien  de  temps 
infufes  en  vin  feront  macérées,  &  trempées.  Car  les 
frerclies,deliccs,rar€s,ô^  claires^n'y  veulent  tant  de 

temps 
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temps  comme  les  grolTcs  efpai(rcs,&  vieilles,  ne  Ici 
broyces  que  les  entieres,nc  les  fcmcces,quc  les  nici- 
ncs,&  4rogues,ne  les  cfpiceries  que  les  herbes.  V oy 
cydeirus,ouhacftéparlédc  lapreparation  desde- 
ftillables,  La  cômune couftume  ne  dcftrcpc  guercs 
par  aucuns  iours  chofcs  feiches  pour  dcftiller/inon 
celles  qui  font  requifes  pour  bonne  fenteur,cômc 
drogues  aromatiques,  &  herbes  odorantes. 

Mais  toutes  les  autres  aufsi  dcfquelles  cnl*ca« 
qui  en  fera  deftillee ,  nous  voulons  retenir  l'odeur, 
&la  faucur  quelle  que  foit ,  fera  bon  les  arrofer  & 
tremper  en  vin  ;&  puis  les  dcftilkr  en  la  manière 
que  cy  defliis  j'ay  enfeignee  :  ou  ha  eftéfai6le  men- 
tion d*eau  d'Abfynthe,& de  retenir  les  vertus  des 
remèdes  es  eaux  deftillees.  Et  certainement  en  ceU 
ks  qui  quand  font  frefches  abondent  en  humeur 
aiqueufe,&  pource  font  moins  odorâtes,  telles  que 
font  la  Gentiane,  Aftranceou  Perfil  Maccdonic, 
GIayeuI,Bayesdc  Geneure,&  autres  ti'eftimeroye 
meilleures  eftre  les  liqueurs  d'icelles  feiches ,  ayans 
cftcdeftrempees  en  vin ,  que  autrement,Mais  celles 
qui  font  rares,m€nues,&  delices,ou  de  nulle  odeur, 
&qui  doyuent  réfrigérer ,  humederiie  feroyc 
d^aduis  pluftoft  les  deftiller  frefches ,  que  feiches. 
Toutcsfois  qu'il  y  ha  quelques  faifons  en  l'an,ou  le 
défaut  des  verdes,&  frefches,nouscontrain<a  pren- 
dre refuge  aux  feiches,&  fenecs. 

Bande  Gentiane, 

LA  Gentiane  grâde,oublanche,ha  racines  tref- 
grafFes ,  Icfquelles  trempées  en  vin  ne  le  cor- 
rompent ,  ne  font  corrompues, &  ne  k  fouffrcnt 
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'  «ftrc  corrompu  ,  comme  par  deux  années  ie  l»ay 
cfprouuc.  Pren  quatre  liures  de  ces  racines,ou  fref- 
ches ,  ou  pluftoft  rejçhes  decouppees  bien  menu 
pui5  les  metz  en  deux  grands  vai/Teaux  de  verre' 
tout  auprès  du  fourneau ,  en  vne  zete  (c'eft  vne  pe' 
titc  eftuue)  ou  bien  les  pends,&  par  dc/Tus  ces  raci- 
nes efpands  de  trcsbon  vin  tant  qu'il  monte  deux 
doigtz  par  deiïlis ,  &  continueras  y  cfpandre  touf- 
lours  vm  frais  tit  que  les  racines  n'en  puiffent  plus 
boire.  E  t  amfi  le  vin  palTmt  deux  doigtz,par  deflbs 
comme  ,>ay  dit  :  tu  lairras  ainfi  le  vai/feau  bien 
eftouppe  par  Pefpace  d' vn  moys ,  &  finalement  de- 
ihlkras  ce  vm  auec les  racines  defparty,&  diftribué 
en  deux  coucourbes ,  au  Bain  Marie ,  ou  es  cendres 
menues  à  feu  lent.  De  l'eau  du  petit  Cétaureonrdica 
fiel  de  terre)  &  de  la  Gentiane  enfemble,deftilees  en 
vm  :  voy  cy  au  defrouz,es  eaux  compofees. 

Les  Bayes,ou  grains  de  Geneure,encore,que  fci- 
ches  arrolces  de  vin ,  rendent  liqueur  tresbonne,& 
trefluaue  odeur.  Semblablement  l' Abfy nte  par  au- 
cuns  lours  deftrempé  ,  rend  liqueur  trefamere, 
maistrefefFicaçe.  Mefmement  dcftiHé  en  cendres 
ray  elprouué  tous  les  deux. 

le  Pyretre,ou frais, ou  feceft  infusen  vin,ou  en 
Vinaigre  fimplcjOu  deftilc. 

Les  chofcs  jnfufes  en  eau  ardent(comme  i'ay  dit) 
luycommunjquent  leur  vertu. 

Mais  i'enten  que  cela  fc  Ùi6t  beaucoup  plus  effi- 
cacieufement ,  fi  les  drogues  pifecs  font  des  le  com- 
mencement mifes  dens  la  lie, ou  les  fèces  du  vin, 
il'ont  on  veut  tirer  l'eau  ardét  (car  d'icelles  pluftoft 

h  que 
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que  de  vinfaid  on  Peau  de  vie)  Vn  quidam  m ë 
cnfeigna  comme  vn  grand  fecret  ,  à  préparer  en 
telle  force  l'eau  d' Abfynthc,  &  autres,  ce  que  ie 
n'ay  pas  encore  efTayc. 

L'eau  Rofc de  feiches  Rofcsainfi  fc  Faid.Surro- 
fes  rcichcs,efpands  eau  autant  feulement  qu'elles  fc 
puiflcnt  amoiftir  dedans  :  puis  les  tranfportc  en 
coucourbes  de  verre, ou  de  plomb,  &  les  defHllc 
peu  à  peu.  Cefteeau  fera  fort  tonneaux  remèdes, 
&  pour  Porncmét ,  ou  bonne  odeur.  11  cft  vn  hom- 
me qui  fur  vnc  liure  de  Rofcs  feichcsefpanditdix 
liures  d*eau:  &  en  deftilla  affez  bonne  eau  Rofc. 
Mais  cela  ne  fe  faiét ,  finon  quand  on  n*cn  peut 
auoir  de  frcfches.  J  Bulcafis.  || 

LçsRofes  incarnates  feiches,  &  hume(5beesàla 
vapeur  d'çau  chaude,  puis  deftillecs  rendent  bonne 
eau  R  ofe.  [  Syluius.  J 

L'eau  ou  le  fuc  de  la  noix  vomitoirc,  tire  parle 
feu,reprefcnte  l'eau  en  couleur  non  en  odeur  ou  fa* 
ueur,Rcmcdc  trefexcellent  contre  les  venins. JCar- 
dan,  j  au  fécond  liure  de  fubtilitc.  Et  vn  peu  apresl 
Si  venin ,  ou  poifon  frcfchemcnt  prins  dcmeurc,&î 
encore  ciï  reftant  en  l'cftomac  :  les  trcfexcellens  re* 
medcs  font  ceux  qui  prouoquent  le  vomiffement, 
laid,lcxiuc,huyle,&  l*eau  de  noix  vomique.  Par  lé 
fuc  extrai(5î:  au  feu,ie  penfe  qu'il  faut  entendre  l'eau 
dcflillee,  car  il  la  nomme  eau  ipourcc  qu'elle  cft 
fem  blable  à  eau,en  couleur ,  nô  en  odeur,&  faueur, 
ce  que  bien  côuient  aux  eaux  deftillees.Mais  enten* 
du  que  la  noix  vomique,ou  vomitoire,eft  trefdure, 
^  trc(l'eichc,il efl  tout  cuidcnt  qu'il  faut dcftremv 

fcr. 
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pcr,&  ramollir  la  raclure  d'icelle  en  quelqi.^  li- 
queur d»eau,de  vin,  d'eau  de  vie,  ou  de  vinaigre. 
Quant  à  moy  ic  la  voudroye  deftrempcr  en  vinai- 
grc,principallcment  pource  q  par  foy  mefme  il  re- 

lifte  aux  venins, «1- vaut  aufsi  à  incirervomifTemcnt. 

Les  cauxdeftiilecs  des  plates  frefchesCdit  Brunf- 
uic  )  font  à  préférer.  Dcfquelles  fi  quelque  fois  on 
îiepcut  fincr ,  ou  pour  autre  caufe ,  ou  pource  que 
les  piantes  eftrangiercs  viennent  à  nous  toutes  fci-. 
ches ,  côme  Spica  nardi,ou  Saliunque ,  A fpic  Stœ- 
chas ,  Lauende ,  Sclia^nuantes ,  Epithym ,  ou  fleur 
de  Sarriette  ,  ou  de  Mariolainc  d'Angleterre, & 
telles  autres.  Les  arides  &  {dchçs  tudeftjlleras  eh 
telle  manière, 

^  Tous  les  ans  au  mois  de  MaydeuantleSoleilIc- 
ue,quandlanuit  précédente  n'aura  point  pieu  ,  & 
que  le  Ciel  fera  clair  &  ferain ,  tu  amaflèras  la  rofcc 
de  quelque  préverdoyant  en  diuerfes  efpecesd'her- 
bes,&  de  fleurs ,  non  humide ,  ou  huyleux ,  ou  ma- 
refcageuxjnô  en  combe  mais  en  montaigne ,  fi  faire 
fcpeut.  La  manière  d'amafTer  la  rofee  efteftendrc 
vn  linceul  blanc  fur  la  verdure,  le  tirer  par  deffu  j 
les  herbes  tant  qu'il  foit  tout  embcu  de  rofee ,  puis 
le  ferrer^-  l'exprimer  en  quelque  vaifibau ,  &  puis 
reftendre ,  tirer ,  &cxprimer  de  rechief,iufque  à  ce 
qu'on  ait  fuffifammentamafiëderofee. 

Celle  rolbe  ainfi  recueillie,tu  deftillcras  par  trois 
fois  au  Bain  Marie ,  puis  la  redifieras  au  Soleil ,  en 

arencchaudeparquaranteiours.Et  en  quelconque 
temps  de  l'an  que  lu  voudras  auoir  liqueur  des  her- 
bc$  feichcs ,  feus  ainfi:.  Des  herbes  ou  fleurs  que  tu 

h  2  auras 
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LE  TRESOR 
îiuras  feichees  en  l'ombre,  les  fueillcs  arrachées  & 
mifes  àpart  pu  en  mettras  tant  que  bon  te  femblera 
cnynvaineaude  verre,  &  les  arroferas  de  tonc^u 
^e  rofee  dcftillee  par  trois  fois»  La  première ,  tant 
KjuçlesfeichesheroeSjOU  fleurs foyent  couuertes. 
La  féconde,  &  tierce  deux  fois  autant.  En  après 
par  deux  ou  trois  iours  les  mettras  en  fumier  de 
Cheual,&  la  les  deftilleras ,  &de  rechief ,  les  putre- 
fierasjtantqueiufqueàlatierce  fois  foyent  putré- 
fiées ,  &  deftillees.  Celle  eau  certes  fera  beaucoup 
plus  excellente,que  (i  aucun  (comme  dit  Bulcaiîs) 
fur  vne  liure  de  rofes  ou  autres  fleurs  ou  herbes  fei- 
chçs  cfpandoit  dix  liurcsd'eau  commune,&  incon- 
tinent les  deftilloit.  Vn  quida  Medicin  treflauât,& 
expert  efcrit,q  fi  eau  eft  deftillee  à  la  manière  fufdi- 
te  des  herbes  ou  fleurs  infufes  de  rofee  deftillee,  non 
fçulemêt  trois  foismais  trois  fois  trois,q  font  neuf: 
que  l*eau  en  fera  beaucoup  meilleure  q  (i  elle  cftoit 
faite  de  fleurs ,  ou  herbes  frefches  qui  ont  auec  elles 
beaucoup  de  phlegme.  Celuy  mefme  Medicin ,  dit 
que  la  rofee  neuf  fois  deftillee ,  extrait  autant  bien 
les  vertus  &  facultez  des  plantes  en  elle  infufes,quc 
pourroit  faire  Peau  de  vie.  [  Brunfuic  J 

Voire  que  la  rofee  mefmç  eft  naturellement  vnc 
certaine  vertu  mcdicalle,  comme  en  l'eau  de  rofee 
deftillee  en  feigne  autre  parti  Brunfuic  1  Au  mal 
caduc  ou  Comitial ,  Ci  tu  fais  cuire  fouz  les  cendres 
vn  petit  gafteau  de  farine  deftrépee  &  peftrie  :  auec 
rofee  recueillie  la  nuit  précédente ,  le  iour  ôçfeftç 
jain(ft  lean  Baptifte,&  ladôncs  à  mager  au  malade, 
pm  dit  qu'il  guérira.  |[  Alexandre  Bcnedi^ .  | 
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De  là  Qjiinte  ejfence  des  remèdes. 

CHAPITRE      XVII  I. 


ni 


A  Quihtccfïenccilz  appellent  vnc  fou- 
ueraine  &  Celeftc  vertu ,  &  faculté  ert 
quelconque  plante,  métal ,  ahimal ,  oU 
 partie  d'iceux ,  qui  par  la  vertu  ,  &  pu- 
rite  de  la  totalle  eflcncej&non  par  aucune  qualité 
élémentaire, ou  fenfible  (combien  qu'elle  ne  Toit 
point  fans  q ualitez)  côferue  la  bôhe  fanté du  corps, 
cftend  5c  fait  durer  la  ieune(re,éfloigne  &  retarde  U 
vieilleiïè,^:  chafle  toute  forte  de  maladie.  D'icelle  le 
premier  de  tous  ha  efcrit  Raymôd  Lulle,pour  lors 
a  tous  Medicins ,  voire  de  fon  temps  incogneue^nc 
mife  par  efcrit,ne  par  vfagc  efprouuee.  Iceluy  ont 
cnfuyuy ,  outre  les  autres,  vn  lean  de  Rochefcifc 
(que  toutesfois  vn  quidam  eftime  auoir  eftéauant 
Lulle^comme  cy  deifus  ie  P ay  efcrit.  Quant  à  moy 
le  penfe  qu»il  fut  du  mefme  temps.) 

Item  Hierofmc  de  Brunfuic  ,  Philippe  Vlftad, 
&  quelques  autres  en  petit  nombre ,  qui  tous  aufsi 
en  ont  mis  quelque  chofe  par  efcrit. 

Or  des  Quintes  eflcnces  les  vnes  font  fimplès, 
comme  celle  tât  renommée  Quinte  clfenccduvin, 
ou  de  Peau  ardent,  de  Chelidoine ,  de  fan^  humain, 
de  fraifes, d'Antimoine:  Autres  font  compofeesî 
c* eft  à  fiuoir  quand  aucuns  remèdes  font  adioufteï 
à  quelque  Quinte  effence  defia  parfaite,àfin  qu'elle 
attire  leurs  vertus.  Entre  lefquelles  l'or  potable  doit 
cftre  nombre. 

Icy  fort  vne  doubte  (dit  Cardan;  s'il  y  ha  moyen 

h  ^  à^ÏAiïe 
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de  faire  celle  eau  tempérée, laquelle  ilz appellent, 
Qu.inteelîence?  Et  telle  eau  (comme  ie  l^enfcignc-» 
rayjlerapur  Aitherain,c'eih\dire  fubftance  treflbb 
lile  ôc  mobile ,  Ôc  qui  par  fon  mouiiement  retient 
chaleur  tempérée  en  grande  abondance. 

Celle  eau  donc  peut  conl'crucr  toutes  les  forces, 
&  alongcr  la  vie.  Car  entendu  qu'elle  eft  très  tenue, 
&  treflubtile  :  elle  fe  mefle  auec  Phumide  premier, 
pénétrant  facilement  les  corps  folides ,  &  fepare  les 
çxcremens  qui  en  celuy  humide  radical  font  conte- 
nus. Et  pour  autant  qu'elle  ha  beaucoup  de  cha-» 
leur ,  elle  deiette  tout  ce  qui  eft  impur,  ôc  par  ce  re- 
ftaure  la  naturelle  chaleur.  Car  vicillefle  n'eft  autre 
chofe  fmon  diminution  de  la  naturelle  chaleur.  Or 
ce  qui  diminue  la  chaleur  naturelle,  eft  empefche- 
mentde  mouuement,(commehaeftédii  dufcujcar 
femblable  raifon  eft  de  cefluy  cy,à  ccliiy  la. 

Or  eft  empelchc  le  mouuementpar  abondance 
de  la  fubftance  terreftre.  Car  la  feule  terre  ha  beau- 
coup de  groiTe  matière,  &  du  tout  eft  défaillante  de 
mouucmcnt.  Donquc  celle  eau  eftant  de  chaleur 
ainiî  tempérée ,  ne  vexera  point  le  cœur,  ny  ne  fera 
point  enncmye  au  foye.  Et  ainli  celle  feule  Qiiif^tc 
elîcncc  peut  flure  lesefieclz  deuât  di<5ls.Quâd  don- 
ques  Teau  ardct  par  long  mouuemét  de  circulation 
ayant  acquit ,  ôc  retenant  ténuité  fubtilitc,aura 
laiflc  la  caliditc,  &  acuité  de  la  faueur,&  de  l'odeur, 
ce  fera  pur  Aitherain ,  ôc  adonc  fera  fragrante,  c'eft 
à  dire  fpirante  vne  diuinc  Celefte  ôc  fupernaturellc 
bonne  ôc  chaude  odeur.  Car  odeur  fragrante  n'cft 
autre,que  bonne  odeur  agile  quad  elle  eft  modérée. 

Pour 
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.  f*Our  tefmoignage  en  foit  le  Poyurc, lequel  n'cft 
•  point  fragrant,&Ci 

Il  eft  donc  neceflaire  qucTeau  ardct  foit  frngfâte^ 
fi  elle  eft  réduite  à  tempcramcnt,en  tetcnat  ticlîab^ 
tilc  ténuité  :  &  fi  elle  eft  fragrantcj  il  eft  aufsi  ncccA 
faire  qu'elle  foit  donc  conuertie  en  Aitherain. 

Vnc  autre  eau  à  reftaurer  la  icunclïc  fe  fait  aufsij 
auec  chair  de  Vuyurc,ou  Vipere^Â:  aucc  Ellébore, 
telle  que  i'en  ayveu  chez  mon  pefc*  Mais  telles  eau)i 
-vexent  les  corps,  ôc  rendent  vne  femblancedeicu- 
hcflc  f-ardee.  Mais  Paithefâin  de  Qu^intc  clTencc, 
fait  que  celuy  qui  Pha  longueméi  la  rctient,ôcl*em- 
bellit.  Mais  A  fauoir  fi  ccft  Aitherain  eft  plus  fubtil 
que  le  feu ,  qui  eft  trefchaud  >  Certes  fi  eft.  Car  il  eft 
trefproehain  du  Ciel,  &  pource  trcflegier,  car  il 
inodere  par  circulation  la  calidité  en  luy  cmpf  ain^ 
ie  des  aftres ,  en  retenant  fi ftibtile  ténuité.  En  tclk 
forte  cefte  eau  de  Quinte  cffcncc ,  pat  la  chaleur  dit 
feu  réduite  à  fouueraine  tenuité,&  fubtilité,par  fort 
mouucmcnt  fe  refrigere,&  acquiert  temperameiiti 
Parquoy  &  iceIIe,&iPAithefain ,  font  commcfub- 
ftance  moy-enne  entre  les  mortelles,6c  immortelles^ 
corruptibles,&  incorruptibles.  Car  entédu  qu'elle 
ha  lieu,tempef ature,&  fubftâcc  prochaine  au  Cielj 
elle  ne  peut  eftre  corrompue* 

Et  quâd  au  bas  elle  eft  repôulfée,  elle  fe  refroidit, 
&ainfiapr^splu(îeurs  (îecles,ou  vn  bien  long  té{)s, 
elle  fe  corrompt.  Ainfi  c'eft  comme  vn  mylieu  ,  ou 
chofe  moyenne  entre  mortel ,  &  immorfel,duquel 
genre  de  fubftanee  les  Stoiqucs  croyent  l'ame  hu- 
maine eftre  ,  tout  cela  dit  |  Cardan.  J 

h  4        La  vertu 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


120  LE  TRESOR 

La  vertu  vne  chacune  chofe  cft  occulte ,  &  ca- 
chcc  en  (a  Quinte  eflcnce  chaude ,  froide,  humide, 
feiche,&c. 

Et  fait  la  mcfmc  opération  qu*clle  faifoit  prc- 
mieremcnt,&  parauât  cftre  abftraite  ,en  fon  corpf 
mcflc,&  comporéyou  auec  fa  matière  :  mais  bien 
plus  habillement ,  &  plus  merueilleufcment  en 
maintes  fortes.  Apres  la  deftillation  maintes  fois 
répétée  fur  fes  fèces,  Lie,ou  Marc,cn  y  entrcpofant 
toujours  nouuellc  digeftion. Et  toufioursvne  cha- 
cune eau  doit  eftre  circulcc,&  tournée  en  fumier  de 
Cheual  ou  autrement,iufques  à  ce  qu'elle  deuiennc 
à  eftre  de  trcflbaue  odeur. Car  fouucraine  fragrance 
(c'cft  fuaue ,  agiie ,  &:  chaude  odeur)  eft  requife  en 
toute  Quinte  effence.  A  d'aucunes  fuffit  vne  pre- 
mière &  féconde  dcftillation ,  &  après  icelles  eftre 
circulees ,  Ôc  puis  après  quelques  iours ,  fi  quelque 
chofe  déterre ,  lie ,  ou  marc  rcfte  au  fond  du  circu- 
latoir ,  le  feparer  en  le  oftant  du  fond ,  ou  en  le  fur- 
fondant  de  Ton  eau. 

La  Quinte  cfTence  du  vin  quand  elle  cft  parfaite, 
plusnebruflc  la  bouche,  &  défia  n'eft  plus  eau  ar- 
dent,ainsplusfubtile,&  eft  furnommee Ciel, au- 
quel nous  difom»  fes eftoilles  eftre  adiouftee$,quâd 
herbes,racines,ou  fcmcnces de  diuerfes  quaHtez  Sç 
excellentes  contre  diuerfes  maladies  font  cnicelle 
eau  de  Quinte  effence  dcftrépees ,  comme  cy  après 
nous  enfcignerons  es  eaux  de  vie  compoices . 

Item  nous  les  difons  eftre  folifiees ,  ou  dorées, 
quand  en  elles  nous  imprimons  la  vertu  du  Soleil, 
c'cft  de  Tor,  comme  cy  delfus  auons  déclaré  en  la 
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mention  de  l'or  potable.  Voyla  queditJLuIlelIau 
iiurc  de  la  Quinte  eOence. 

Toute  Quinte  e/lènce  de  quelconque  médica- 
ment ha  mille  fois  plus  de  vertu,  qu'elle  n'auoic 
parauant ,  quand  encore  eftoit  corps  clémente, 
î  Vlftad.  J  ^ 

aniere  de  extraire  les  Qmnî&s  ejfences  de  toutes 
chofes,  pour  les  appliquer  aux  corps  humains, 
*2)u  premier  Liure  de  Lulle  y 
^2)e  la  Quinte  ejfence. 

CHAPITRE  XIX. 

A  Quinte  eflcnce  d'vne chacune cho/c 
peuteftre  extraite  d'icelle, comme  des 
bois ,  fruitr ,  fleurs ,  racines,fueilles,re- 
menées  ,  pierres ,  métaux  minéraux, 
chairs  ,  ôc  quelconques  autres  efpeces  :  en  telle 
manière. 

Quelconque fubftance d^ont tu  voudras  feparer 
Quinte  effcnce  ,  icelle  mettras  dedans  la  Quinte 
cflencedu  vin  pure  &  parfaite  comme  haeftédit, 
&  la  mettras  Enfoler,  ou  efTorer  au  Soleil  du  prin- 
temps ,  ou  en  vn  vailTcau  A  legier  feu ,  ôc  dens  trois 
heures  auras  la  Quinte  eflcnce  d'icelle  fubftance 
meflee,auec  la  Quinte  e/fcnce  du  vin ,  qui  fera  con- 
uertie  en  telle  nature ,  que  eftoit  celle  de  la  chofe  en 
elle  mife,loit  chaude ,  froide,  humide ,  feiche ,  pur- 
geante ,  ou  de  quelque  autre  condition ,  ou  odeur, 
ôc  ne  fera  pas  feulement  le  mcfme  efFe^ ,  mais  aufsi 
en  mefme  dcgré,c'eft  à  dire  ne  plus  ne  moins,&c. 
En  après  il  nombre  les  remèdes  ?  vn'apres  Pautre, 

h  s  lefquelz 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


22.  L  E    T  R  E  S  O  R 

Icfquelz  font  chaux  en  premier  degré,  puis  enTc- 
cond,en  tiers, &  en  quart, femblablement  les 
froidsjlcs  humides, &  les  feez.  Puis  monftre  en  ge* 
neral  les  dcgrez  des  remèdes  ,  &  artifice  de  leurs 
mixtions.  Finalemct  met  les  nombres  des  qualitez* 
qii'ilz  appellent  fécondes  quahtez.Toutes  lefquel- 
les  ehofes  nous  delaiflTons  :  pource  (que  nous  efcri- 
lions  pour  les  fauans ,  &  pour  les  Medicins ,  &  ne 
faut  les  parties  des  fcicnceseftre  côfufes  entre  elles.- 
En  après  procédât  par  foutes  les  maladies  feiilemét 
les  plus  grieues,&:  qui  cômunement  font  cftimees 
incurables ,  il  enfeigne  quels  remèdes  doiuent  eftrc 
méfiez  auec  la  Quinte  e0ence  du  vin.Rogier  Bac- 
chô  ha  au  fsi  efcrit  vn  petit  liurc  de  la  faculté  de  Peau 
de  vie  par  les  douze  figncs  felô  les  maladies , depuis 
la  tefte  iufques  aux  piedz ,  adiouftant  à  Peau  de  vie 
diuers  fucz,&:  medicamcns  félon  la  nature  des  par- 
ties afFc(5tees,&  de  leurs  affc(iliôs.  Aucuns  attribuée 
ce  Liurc  à  Arnold  de  Villeneuue,mais  faulfcment. 

lean  Bracefchommede  noftrc  temps  trefexcrcé 
es  occultes  fecretz  de  Part  Chymiftiqucjcomme  fes 
cfcrits  le  tefmoignent  :  au  dialogue  duquel  font  les 
interlocuteurs ,  Raymond  Lulle,&  Demogorgon,^^ 
(Lequel  dialogue  Pauteur  auoit  fait  en  ltaljcn,au€C 
vn  autre  fuu  Pcxpofition  des  Liures  deGebcr,&- 
lean  Petreï  àNuréberg,  ha  imprimé  P  vn  &Pautrc 
farislc  nom  de  Pauteur}a£Fermât ledit  Braccfc,ccllc 
Quinte  ellence  qui  fait  conferuer ,  &  prolonger  la 
vie  humaine  point  ne  deuoir  eltre  cerchee,es  plan-^ 
tes ,  animaux ,  ou  pierreries ,  mais  es  fèuls  métaux; 
iJcekrit  ainj[i,parlantenlaperfonne  dcfditz.JRay- 

iiiond. 


DE    EVONIME.  1,3 
ïnoïid.  J  Vcu  qu'il  cft  ncceflairc  que  ccftc  mcdicinc 
6>it  du  tout  incorruptiblc,&cn  cela  doyuc  excéder 
tous  les  elemens:iJ  eft  necc/Iaire  qu'elle ibit  extraite 
<i' vne  matière  trcfeftrâge  de  toute  corruption. ||De- 
mogorgon.||  Et  toutesfois  au  Liurc  que  tu  as  efcrit 
des  iecretz  de  nature ,  tu  as  dit ,  iccllc  de  uoir  eftrc 
cxtraitedu  vin  rouge.  Celamefme  afferme  Icandc 
Rochcfcifc.  Autres  eftiment  qu'jl  fàut  prendre  la 
Chclidoine,autres  le  fang  humain.  [|  Raymond.  || 
'     Tu  t'abufcs  grandement  fi  tu  penfes-  les  efcnts 
des  Philorophts  deuoir  eftreentcdusà  la  lettre  nue, 
mefmement  en  ccfte  fcicncc.  Lors  qu'jiz  parlent 
plus  clairement  (comme  il  femblc)    plus  ouuer- 
•  tement ,  c'cft  h  lors  qu'ilz  font  moins  entendus. 
Çarilz  ont  parlé  par  limilitudcs  ik  para^nigmes. 
B  Dem.  Il  En  cccy  de  quelle  lîmilitudc  ont  ilz  vie? 

5  Ray.  [  Le  vieillard  Philofophe  dic,cefte  medicine 
cftre  conuertie ,  ôc  changée  de  couleur  en  couleur, 
defaueuren  faueur,de  nature  en  nature,  &  pour 
autant  Tes  noms  eftre  multipliez. 

Item  le  Philofophc  de  Minos.  Si  on  enquicrt 
(  dit  il;  pourquoy  il  ha  cftc  fait  rouge , dcuant  que 
receuoir  blancheur  :  refpondre  fuit  qu'il  eft  deux 
fois  noircy ,  deux  fois  tourné  en  couleur  citrine,  ÔC 
deux  fois  reçoit  rouge  couleur:  Donc  puis  qu'il  re- 
çoit deus  tois  rouge  couleur ,  comme  le  vin  rouge, 

6  le  fang  humain  c'eft  à  fauoir  après  la  putrcfa- 
<^ion,&:enladeftillation,pource  les  anciens  par- 
lanspar  fimilitudc  l'ont  appellé  vin  rouge,  Sang 
humain ,  Sang  de  Dragon ,  ôc  Ibmblables  noms,vn 
peu  puis  après.  Tous  ces  figne  s  que  Ican  de  R  ochc- 

fcifc 
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114.  LE  TRESOR 

fcife  met  de  la  Quinte  eiïcncc  defia  parfaite.  Ceft 
qu*enlamaifonou  elle  fera  mifeà  vn  coing, tous 
lercntransfoyent  la  par  vertu  occulte  &  merueiU 
kufe  attirez ,  qu'icelle  mife  au  faift  d'vne  tour  tous 
les  oyfeauxs'y  ama(rcnt,qui  fentiront  celle  fuauitc 
d'odeur  :  il  interprète  tout  cela  allegoriquement. 
Si  que  par  la  tour,foit  entendu  le  fourneau,  mis 
en  vn  coing  de  la  maifon ,  laquelle  eft  le  vailî'eau,ou 
la  matière  deftillable  eft  mife.  Par  les  entrans  en 
cefte  maifon,&  par  les  oyfcaux  volans  foyeni  ligni- 
fier les  efprits  ôc  vapeurs,  qui  par  la  vertu  du  feU, 
font  cfleuez,&  montent  en  haut  par  le  col  long  du 
vaifïeau ,  ou  de  la  Boccie.  Lefquelles  quand  fixes 
font ,  &  plus  ne  montent ,  c'cft  figne  (  dit  il  )  que 
leur  humidité  aiqueufe  eft  ia  toute  confommec, 
&  la  matière  adoucie  ,  ôc  la  medicine  eftre  finie. 
Et  en  cefte  opinion  ha  aufsi  efté  Rafîs ,  Cela  dit 
ceftuy  mefme. 

2)f  hxtraBion  de  Qjùnte  ejfeme  du  vin^De 
Vlftad^  &  'J^ymond  Lulle, 

CHAPITRE  XX. 

v^cÇlg)  REN  vin  tresbon  de  quelconque  cou- 
^^^^  leur ,  mais  plus  vineux  que  doux:  lequel 
tu  deftillcras  en  Alembic  par  quatre 
BEgfflnig^  foi  s,  en  la  forte  qu'on  prépare  commu- 
nément Peau  ardent,  &  encore  fi  plus  fouuent  eft 
deftillé,tant  meilleur  en  ferarTindice  d'eftre  par- 
fait ,  eft ,  fi  allumé  en  vn  vafe  d'argent  ou  d'eftain  il 
fe  confom'me  tout ,  tellement  que  nulle  humidité 
ne  demeure  dens  le  vaiffeau. 

Ainû 


DE    E  V  O  N  I  M  E.  i^j 

Ainfi  donc  prépare foit 
misdensvn  Pellican,vaifl 
Teau  ayant  anfes  caues  des 
deux  coftez,s'cnclinantes 
du  chef  &  implantantes 
dens  le  ventrc,que  aucuns 
appellent  vafe  d'Hermès, 
dcns  lequel  par  vn  per- 
tuis  petit  au  defTusJa  ma- 
tière deftillable  peut  eftre 
rnife,&  tirée.  Lequel  valc  eftant  diligemment  luté 
à  lut  Fort  &bien  cimenté,  par  fréquent  afcens,& 
defcens  l'eau  fc  tournera  en  Quinte  efTen ce.  Or  le 
vin  ainH  deftillé  comme  nous  auons  dit  :  combien 
qu^il  ayt  en  foy  les  quatre  clemcns  :  fi  fera  il  par  fré- 
quente motion  &  agitation  en  montant  &  defccn- 
dant,prefquc  mué  de  corruptible  en  incorruptible. 
Et  Cl  par  fréquent  afcens  &  defcens  de  deftillation 
cft  fcparé  le  gros  du  fubtil,&le  nonpurd'aueclc 
pur:  de  combien  plus  aduicnt  cela  au  deftillatoir.^ 
ou  des  fois ,  mille  fois  mille ,  il  eft  agité  &  mené 
defïus  defTouz ,  &  deflbuz  de/fus ,  haut  ôc  bas ,  bas 
&haut.  II  eft  donc  à  croire  par  tel  mouuement  la 
matière  élémentaire  eftrc  conuertie  en  fubftancc 
non  élémentaire ,  &  en  corps  incorruptible ,  telle* 
ment  que  celle  cflTencc  eft  autant  loing  de  la  corru- 
ption du  corps  élémentaire ,  corne  le  Ciel  eft  moins 
corriiptible  que  les  quatre  elcmens.  Au  refte  ceftc 
circulation  ayant  par  plufieurs  fois  efté  faite ,  fina- 
lement foit  ouuert  le  pertuis  de  l'orifice  au  deflus, 
auquel  tu  pourras  cognoiftrcà  la  trefprccieufe ,  ôc 

trefodo 
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trefodorantccxhalation ,  qui  en  fortira  :  s»il  y  rcftc 
rien  des  quatre  clemcns,qui  ne  foit  encore  côucrty 
en  Quinte  eUencc.  Car  lî  lachofe  eft  parfaidcjil  en 
exhalera  vne  odeur  la  plus  flagrante  Ôc  la  mieux 
flairante  de  toutes  les  odeurs,  tant  excellente  que 
ceuxquilarcçoiuentfe  penfenteflcuez  enefpritdc 
terre  au  Ciel,&  odorer  vne  Celefte  fragrance.Cellc 
odorante  vapeur  11  elle  fe  referre  en  quelque  fccret 
lieu  de  la  maifon ,  elle  parfumera  &  remplira  toute 
la  maifon  d'odoremct ,  qu'il  femble  n'auoir  iamais 
fenty  flair  plus  fuaue ,  gracieux ,  Ôc  odorant ,  chofc 
merueilleufcj&àdircprcfque  incroyable.  Et  fi elle 
cft  mifc  fur  le  faift  d»  vne  tour  elle  attraira  toute  ma- 
nière d'oyfeaux  de  la  contrée.  Maisfi  àl'ouuerture 
du  vaiflcau  celle  excellente  grâce  d*odeur  ne  fe  fcnt 
point  encores  ;  tu  Tenclorras  de  rechef  dens  le  Pcl- 
lican  :  ôc  après  l'auoir  bien  diligemment  lutc,de  re* 
chicf  tu  le  mettras  à  la  dcftillation  circulatoire:  iuf- 
quesàcequ'on  apperçoiue  cftre  parfaidle  la  vrayc 
Quinte  cffcnce ,  ou  le  Mercure  vegetable ,  comme 
le  nôme  Raymond  Lulle,au  premier  liure  chapitre 
fécond.  Etcclle Quinte  eflencehanon  feulement 
telle  odeur,&:  faucur  trefcxcellente ,  mais  aufsi  vne 
certaine  nature  incorruptible  enuers  les  autres 
medicamens.Et  certainement  elle  n*ha  nulle 
aduftion  en  la  bouche  comme  ha  Peau  dç 
vic>&  nulle  humiditc,ou  phlegmc; 
car  toute  la  matière  terre- 
ftre ,  ou  elcmentaire  eft 
au  fond  refî^ 
depte. 


DE    E  VONT  ME.  m 
Moyen  comment  la  Quinte  ejfence  eftextraiSie  plus 
frcilem€nt,(jr  k  moindre  coufi  en  grâce  des 
T'oures.  Trim  en  LulLe, 
&  VlHad. 


CHAPITRE 


X  X  r. 


N  vn  grand  vas  B,  de  bois ,  de  terre ,  ou 
de  pierre,  comme  vne  cuue  ,  ou  ton- 
neau  Tarrace,ou  Terrine,  ou  bien, en 
A    ,     .    ;"yo"e  ^kidle  en  terre, metz fumier 
A,  de  chual  afiTcz  abondamment ,  &  au  mylieu 
'  d'iceluy  fumier  ,  foit  mis  vn 

dcftillatoir  C,  remply  de  la 
matière  que  l»on  voudra  de- 
ftiller  iufques  aux  deux  tiers 
du  vai/ï*eau,Ie  refte  demourant 

vuydehorsJefumier,àfinque 
la  matière  puilTe  monter, & 
defcendre  ,  &  par  ainfi  cftrc 
conuertieentrefclaireeau.  Mais  il  fautrenouuel. 
erlefumicr  toutes  les  fepmaincs  ,  vne  fois  pour 
lemoins  Lemefme  fe  peut  faireen  marcde/rapl 
pesderaifins  n'aguieres  preiîez  en  temps  de  ven 
danges  ou  au  temps  des  iours  caniculaires  au  Sol 
le  I.  La  Qumte  efTence  peut  aufsi  eftre  extraire, 
de  vintrouble,immunde  &pourry,  maiscu'ilnc 
foita,gre,car  nous  voyons  Lfsi  de  vin  corrom 
pu  venu  de  bon  lieu,  &  pl.nt,  iaçoit  que  trou! 

Ileft 
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LE    TRE  SOR 

11  eft  vnc  autre  manière  II  ex- 
traire  l*eaii  de  vie  laquelle  fera 
trouuec  tresbonne.  Metz  la 
matière  à  deftillcr  en  vn  verre, 
à  long  col  ayant  au  faift  vn 
pertuis  lequel  fe  doit  clorre,& 
luterauecCircàdroidt  prépa- 
rée (comme  cy  dcflbuzcnfèi- 
gnc  Vlftad  au  dixième  chapitre)  puis  foitrenucrlc 
le  verre,  &foit  mis  dens  le  fumier,  le  col  dclTouz, 
ainfi  la  plus  grolTe  matière  refidera  au  fond  dudc- 
ftillatoir,  (qui  fera  le  col  mis  deffbuz.)  Et  après 
auoirefté  par  long  temps  cnfeucly  dens  le  fumier: 
finalement  fera  tircdoulcement  en  laformc,&  con 
ftitution  mefmc  qu*il  y  aura  efté  mis. 

Alors  verras  la  fcparation  dupurd'auec  le  non 
pur,  &  du  fubtil  d*auec  le  gros.  Car  toute  la  plus 
groàe  matière  fera  au  tour  du  col  du  verre.  Et  ainfî 
tu  perceras  la  cire  auec  vne  petite  broche,  ou  poin- 
te agiic  de  fer ,  &  la  perceras  iufques  à  l*eau,adonc 
ayant  tiré  la  broche ,  découlera  hors  la  plus  grolTe 
matière  qui  cftoit  au  col  du  vailTeaUjlaquellc  eftant 
cfcoulcc  toute  iufquc  à  la  fubtile  liqueur  qui  eft  la 
Quinte  cffence,  tu  renuerferas  le  vailTcau  en  fon 
endroit, en  eftouppant  lepçrtuis  du  doigt lainfî 
auras  la  çjuinte  e/Tence ,  mais  moins  prcciegfe  que 
îadeflTus  mentionnée.  Parfembl^blc  manière  peut 
cftrc  mife  l'eau  ardeç  en  vn  vailTeau  de  verre,  qui  ne 
foie  point  rcnuerfe,mai5  tout  droit  enfeuely  dens  le 
fumier  par  quelque  temps.  Puis  en  la  coulant  foit 
feparcc  la  groffe  matière  qui  ycfidc  au  fond ,  d'aucc 

lafub 
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DE    E  V  O  N  I  M  E. 

la  fubtile  qui  cft  defTus ,  mais  cefte  encore  cft  moins 
prccieufe  :  toutcsfois  elle  attire  toutes  Jes  vertus  des 
^rbes,& autres  matières, en  forte  qu^elle  n'eft  à 
depnfer.  Autres  moyens  fe  peuuent  aufsi  pourpen. 
1er ,  mais  fur  tout  ie  louè  à  tous  la  première  manière 
comme  tresbonné  ,  &  trefexcellente  ,  laquelle  fe 
pourra  faire  à  peu  de  labeur  ,  &  ne  couftera  pas 
grand  chofe ,  &  ne  te  repentiras  de  P  vne  ne  de  T au- 

Jwm  l  ^«-ouuerastreforaucc grand furcrois, 
iVlftad  5  au  huytiéruc  chapitre. 

Il  met  aufsi  la  manière  de  extraire  la  Quinte 
errcnce  du  mouft,(c'eft  du  vin  nouueau,  )bo  Jîilant 
au  vailleau par letempsd» Automne,  lequelfefaia 
fans  aucun  nuyfemcnt  du  vin.  Laquelle  manière 
e  paiferay  a  caufe  de  brieuetc ,  &  pource  q  ue  par 
les  autres  f que  iç  fachej  n'ha  point  eftc  touchée 
finonpar|[Lullc.|[  "u^ncc 

Z«  lieux  au  CUl  de  VlfUd,  ou  il  enfciçnc  mrairc 
^uerfsilmntes  effmces. 

CHAPITRE  XXII, 

O  M  M  E  fe  peut  extraire  la  quinte  e/Tcncc 

du  Vin,  en  laquelle  fe  refoult  l'or  pour 

eftrcpotable  chapitrexj. 

Qumtc  cfrencc  de  miel  qui  entre  en  l'oV 
potable»  *  , 

Quinte  eflence  de  Chelidoine.  S'^{ 
de  fang  humain , chairs.  & 

*^ba' Pôme5,poires,&  autres  fruS>' 

^^^^^  XV. 

*  Quint 


(Juintc  ciïènce  de  Fleurs ,  Herbes  Racihes. 

chapitre  ^V'- 
Quinte  effence  de  Antimoine.  chap.xvi). 

Toutes  leCquelles  fe  lifent  en  LuUe  aq  premier 
Liure  de  la  Quinte  effençe. 

Aucuns  nomment  la  Quinte  eifçnçTç,  Mercure^ 
Ycgetable ,  Ciel ,  &  clef  des  Philofophes.  Laquçlle 
(comme  ilz  difcnt)  en  trois  heures  attire  la  vertu 
de  toute  chofe  en  elle  deft^cmpec.  lean  Braccr^par  • 
le  vin  rouge  d'ont  fetirc  la  Quinte  effence,  petife 
qu'il  fe  doit  entendre  quelque  autre  chofe  n^etaHi- 
que,  comme  cy  dcffus  npus  auons  récité  au  Ucu,<^t| 
de  la  Quinte  çffencç  ha  eftc  parle  en  general- 

San  merueilleptffitifint  tout  le  contraire  a  l^ean 
de  vie  y  laquelle  fef  eut  apfelkr  - 
Quinte  ejfence  froide, 

CHAPITRE      XXII  It 

L  E  V  R  s  de  fuz ,  fleur  d*Ongle  caMIine 
croiiTant  furies  eaux,ayans  large  fueille, 
&  fleur  iaune  (autrement  fleurs  de  Ne- 

 nuphar  ,  ou  Nymphec  ,  ce  qUc-plaift, 

&  ainfi  Tinterprete  Rogier)des  deux  v ne  liurc  :  Se- 
mence de  lai<^tue,femence  de  Porcelaine  de  rvpe, 
&  Vautre  demie  Hure  :  fleurs  de  Solanon  ou  Mo- 
l  elle ,  deux  fcrup.  &  le  tout  en  leur  verdeur  ^aut  de- 
ftiller  fept  fois ,  &  eftre  gardé  en  profonde  terre ,  en 
vn  vaiffeau  de  verre  tcefte  eau  efchaufce  au  Soleil 
meri4ian,  fait  voiler  par  l'air  vaiffeaux  de  verre,ou 
de  bois  fubtiIz,iJiiag.e$,  &  caquiUçs  d*ceufz,  (Go 
lieu  fcmblc  cftrç  corrompu,  ouiachofefaulfe),vn 

^r^ppeau 


m. 


i 
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drappeâu  mmiillc  en  ceilc  eau ,  &  kaéau  feu  en  rc- 
fôrtjjinsbruflurej&toutccquey  fera  trempé, ne 
louftrira  îa  chaleur  du  feu.Ec  encore  le  drap  mouil- 
le en  iccile  eau ,  il  par  de(ïus  Eau  de  vie  elt  aipergee, 
icfèé  au  feu  ou  allume  à  la  chandelle  ne  fc  b'ruflé 
pomtibien  il  flambe,  mais  point  ne  fe  confumc, 
6c ne laifîcaucune marque d'arfurc.  Et  fi  partiede 
cefte  eau  mifc  en  vnc  efcuelle  au  Soleil  ardent,  eft 
cfpandue  par  Pair  auec  vn  afperfoir  :  incontinerit 
elle faiûvne grande  ^  efpaiflc  nuee,& miciguela 
chalcurdu  Solijilparvn  long  temps.  Ellearrefteles 
rnenarues,  garde  de  fuer,  efmeut  l'appctit ,  appaifc 
la  douleur  de  la  teAc  ,  mefmcmerit  prouenant  de 
caufc  Ghaude,ou  de  chaleur  de  Solcil,gueritdu  tout 
&  entieremét  le  chancre.  Finalement  elle  ha  mainl^ 
tes&c  grandes  vertus:  car  elle  vaut  es  caufèschàui 
des,comme  l'eau  de  vie  es  caufes froides. 

Parquoy  1>  vfage  d'icclle  eft  en  toutes  Heures  tant 

agues,come  trcfag aes,& en  tous  chaux  afFcaz,aux 
douleurs  des  yeux,&  de  la  tcfte  prouenantesde  cha- 

leur.Itemàdcgouft,&ennuyd'eôomac,auxloups, 
&  aux fiftules,& douleurs  de  cofté,ejrchaufaifon  de 
mcbre  par  trop  habiter,^:  toutes  autres  pafsions  en 
parties  genitalles ,  de  quelconque  cauiè  chaude. 
Et  après  l'enfantement  des  femmes, eft  trefutile  i 
mettre  en  vn  drap  mouillé  fur  la  nàture;  oufurfe' 
liardumal  s»il  eft  extérieur,  &  s» il  eft  intérieur,!! 
en  taut  faire  iniedion  par  vn  clyftere  dens  lana- 
turc.  Si  le  mal  eft  dens  Peftomac,faut  prendre  de 
celle  eau  comme  vne  demie  coquille  d'(ruf,tanr. 
K  matin  que  le  foir.  Si  la  doiilèur  eft  dens  la  verge; 

i  2.        en  faut 
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en  faut  f^irc  mcûionmec  lafyringuc. 
. .  Maisàrobftru(Si:iondelaratcne,aufoyc,&'au* 
ms  afFe(^ions  proccdans  de  caufe  chaude  faut  met- 
tra vn  linge  mouillé  en  celle  eau  par  trois  fois  le  jour 
(ur  le  cofté  dolent. 

Mais  il  fe  faut  bien  garder ,  que  le  drappcau  en 
cefteeau  mouillé,  ne  fc  reuolue  fu  r  l*eftomac. 

De  telle  faculté  fcmblc  d\rc  ?eau  au  liurc  des  eaux 
4c  Raymond  tulle,  dcfcrite-en  telles  parollcs. 

L'eau  compofec  félon  le  refiduCainfi  eft  il  au  liurc 
efcrit  à  la  main)  mais  il.me  femble ,  qu*il  faut ,  félon 
)e  contraire  de  Pçau  de  vie, 

Rccipc  Camphre  blanc,R  ofes,  Poiurc  blanc ,  ^ 
poir,Çicorçe,Pprcelainc,  Violettes,Morelle,  Che- 
ucuxdc  Venus,  Ioubarbç,Vçrmiculaire,  Groin  de 
Pourcçau ,  Cardicel ,  ou  Chardonnet.  ]Lcs  fueillei 
foyçnt  broyces,pjfees,^  puis  deftiUces, 

^e  ffxtraBiort  de  toutes  les  effences  de  la  Cheltdoine^ 
a  exemple  dequoy  tout  homme  induHrteux 
pourra  vpr  a  toutes  autres 
fiantes  extraire* 

A  R  la  Quinte  efTence  de  la  Chclidoine 
lean  Bracçfc  ,  veut  eftrc  allégorique- 
ment  entendu  quelque  autre  cnofc 
^,  ,  comme  cy  delfus  ha  eftc  di6t,au  lieu  ou 

nous  auons  traité  des  Quintes  eflenccs  en  gênerai. 

La  CheIidoine(dii^  Vl(lad)ha  innumerables 
vertus,^  fa  Quinte cffencc, que icy  nous  cnfcigne- 
rons,  à  e^ctrairc ,  entre  dcns  l*or  potable.  La  Chcli- 
doine 
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doinc  donc  quand  elle 'fera  bien  meure  tu  cueillifa^ 
auec  ics  herbes ,  racines ,  ét  fleurs ,  &  l'ayant  coup- 
pce  bien  menu ,  &  broyée  en  vn  mortier  tu  la  met- 
tras en  vne  coucqurbe  de  terre  plombée  ou  vcrree* 
Laquelle  bien  remplie, clofe ,  &  lutcc  tu  mettrai 
entumier  cheuallin  Frais ,  par IVfpace  de  trois iêp- 
înames  i  puis  y  appoilmt  vn  alembic  ou  chapitel 
par  de/Tus  la  deftilleras  au  Bain  Marie  à  feu  bien 
lent,(Sr  le  Phlcgmc  en  fortira.  En  après  tu  en  riretasi 
le  marc  ou  les  fcces  :  leiquelles  bien  menu  broyées 
fur  le  marbre ,  tu  remettras  de  rechieF  en  vu  Alem- 
bic aueugle,&  le  lairras  au  Bain  Marie  par  Pcinace 
d  vne  fcpmaine,  ou  en  Fumier  de  cheual  par  plu- 
lieursiours.  Puiy  après  U  matière  eftant  peu  a  peu 
refngcree,  tu  y  mettras  vn  alembic  naie,  &  àchiU 
leras  en  cendres  chaudes  (comme  nous  àuons  diet 
au  dixième  chapitre,  de  la  Feparation  de  Thuylcdc 
auec  la  terre ,  )  &  adond  en  ibrtira  eaU  claire  conte- 
nant en  foy  Pair,  &  Peau.  Or  répareras  tu  Peau  dd 
auec  Pair  en  vne  coucourbe  nouuclle  par  le  Bain 
Marie  a  petit  feu, &  le  lairras  au  Bain  Marie pai- 
refpacc  de  Fcpt  iours  à  petit  Feu  ,  car  le  phlegmc 
montera,  &  Phuyle  dcmourra  ,  qUe  tu  garderas. 
Alors  tu  broycras  de  rcchieFles  Fèces  iur  le  marbre, 
&  deftrempcras  quatre  parties  du  phlegme,  aUec 
vne  partie  des  Fèces,  &  les  dclaifleras  au  Bain  Marie 
par  lept  iours,  finalement  les  deftilleras  en  ikble 
chaud  à  grand  Feu,&  en  Fortira  premièrement  le 
phlegme ,  puis  vne  eau  rougifl'ant ,  ou  pluftoft  vne 
huylcquieftPelementduFeu  duquel  tu  Fepareras 
le  phlegme  au  Bain  Marie  comme  dèflus.  Aureftc 

i  5  kg 
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tes  fèces  dclaifleesqiii  ne  ticrincnt  rien  plusqUcLt 
terre,  doyucntcftre  prelîces  à  fort  jfeii  rédigées 
en  chaux ,  par  dix  iours  continueîz,  au  fourneau  àé 
reuerbcration  ou  calcination  ,  ou  au  fourneau 
mefme  delà  chaux  comme  l'ay  enfeigné  au  dixième 
chapitre  ,  Puis  de  rechief  broyées  fur  le  marbre^ 
foyent  embeiies  aucc  le  phlegmc ,  &  encore  dcftil- 
Jces ,  tant  que  en  celle  matière  on  voyc  petites  pier- 
res blanches  comme  de  fél.  Et  ce  fel  foitde  rechief 
diflbuz  aucc  eau  que  tu  auras  deftillce , laquelle  en* 
corc  enfcmble  le  fel  dilfouz  tu  deftilleras:  &  cdare- 
peteras  par  tât  de  fois,  iufque  à  ce  que  la  terre  perde 
toute  fa  couleur  impure,  &  tcrreftre,&  foit  rc- 
duide  a  blanc  comme  cire  blanche,  &ain{î  fera  la 
terre  rediiîee.  Semblablemcnt  les  autres  elemcns 
doyuenteftrereiftifiez  tellemct  qu'ilz  foyent dcftiî 
îcz  chacun  fept  fois ,  en  efpandant  à  chacune  fois  le 
phlegmefurPair,&furlc  feu  :&  puis  le  fcparant 
comme  ha  cftcdia.  Or  quand  cela  tu  voudras  faire 
par  moyen  plus  facile:  Soit  dcftillé  chacun  élément 
auec  fon  eau  par  parties  cgalles ,  &  autres  chofes 
que  ielaiflc  à  dire ,  pourcc  qu'elles  font  trop  obfcu- 
rcs.  Il  eft  aufsi  vne  autre  voyc  plus  fubtik  ,pour 
rédiger  vn  chacun  élément  en  fa  perfection  ou 
Quinte  efFence ,  mais  on  prefuppofe  qu'vn  chacun 
clément  foit  parauant  iullifié.  En  après  foit  mis 
dens  vnvaifl'eau  circulatoire  en  fumier  de  cheual, 
ou  Bain  Marie  par  l'efpace  de  trcte  iours.  Et  adonc 
foie  de  rechief  deftillé  ainfi  le  corps  comme  matière 
crafi'e  fera  muécn  cfprit,ou  fubftancc  CrcflTubtile. 
Autres  font  qui  le  mefme  font  plus  facilement, 

cnprc 
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«■n  prcnant-quairc  parties  de  terre  i  &  vne  partie  de 
Tvn  des-quatreclemcns  :  lequel  que  tu  voudras ,  6c 
ks  digérant  a  la  manicre  fufdite,  &  circulant  par 
trente  iours,  Ainfi  tranfmuent  ilz chacun  élément 
en  la  Quinte  cflcncc.  Or  on  iuge  la  matière  eftrc 
aflez  cireulee  :  quand  la  Quinte  eHenee  nage  fur  le 
rcAedela  matière; 

'jbcf  vertus  ^vnt  chacune  liqueur  dé 
la  Chelidoine» 

CHAPITRE  XXV* 

'ELEMfiNf  de  Peau  de  Chelidoihé  vaiît 
à  toutes  maladies  dii  corps  chaudes,  & 
froides.  Elle  tempère  aufsi  toutes  les 
veines  au  long  dUcœur,  &  enchaffelc 
venin.  Elle  vaut  contre  toutes  les  maladies  qui  ad- 
tiiennent  au  poulmont  purge  lcfang)&:  preferud 
l'homme  de  toute  corruption  de  Ll  naturelle  vertu- 
En  fommc  elle  vaut  a  tous  malades,  en  quelconque 
maladie. 

L'elementde  Pair  fcmblable  A  huyie ,  corifcrme, 
&  augmente  la  vertu,  &  beauté  des  Jeunes  gens, 
s'ilz  en  vfenf  quelque  fois,  auec  leut  viande,car  elle 
garde  de  toute  pourriture  de  fang.  Elle  confume, 

&  dechafle  tout  phlcgme  fairc,ofte  la  mclancholie, 
&  toute  colcfë  aduftc. 

L'element  du  feu  méfié  auec  bon  vm  à  la  quâtité 
d'vngraindeblé&infusen  la  gorge  d'vn  homme- 
malade,  voire  demy  mort  reftitue ,  &  recrée  tou- 
tes les  forces  du  corps,  car  il  pénètre  iufque  au 
«oeur,&Pcfchaufee<cchaflctous  venins,  &:  toutes 

i  4.  humides 
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humides  fupcrfluitez  du  cœur.Lulle  aucc  iâ  Qu  in* 
te  cflence  du  vin  y  mcfle  vncgoutte  de  ccfte  hnyle, 

pour  reftaurer  les  mourans  ,  Ôc  dcfcipcrcz  de  vie  1 

dens  vn  tiers  d'heure.  ^ 

Aucuns  font  qui  par  moyen  plus  brief  extraient  ^ 
la  Quinte  clTence  de  la  Chchdoinc ,  aucc  ù  racine 

&  fleur  il,z  la  couppent  menu  ,  &  la  poifent,  Sc  ^ 

l' ayant  trempée  en  eau  de  fontaine,  la  cuyfent  tant  i 

qu'elle  foit  reduidte  au  mefme  p0ix,puis  la  broycnt  i 

en  vne  pile  de. pierre,  &.repuigcnt  le  fuc  d*auccle  i 

marc  en  le  palfant  par  vn  linge,  tcrcftcilzkcui-  i 

fcnt  à  Pefpaifleur  de  miel ,  puis  le  mettent  en  vnc  i 

coucourbe  remplie  iufque  à  moy  tié,&  la  deftillans  ^ 

au  Bain  Marie  en  recueillent  l'eau,  ou  Icphlegmc.  i 

Puis  tranfportans  le  vaifleau  en  cendre,  en  tirent  j 

rhuyie  aerin  ,  fur  lequel  huyle  aerin  ,  quand  ilr  « 
voyent  vne  autre  manière  d'huylc  furnageant  (ce 

que  aduienten  augmentant  le  feu) ilzfuppofentvn  j 

autre  receptoir  ou  l'élément  du  feu  eft  reçue illy.  J 

De  toutes  ces  liqueurs  faut  vnc  chacune  cftrc  rcéli*  j 

fiée  pour  cftre  ydoine  aux  remèdes  du  corps  hu-  j 

main,en  refaifant  la  dcftillaiion  iufque  à  fcpc  fois.  j 

Celle  de  Peau  ou  phlegme,au  Bain  Marie  ;  tellcmct  i| 

que  à  chacune  fois  la  coucourbe  foit  diligemment  j 
purgée  des  fèces  demourantes ,  lefquelles  doyucnt 

eftre  meflces  auec  l'élément  tcrreftrc ,  dclaillc  au  ^ 

fond  de  la  coucourbe ,  après  la  deftillation  de  la  li-  - 

queur  du  feu.  Semblablcment  tu  rectifieras  l'air  par  ^ 

feptenaire deftillation  fai<5le  dens  les  cendres  chau-  ^ 

des,meflant  les  fèces  auec  la  terre.  Finalement  la  li-  ^ 

queur  du  feu  femblablcment.Et  la  matière  tcrreftre  j 

comme  < 
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comme  dèlTus  ha  efte  dit.  A  ces  liqueurs  ainfi  ap- 
prcftecs  ilz  attribuent  les  mefmes  vertus  cjuedeflus 
auons  efcritcs  à  chacune ,  Icfqucllcs  ia  ne  faut  repe- 
;  ter  ,  celles  la  feulement  nous  cfcrirons  ,  cfquelles 
elles  différent.!  a  liqueur  aiqueufe  de  la  Chelidoinc 
poulfc  hors  Pcftomach  toutes  chaleurs ,  &  tous  vc- 

ï   nins,vaut  aux  obAru^ips  du  Poulmon,&  du  foyc- 
Car  elle  confumc  Phumcur  ,&  phlcgmcfupcrflu. 

.  Finalement  dedans  neuf  iours  elle  dchure  1* homme 
de  toute  intirmité.  La  liqueur  acrinc  delaCheli- 
doine  ne  feuffrc  dcns  le  corps  relidercolere  noire,nc 
amcre ,  ne  phlcgme  humide ,  augmente  le  fang ,  & 
Icdeftribuc  par  toutes  les  parties  du  corps,  par fâ 
fubtile  pénétration.  Parquoy  ceux  qui  vfent  de 
ceft  huyle  fe  font  fouuent  faigncr.  Elle  profite  mcr^ 
ueilleufement,au  danger  de  perdre  rœiljfî  par  trctc 
iours,  vne  goutte  ou  deux  chacun  iour  dens  Pccil 

.  cftinftillee.  La  Hqucur  du  feueft  encore  de  beau- 
coup plus  grande  efficace,  que  l'eau,  ne  que  Tair: 
&  aydc  quand  T  vn  &  l'autre  en  vain  haeflé  effayc, 
conferuc  la  icunefle ,  rend  la  vicillcllc  végète  &  vi-  ^ 
goureuic ,  recrée  le  cœur ,  &  prinfc  auec  eau  de  for- 
ment cft  appcllee  Elixir  de  vie.  Or  la  matière  terre- 
ftre  rci^ifîee  par  difiblutions ,  coagulations,  &  cal- 
Cinations ,  c'eft  le  fubtil  fel  de  terre  par  lequel  tous 

fies  métaux  peuuent  eftre  conuertis  en  pierres,  & 
eftre  fixez  tous  cfprits  ayans  humidité  radicale,ellc 
nourrit  aufsi  les  lépreux.  D'icelle  les  Philofophcs 
anciens  ont  fait  vne  pierre  qu'ilz  ont  nommcc 
Pierre  Philofophique:  la  manière  de  prendre  les 
fufdites  liqueurs  dens  le  corps  Humain  cft  telle. 

i  S  Mefle 
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Méfie  enlèfflbk  trois  gouttes  de  feu  de  ChcîidoifîCj 
trois  cueillerees  d*eau  rofe  ,  vne  petite  cueillcrcc 
d*air  de  fang  (c'cft  de  liqueur  aèrine)  baille  k  à 
boire  à  ieun  ,  fi  TeffecSb  cft  chaud  auec  vin,  &  il 
rhommeexcedcvingtquatreans,  aucceau  dévie. 
Mais  en- fieurés  chaudes  nullement  ne  doiteftrc^ 
prins.  Cola  dit  Î^Vlftad.l 

Les  moyens  de  extraire  les  quatre  cfemcns  de  la 
Clielidoine,  & des fueilles  de  Laurier,  voy le Uwc  r. 
de  lean  Ganiuet,intitulêl*Amy  des  Medicins ,  à 
quatrième  difFcrence  au  chapitre  fc  pticm e. 

Comme p extrait  la  Quinte  ëjfence desfiHitz.,Kmm 
T6mfne4yT^oires»Trun^tCeHps» 
Chaflai^m  y&Cé 
l7)eVlfiad4 

CHAPITRE  XXVI. 

E  S  fruitr  menus  trenchez ,  &  broyez  en 
vn  mortier  de  pierre,  méfie  les  auecla 
dixième  partie  de  fcl  commun;  puis  )e$ 

 mettras  en  vne  coucourbe  auecnlembic 

aueuglc  dens  le  fumier ,  com  me  deflus  ha  eflc  dit  de 
la  deftillation  du  fang  humain. 

2)«  Fleurs,  Herbes,  Ti^cines. 

RE  cueille  les  plantes  quand  elles  feront  bien 
meures,  par  temps  fcrain ,  au  croifTant  de  la 
Lune  ia  prefque  pleine  :  ôc  après  les  auoir  bien  net- 
toyccs,couppe  les  menu,  Se  les  broyé  en  vne  pile  de 
marbre,  auecla  dixième  partie  de  fel,  puis  les  fer- 
menteras en  vn  circulatoir,  ou  alcmbic  aucugle, 
cnfumierdeChcual,par  iVfpace  d'vnmois.  Puis 

les 
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deftïlleras  en  vn  Alembit'  naf$,  atV'Biiirif  Mutk^ 
in  augmentâfit  le  feu  ki'f<^uê  au  troiiiéme  degré.  E« 
après  ayant  tiré  les  Fèces  de  la  coucoùrbc,  ^  icelîes 
bien  menu  broyées ,  iettc.  par  dçlllis.%.au.4€0illcc, 
&  les  ayant  de  rechief  putréfiées  au  fiimier  comme 
defllis,  finalement  les  deililîeras  en  diminuant  Je 
pçu, par  vndemy  degré.  *  I 

E  n  après  de  rechief  broycras  les  fèces ,  &:c.côln- 
nîedeuant,&  en  les  deftiilant  encore  diminuerAi 
le  feu  par  demy  degré. 

Aufsi  faut  que  la  putrefadiô  decroilTe  tounôurs 
par  demy  degré,  tellement  que  à  la  féconde  dige- 
ftion  foit  putréfiée  par  vingt  Ôc  yn  iour,  en  I4  tiercé 
par  quatorze  iours,en  la  quartCjpar  huidl  ipurs. 

Et  après  la  quatrième  , dcftil- 
lation  paracheuee  ,  foit  mifç 
en  Vn  circulatoire  défToujt 
defllis  clos ,  &  large ,  &  au  mi- 
lieu cftroit  auecvn  court  ner 
caue ,  tendant  du  deflus  du  b^'s 
ventre  contremont/  Puis  Ta 
dedans  foit  digérée  en  fumier, 
ou  Bain  Marie,  auec  feu  du  premier  degré,  ou  au 
Soleil,  ou  en  marc  de  grappes  de  raifin ,  par  l'efpacc 
d*vn  mois. Et  la  liqueur  en  fera  d'autant  meilleure, 
comme  plus  fouuent  fera  deftillee.  Ainfi  auras  là 
Quinte  eflence.  Laquelle  toutesfois  fera  beaucoup 
plus  efficace ,  il  tu  dcftilles  l'eau  des  herbes,  fcmen- 
cés,  6c  racines,  &  icelle  de  rechief  renucrfês  fur 
fesfeces,&:les  digères  par  fept  iours ,  &  les  dcftiU 
les  par  cendres,  totallement  en  la  mefmc  manière 

que 
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quccydçfTushaeftédit  de  la  Chelidoin<,cn  fortt 
que  chacun  des  elcmens  fayçnt  receuzà  parti*  va 
dePautrc,  &bienreâ;ifier.  ' 

*X>s  U  Q^nte  ejfence  du  Sang  humain,  Oeufz,^ 
Chatrs,(^çJfIteL 

COmme  la  Quinte  elTence  cft  extraidle  du  Sang 
humain ,  des  œufz,&:  des  chairs.  |[  Ly  Vlftad  j[ 
au  chapitre  xiiij.  On  y  adioufte  la  dixième  partie 
defd,auec  lequel  font  bien  méfiez, putréfiez, & 
deftiikz ,  &  ce  par  quatre  fois  alternes ,  puis  finale- 
ment font  parfaits  en  longue  circulation ,  iufqueà 
cequ'ilz  paruiennétàfouueraine  fuauité  d*odcur, 
&lubtihtéde  fubftance.  Lullc  aufsi  en  fait  men- 
tion au  premier  hure  quatrième  chapitre  ,  de  la 
Quinte  elfence.Mais  la  les  liures  imprimez  ont  ob- 
mis  qu'il  y  failloit  adioufter  du  fcl.  Car  il  femblc 
bien  conuenable ,  fel  eftre  adioufté  à  la  deftillation 
des  chofes  humides  :  mefmement  de  celles  qui  faci- 
lement pourrifl'ent,  telles  que  font  les  parties  des 
animaux. 

SétH  îre^jrecieujc  d^t/ilbert  le  grand,  comme  ie 
Cay  troHuee  en  vn  Liure  efcnt, 
a  la  main. 

D Eftille  le  fang  d*vn  homme  fain  en  verre, 
comme  eau  rofe.  Parcelle  eaU  affrotee  toute 
infirmité  du  corps  cft  guérie ,  &  par  la  boire  toute 
maladie  intérieure.  Vnc  petite  prinfede  celle  eau, 
rcftitue  les  défaillis  xle  toute  force ,  guérit  elFica- 
cieufcment  laparalyfie ,  &  preferuc  de  toute  mala- 
die 
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aie  auenir.  En  Tomme  elle  curç  toutes  fortes  de  ma- 
ladies. Quant  à  moy  ie  ne  puis  cela  louer  qù^^oh 
face  remède  aux  humains  ,  du  fang  humaiti.  Car 
quant  bien  encore  raifon ,  &  expérience  lefuade- 
royentrneanimoins  peut  fembicrquc  noftreréîf^ 
gion  le  défende,  veu  que  nous  aùons  lî  grand  nôbrc 
d^autres remèdes.  Encore  ne  me  plaift  la  manter^- 
mefmc  de  préparer  en  cefte  eau  ,  laquelle  AlbeW: 
(au  moins  fi  c'eft  lay)  ordonne  feulement  vne  fois^ 
&  fimplement?  eftre  deftillec.  Plus  de  raifon  hà  la 
corn polîtjon  qui  s»enfuit,  trouaee  par  moy  dcns  ce 
Piefme  LiurcefcritAlâ  mai^i. 

Huile  SainSl,  ou  Hutle  vif,  ^  conprue  Uviç 

de  l*homme,farHugiieiGonlon,  duquel 
ilcuraflufieurstrejgriéuet 
maladies. 

E  fang  pur,  &  rouge  ,  d'vrt  hom*rie  bien 
fain,oude  plufieurs  en  l'aagedèixVJà 
xkx.aiiSitroisIiures,Efparme  de  Bafcrt  e, 

 ^  ^m<»H€debœuf,dçrvn  &f  autre,vnc' 

hure.  Soyent  deftiliez  en  vn alembic  bien luté,ac  la 
première  eau  en  fortira  blanche,  Vautre  paflë,la 
tierce  faulue ,  U^quarte  rouge ,  &  vn  peu  efpaiffe. 
L  huyie  ainfi  deftill(^croift,&:  decroift  aucc  [a  lune: 
pourceeft  il  nommé  huylefaina.  Duquel  iî  on  in. 
fufetrojs  gouttes  aucc  vn  peu  de  vin,en  la  bouche 
du  malade  qui.aurà  perdu  toutes  forces  ^&  toute 
puiflance  de  parler  :  incontinent  il  recouurerà  la 
paroUe ,  &.ïcprcndra  force.Si  quelqu^vn  boit  tous 

les 
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I4JL  'LE  TRESOR 

les  ioui;&voe  gouttçdc  ccfte  huylc ,  aucc  vnc  cucit-" 
krcede  vio^il  deuiendra  fort  &  robuftç  de  courage 

çQrps  par  tous  Tes  mébrcsi&  alongera  fa  vieil-  . 
leirç,tanc qu'il  fera  pofsiblc ,  &  ne  fera  blefscde  nul  I' 
Yqnj|î^  Cp  inefme  hciylc  guerit.les  fiftuks,Ics  vieilles 
rpjBip.uife^yVieux  vkcre$:lt  par  lauemen t  de  vi  a  font  ; 
pr/sfl?ierenienrdcfcjchcz -j  &^^k^^  playcs  nouuelles 
guçrit/en.trojs  iour?  parfrottem-ent.  Cure  au6iJes-  ; 
fiez  dUriPpn^eiBcht  ^ tant  ihtcrjçuts que.  cxtcrieurs,  s 
&  donne  remède  à  djner^  cffe^èz^côfne  Lepre,mûr--  j 
phç,ou  Rapbç,Paralyfie>ôc aatuéfi^llonen boitVRc>  ^ 
goutte  àicun ,  aùec  vne  cueilkrécdcivin-blancv 

Aucuns  font  (jui  font  grande  gloire  du  S ang^^hu- 
jmainiuJbIime,'côme  fàifoita.Padouc  vn  Bartnolo- 
my  de  MÔfttagpa,  inais.  ççrt.aincmçot  il  ne  le  fauoit 
pas  préparer.  Duquel  fang  11  tu  veux  vfer  :  tu  feras 
ainfi.  Tu  prendras  lefarig  deicunes  hommes  fan- 
guins  vfans  dè  bon  Viure  6c:  après'  raùoîr  frcfche- 
lïicïjt  .jÂçco'lç r  Uinds  reposer ,  purs  icttcras  l'eau 
far  nageante. 

jB^  â|>jes  ftuiec     peu  de  fd  menu  Jemouueraj 
bien  fort  j'pOîsr  le  Tcconfms  en  W  vîilÇeau  bien 
dos  &  Uué  dcdans  du  fumier  ^  pàr'quarantçiours,  ' 
ôc  finalement  ledeftilleràs  par  qiielqxics  fois ,  cnrcfr-; 
foiidant  toufiours  l'eau  fur  desfcccî.  E)*ontcn*dcr-^ 
nier  tu  auras  vnc  eau  merucillcufe,  laquelle  mcflec' 
aucc  quelque  luleb  profitera  grandement  auxhc- 
âiques.  Et  encore  celle  eau  fera  faite  meilleure',  fi' 
après  jla  deftillation;  foit  de  xechicf ,  par  quarante^ 
io.urs  macewcn  fumier  chcuallin,  |  Guay  nier.| 

La  manière  de  extraire  les  quatre  cltmcns  du 

Sang 
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D  Er  'E , V  O  N  I  M  E*  ,45 

Sang  humain  :  Amplement  deftillc ,  ly  Bi:unruic,aii 
ILiurç  Germanie:  voy  Ican  Ganiiietcn  fAmy  des 
Medicins,dcs  deftillàtfôns  du  fanghumam.  Lequel 
niefme  Brunfukdit,qucii  cefte  câu  eft  mellec  auec 
«au  d'exjcrement  humain  cJle  fait  «xcrueilJcufes 
opérations.  Mais  de  tch  remèdes  mon  efprit  cft  du 
tout  abhorrent. 

.  lean  Bracerc,par le  fang  humain  veut  eàtoepun^r  , 
aHegoriqucmeiît  quelque  autre  mml/iç,.  qiic. 
Us  anciens  ainfionlxionnéà  Cntendreî^^QP^gîP  iiay 
r4îcitécy  dcflus  ou,  i»ay  parlé  jde  ta  Quinte;  efl'^^cc  . 
en  gênerai.  Vlftadau  tiixiémecbapifre  duiciel  de*! 
Kljilofophes ,  enfeignant  comn;ye  fe  f^xM.Q^kXiXfi- 
ciï^ncc  du  vin, en  ïeparant  à  part  vn  chacun fic-\ 
pient.  Ccla(dit  iJ>qui  en  la  ièpticme  dcftiliation  eft 
4cftillc ,  s*ap pelle  fang  humain  qu^  Içs  A Ichymiftcs- 
ccrçbent  grandemënty  6c  cft  l'air.  Or  il  fera ble. bien 

qwcla  liqueur  de?air(qui  en  pluficurs.dcftillations 
«U  oléagineux) ibit  furnomnié  par  le  nom  de  fang 
humain.  Pourcc  quc  noftrc corps  eft  tempercdes 
quatre  humcurs,cômc  des  quatre  elemens,defquelz 
le  fang  eftà  Pair  compare  chaut,&:  humide;6<  gw?^-. 
fet.  Mais  en  lean  Bracefc,  Sang  humain  eft  vn  me^^ 
tallic,ou  mineral,ainfi  furnommé  de  là  couleur. 

De  l*extraaiojn  de  la  Quinte  ciRnce  du  micî, 
îaquellcentreen  Por  potable.  Ly  Vlftad  au  chapi- 
pitre  douzième ,  &  vingtdeux  :  ou  il  prescrit  diuer- 
fes  manières  à  recueillir  triple  eau  de  mi^l ,  &  y  ad- 
ioufteles  facultez.,:dcfqucllesil  n'aitbit  point  parlé 
au  douzième  chapitre  ^  ains  aùoit  feulement  enfei- 
gn  e  à  tirer  deux  eaux  diuerfesv 

De  1^ 
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LE  TRESOR 
tZ>f  U  Quinte  efcpjce  dàmetaufc. 

CHAPITRE  XXVIII. 

t  A  N  Eracefc  ,  au  Dialogue  de  Ray- 
mortd^  &  Demogorgon  :  ayant  afFermc 
que  la  Quinte  eflencc  vallabic  à  confer- 
uer  &  prolonger  la  viehumaine,nc  peut 
cftrtcjctraiae  que  des  feul2  métaux ,  ou  minéraux, 
met  puis  après  ainfî.  Comme  ainfi  foit  félon  l' opi-- 
lïion  des  anciens  Philofophes  que  tous  &  vacha-* 
cun  des  métaux  Telon  fimilitude ,  vertu ,  nom,cou- 
lcur>&  propriété  ,  foyent  comprins  en  toutmc- 
tal>  comme  appertemcnt  ha  cfté  demonftréau  liure 
de  ^expofition  de  Gcbcr.  Donque  ccftc  noftrc  me* 
dicirtc, combien  qu'elle  foit  cxtrai(£kc  de  quelque 
vn  &  feul  métal ,  toutesfois  aura  elle  la  vertu  de 
tous  les  métaux,  &  planettçs,&  la  vertu  fur  tout 
le  corps  humain  à  guérir  plulîeurs  infirmitezan-.; 
trcment  incurables.  Cela  mcfmc  ha  voulu  donner 
à  entendre  lean  de  Rochcfcifc,  parlant  denoflrc 
humidité  radicale ,  &  de  la  Quinte  eflencc ,  fouz  le 
nom  dcreâu  dévie.  Garilditquc  la  bonne  eau  ar- 
dente contient  en  elle  la  vertu-de  tous  les  métaux. 
Se  n'çft  pAS  eau  de  vigne ,  mais  de  vie  :  poùrce 
qu'elle  donnela  vie  aux  hommes.  Qui  de 
ceftc  matière  voudra  plus  amplc- 
mcnt,&  clairement  cognoiAre: 
Jilcle  Dialogue  dudit  Jean 
BrAcefc,  par  lequel 
il  interprète 
Gebcr» 

Vch 


DE    E  V  O  N  I  M  E. 

7)e  la  Quinte  e(fence  ^  Antimoine, dn  Plomb, 
&  Cerufe,  de  Vifîad. 


XXIX. 


CHAPITRE 

A  Quinte  efTcncc  d'Antimoine  fe  fait 
dinfi.DelUllc  dcns  des  corps  ou  ventres 
poudre  d'Antimoine  trcfTubtile  aucc 

 .  tresfort  vinaigre, &  le  laifle  ainfitant 

que  le  vinaigre  loit  tourne  en  rubiconde  couleur, 
puis  tu  efcouleras  le  vinajgrc,  &  en  vaifleau  net 
tu  letteras  autre  vinaigre  deftillé  fur  l'Antimoine, 
&  le  mettras  fur  petit  feu  ,  tant  que  le  vinaierê 
prenne  couleur.  ^ 

Cela  tu  répéteras  partant  de  fois,  iufques  âcc 
que  le  vinaigre  ceiTe  de  fe  cpulourer.Et  toutceque 
fera  coulouré  tu  le  deftilleras  par  vn  Alembic  dcns 
r  les  cendres.  Premièrement  dégouttera  le  vinaigre: 
puis  tu  verras  fortir  matière  de  mille  couleurs  ,  & 
cft  celle  Quinte  eflènce  qu'on  nomme  le  Plomb 
f  des  Philofophes,&:  par  aucuns  L  ai  a  virginal  ^a- 
çoit  qu'elle  diffère  aucunement  du  Laidè  virginal 
.  d'ont  fera  cy  après  parlé,  dit  Vlftad)  Ôc  prefque 
rcflemble  en  couleur  l'huyle  Benedia.  Icelle  li- 
queur tu  mettras  en  vn  peflican  pour  la  circuler  lê 
temps  de  quarante  iours.  Elle  defeichelcs  playes 
&à  toutes  vulnçrations  fert  de  bafme  :  car  facile- 
ment &.bien  toft  elle  cure  toutes  playes ,  &  profite 
merueilleufcmcnt  contre  toutes  apoftcumes. 

Du  Plomb,  &  de  laccrufe  cft  cxtraide  Ouiritc 
^iTence  comme  de  l'Antimoine:en  eifondam par 
aclîus  vinaigre  deftillé  iufque  à  la  hauteur  de  quatre 

k  dôigtz, 
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doigtr,puisroitdjgerce  en  fumier  comme  ha  efté 
aia  de  la  Q.iiime  elîenccdcs  herbes ,    des  fleurs. 
Apres  cela  foit  dcftillcc,     premièrement  verras 
monter  le  vinaigre,  puis  après  vnc  certe  liqueur 
fc mblable  à  huylc.  Laquelle  aufsi  eft  appellee  Huy- 
le  de  plomb,  ou  Quinte  elîencc  de  plomb,  ayant 
en  loy  quelque  douceur,  comme  Phuyîc  d* Anti- 
moine. Elle  vaut  contre  toutes  bruflures  de  feu ,  ôc 
d*eaa  chaude ,  contre  gratelle,&  bubcs  de  feu  cho- 
Icric.Et  cft  à  noter,qu*il  faut  premièrement  &  fou- 
iient  lauer  laccrufe  auec  eau  rofe ,  en  la  coulant  par 
vn  linge  délié  iufque  À  tant  que  rien  n'y  demeure, 
de  la  poudre  de  cerufe.  Puis  eftant  defeichee  foit 
gardée  pour  vfige.  Ainiî  l'ordonne  eftre  faiteJBul- 
cafis ,  J  &  kan  de  S.  Amand ,  fur  l' Antidotaire  de 
leanMcfuc. 

Qui  voudra  IcUioir  de  l*extraâ;ion  des  Qui  ntes 
cffences de diuers  métaux  &  minéraux,  cômc  Or, 
i\rgent,  Plomb,Souphre,  Orpigment  rouge,San- 
daracque,  Antimoinc,&:  Marcafitzde  Plomb ,  Life 
tulle  au  Liure  de  la  Quinte  eflencc. 

L'efpnt ,  ou  la  Quinte  cffcnce  du  Vitriol,  eft  par 
aucuns  fort  recommandée  contre  le  mal  comitial 
&  Papoplexie,&  fon  efprit  contre  les  vices  du  foye, 
Tefprit  du  Béryl  contre  la  pierre, ou  graucHedes 
veines  &  delà  vefcie.  Mais  de  ceux  cy,&  d'autres 
nous  en  parlerons  cy  après  entre  les  Huylcs  métal- 
liques, &  autre  part. 

*Des  eaux  de  vie  compo(ees,    c  H  a  ? .    x  x  x . 

EAuxdc  vie  compofees  proprement  font  appel- 
lees  celles ,  dens  kfquelles  ont  €fté  macérez. 


DE  EVONIME.  T47 
^cdcftrempci aucuns  remèdes,  &enfemblrcleftil- 
lez.  Et  moins  proprement,  <]uand  puis  après  on  les 
y  adioufte ,  &  ne  font  point  enfcmble  dcftitler.  Il  y 
ha  aursi  des  eaux  de  vertus,  qu*on  appelle  eaux  do- 
rées ou  les  mcdicamens  non  eneaude  vie,  niaisen 
•vin  dcftrempez  font  deftillez:derquclles  cy  après 
nouscfcrirnns.  Et  d^celies  eaux,  les  aucuncsont 
beaucoup  de  chofes  communes  auec  certes  qu'en 
ceftcndroi(5î:  nous  defcriuons,  finon  qu'elles  font 
moinsvehemcntes,&:moinschaudcs,&reichcs. 
Aucunes  eaux  de  vie  font  ordonnées  lîmplement 

en  y  faifant  infufiÔ  des  medicamés  en  la  fimple eau, 
Autres  en  Peau  trois  &:quatre  fbisdeftillce.  Au- 
cuns font  aufsi  qui  prcfcriuentlctéps  de  l'infufion, 
&  digeftion  comme  de  quatorze  iours,  &  tant. 
Les  aucuns  mcdicamens  y  font  infus  broyc2,t^  pi- 
•fez  ,lcs autres  tousentiers, &cammuncmenr  ibnc 
broyez  après  la  fermentation  fai^ftc  ,  par  aucuns 
iours.  Aucuns  font  qui  vnefois  feulement  fontde- 
ftillez, autres  deux  ou  trois  fois.  Aucuns  au  B.iin 
Marie  feulement, autres  au  Bain  Mario  vue  foiv, 

deux,&:  la  tierce  es  ccndres,commc  celle  q  ue  def* 
crit  Vlftad  au  chapitre  xl?j. 

Combien  quel.i,facc  infufion  en  vin  tant  feule- 
•mcnt,En  ce  mcfmc  a\iteur  chapitre  xliiij.eft  dcfa  i^ 
te  vnc  eau  de  vie  trois  fois  deftillable ,  de  laquelle  la 
première  dcftillationeft  appcllee  Eau  benitc,  la  fé- 
conde eau  de  vie.  La  tierce  Mercdu  baulme.Outre 
ce  d'aucunes  d'icelles  eaux  la  dcftiilation  cft  deux 
ou  trois  fois  réitérée  en  telle  forte ,  que  la  première 
eau  dcftilleeeft  toufiours  renucrfec  furies  fcces 

k  z  comme 
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çpmme  eft  diâ:  en  Vlftad  au  chapitre  xlix.  &  Iv). 

Item  autres  à  petit  feu  au  Bain  Marie,autres  aur 
dia  Bain  à  grand  ôc  fort  feu,telle  qu'elle  eft  defcritc 
en  Vlftad  au  chapitre  xlvj.  Aucunçsfois  en  la  pre- 
mière deftillation  fontmifes  feulement  les  herbes. 
Se  femences  frefches  auec  l*eau dévie,  à  PeaudeC 
quelles extraia:e, on adioufte  puis  après  lesfeiches 
&  odorantes ,  les  drogues  aromatiques ,  &  autres 
telles,&  le  miel  aufsi,  &  puis  derechief  font  deftil- 
lees ,  en  y  adiouftant  puis  après  Ambre,  Mufch ,  & 
Camphre,  Tiercement  en  cnueloppant  toufiours 
palcmbic  de  drappeaux  mouiller  en  Aulbins  d'œuf 
auec  farine.  Voy  Vlftad  au  chapitre  cinquante  vng 
&cinquantedeux. 

Quant  à  la  matiçrc ,  nulle  prefquc  ne  fc  compofc 
fans  drogues  aromatiques ,  encore  à  plufieurs  on 
adioufte  quelques  herbes  odorâtes,fleurs,&femen- 
ces.  Quelquefois  aufsi  autres  eaux  deftillecs. 

Item  vin  de  Maluaifie,Miel,Sucre,Figues,&  par 
d*  aucuns  POr  entier,  &  en  mafle.  Quanlàmoyie 
penfequcdericniln'y  fert  fmon  qu'il  foiteftainâ; 
en  la  liqueur.  M  ais  toutes  ces  chofes  fe  déclareront 
iKieux  par  exemple.  Vlftâd  ha  defcrit  quatorze  for- 
tes d'eaiies  compofees ,  Lefquellcs  nous  delaifte- 
rons  pour  caufe  de  briefueté.  L'au  de  vie  auec  dro- 
gues aromatiques ,  ôc  miel,  &c.  Quatre  fois  deftil- 
lable  au  Bain  Marie  felit  en  Vlftad  au  Chapitre  liij. 
Et  d'autres  femblablement ,  mais  fans  miel,au  cha- 
pitre liiij. 

,  Vlftad  au  chapitre  1  vj  .defcrit  vne  certaine  eau  de 
vie mcrueilleufe.  Premièrement  il  ordône  plufîcùrs, 

&diuer$ 


t)E    EVONIMÈ.  ,4^ 
&  diuers  medicamens  tous  frais  eike  digérez  au 
Bain  Marie ,  par  quatre  iours  toufiours  en  y  ciFon- 
dant  eau  de  vie  :  puis  après  eltre  deftiJlez  en  cendres 
chaudes  à  petit  feu.  Enaprcsil  yadiouftcdrogues 
aromatiques,  &  autres  chofes  feiches,  ordonnant 
les  digérer  par  quatorze  iours,  &  de  rechicfcftrc 
deftillees  au  Bain  Marie.  Confequemmcnt  v  ad- 
loufte  Camphre,  Rheubarbe,  SafFran,&  Ambre, 
&Mufc.  Et  fi  tu  veux  (dic^il)  auoir  l»eau  encore 
meilleure, adiouftes y  quelques  poudres  prccieu^ 
ies,ouefpcces  des  confedions  d'Ambrc,de  Mufch, 
de  Margarites  Ôc  quelque  nombre  de  Ducatz  de 
tresbon  &  fin  Or ,  auec  vne  liure  &  demie  de  fucrc 
^n.  Toutes  Icfquclles  chofes  digerehis  parPcfpacc 
de  trois  iours  au  Bain  Marie,les  deililleras  par  le  RU 
tre  en  retortes  ou  cornes  bien  lutees  :  l'vn  des  ver- 
res eftant  en  plus  haute  afsiete  que  l'autre.  Et  cefte 
eau  de  Vie(di(ail)eftla  trefexcellente  entre  tou. 
les  les  autres* 

cyfyde  ^Eau  de  vie  contre ])lufieun  maladies, 

EN  eau  de  vie  quatre  fois  deftillcc ,  mctz  Rô* 
marin,  Cinnamomme  ,  Girofles,  Gingem- 
bre, &Macis,&  deux  ou  trois  florins  d'Or  qui  en 
cefte  manière  rien  ne  fe  diminuent.  D'icclle  eaU 
quatre  fois  deftillee,  vfes  en  le  matin  &  le  foir  do- 
uant le  dormir.  Elle  ofte  di  uers  genres  de  m  aladu  s, 
&reftaure  laieunefle* 

Ce  que  vaut  Peau  de  vie,  oufera  macéré, Ôcde- 
ftrempé  Romarin  :  voy  Je  cy  après  en  Phuyle  de 
Romarin. 

k  5  Dianth 
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Dianthos ,  ou  Sirop  de  violette  faid  aucc  fucr^i 
metz  en  trois  onces  en  trois  liuresdevin  par  trois 
îoiirs ,  ou  il  c*cft  pour  les  vieux  en  eau  de  vin  deftil- 
lee  vne  fois  (faut  entendre  celle  qui  dégoutte  la  pre* 
miere,  non  celle  d'après)  après  cela  foit  deftillce 
par  vn  filtre^aucuns  la  deftillent  en  vn  alembic,&  la 
gardét  pour  vfage.  Autres  y  méfient  vne  tierce  par- 
tic  d'eau  Rofc  nouuelle,  pour  vn  peu  relafcher5c 
attemperer  lachakur,&  ficcitc  Dianthos. 

€au  de  vie  contre  U  pesîe. 

CHAPITRE  ÎCXXI. 

R  E  N  E  z.  Rue ,  Sauge,fleurs  de  Laucdc; 
Mariolainc  Abfynthe,  Romarin ,  Ro-» 
fes rouges, Chardon  bcncdiâ;,  Pimpc* 
neile,  Tormentille,  Valériane,  grains 


de  Gcneure ,  Bayes  de  Laurier,  Terre  figillcc ,  Bok 
Arménie  préparé,  an.  dcuxdragmes.  Di<5Vamne, 
Angélique,  Biftorte,  efcorce  de  Citron ,  MelifTc, 
Gedoar  ,  Campane  ,  Gentiane  ,  Rhapontic.  aii. 
trois  dragmes.  Coriandre  préparée ,  fleur  de  Bor* 
rache ,  Buglofc.  Sandal  blanc  &  rouge,femence  de 
Vinette ,  Bafilic,  Rheubarbc ,  Ben  blanc  8c  rouge. 
Graine  de  Paradis,  Poiure.  an.  dragmc  Se  demie* 
Gingembre  deux  dragmes, Cinnamomme,Safranv 
cfpcccsde  confection  contre  p€fte,Elc6ï:uairedcli-. 
nrant,  Eleduaire  de  Gemmes,  Diamofchi  doux^ 
Diacamcron ,  Diambrc,  diarhodon  A  bbatis,  6c  du 
iTtifiant  d'AImanfor.  niî .  vne  dragme.  Calame 
Aromatic ,  Girofle ,  Macis ,  Noix  mufcade,Cubc- 
bes,  Cardamomon,Galangc,Agalloch,oubois  de 

Aloës 
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Alocs.an.  deux  fcnipules.  Os  de  cœur  de  Ccrf,SpjG 
de  nard^Camphre,  an.deniicdragmc,lniyâ:  fucillcs 
d'Or ,  demy  fcrUpulc  de  Mufch  /De  bon  Thcriaclci 
cleu  quatre  onces,  de  bon  Mcthridat  deux  OnceSj 
T^infublime,  Ôc  rcdlific,  deux  melures;  Tout  cela 
foit  deftillc  en  Aleitibie. 

Sau  de  vie  contre  la  pefie ,  approunee  en  grand  heur 
parvn  Medtcin  de  nofîre  tejvps ,  a  Soleurrè' 
en  S fttjje,  Lan  1547.  TciU?nent  que 
de  dtx  infeHz,  qui  en  t>fy  ent  ne 
s'en  pcrdôit  point  vn* 

CH  À  PITRE  XXXif. 

R  E  N  Ê  2  Marguerites,  ou  perles  tre^ 
bonnes  &  fines  ,  Hiacinthe  oriental^ 
la  mcre  des  Perles,  Coral  blanc  &  rougé 
de  chacun  deux  onces.  Corne  de  Licor- 
he,once&demie:Safran,  Myrrhe,  Bolc  Armcnic) 
Terre  figillec,  Zedoar  de  Vcnife  ,  boys  d'Aloè's, 
Yuoire ,  Mcthridat  iTheriaquc  Alexandri  ne  j  Cî- 
namome  clciic ,  Ben  blanc  Ôc  rouge ,  efcorcc  de  Cir 
Irons, &  leur  fcmcce,dc  chacun  deux  onces, de  tous 
les  Sandaux,  de  chacun  once  &  demie. 

Os  petits  de  cœur  de  Cerf,  au  nombre  de  douze* 
Graines  de  paioefnc  ou  Pa:onic  ^grains  de  Laurier 
de  chacun  foixâte,conferue  deBuglofe  deux  Onces, 
Racines  de  tormentille  ,  Didamne  vulgaire  (ap- 
pelle Gingembre  de  iardins)Campane,  Aftrancc, 
Libyftic  vulgaire,  mors  de  Diable,  SaxiBagequ^ 
les  AUc.mans  appellent  Bibinelle,Angdique,  &  de 

k  4  chacune 
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chacune  de  ces  plantes  les  racines  deux  onces.  Sail- 
gc,Scabicufc,Rue,  Mente  lauuage,  Polieu  petit, 
Centaureon ,  Abfynthe  j  Rofes  blanches ,  &  rou- 
ges, de  chacune  vne  poignée.  Des  liqueurs  deftil- 
lecs de  Romarin ,  Gentiane, MehfTe ,  Betoine,Ro- 
fes  fauuages ,  Laiclerons ,  Cicerbites  ou  chardons 
d'Ojron,ChardonbenGdiol,Hiflbpe,FleurdeBor- 
rachc ,  grand  Plantain, &  Glayeul ,  de  chacun  cinq 
onces.  [ 
Les  liqueurs  eftans  deftillees  comme  il  appar-  | 
tient  au  Bain  Marie,  tu  les  méfieras  auectresbon 
vin  vieil,ou  plus  toft  auec  quatre  liures  d'eau  de  vie 
lîx  fois  deftillee  envne  puilîante  &  forte  coucourbe 
de  verre  tenant  quatre  mefures,tresbicn  eftouppee, 
&  lutee ,  de  les  lairras  par  quatre  iours  dens  le  Baii^ 
Marie.  En  après,  T  u  réduiras  en  chaux  les  pierrd- 
i'ics ,  Hiacinthes ,  Coraux, Marguerites ,  &  la  mcrc 
des  Perles  les  bruflant  au  feu,  &  les  broyeras  trefdi- 
ligemment  fur  le  marbre ,  tant  que  nulle  afpcrité  ne 
fe  fente  plus  à  Pattouchcmct.  Celle  poudre  tu  met- 
tras en  quelque  vaifTeau,  &  l'ayant  dcftrempé  en 
eau  de  Rofe,  le  defondras.  Et  ce  que  demourcrà 
vn  peu  afpre ,  ne  fc  mcflant  auec  Peau,  Tu  le  broye- 
ras encore  vne  fois,  &  de  rcchief  le  deftremperas. 
Gn  pourroit  bien  aufsi  reloudre  en  eau  les  Coraux 
menu  broycz,en  les  mettant  tremper  par  quatorze 
iours  au  Suc  de  Bcrberis.  Lequel  moyen  femble 
cftre  le  meilleur.  Aprcscela  tu  pilleras  moyennemét 
les  racines ,  ÔC  aufsi  les  lèmences  de  Pxoeine ,  &  de 
Geneure,les  herbes  tu  coupperas bien menu,cela 
f:.i6tt\X  mettras  en  vne  grande,  Ôcfprte  coucourbe 

de 
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ilc  verre  de  la  capacité  de  fix  mefurcs ,  les  hcrbcs,ra- 
cincs,a<r  pierreries  dcftrcmpccs  en  eau  Roiè:&  par 
de/îus  icellcs  efpandras eau  de  vie, qui  aiiec les li- 
qucursdcftillabies  aura efté digérée  au  Bain  Marie, 
adonc  ayant  bien  eftouppce  la  coucourbc  aucc 
bon  Lut  de  iapicnceilaporcrascn  vnc  foircfaid:c 
en  lieu  bas  &  humide ,  comme  en  vnc  caue  à  la  pro- 
fondeur de  deux  coudées  ,  longueur  ,  ôc  lari^eur 
enùiron  de  quatre.  Laquelle  tu  rempliras  de  fiante 
decheual&  de  chaux  ,  miles  par  couches  alternes, , 
tellement  qu'ilz  partent  deux  piedz  par  dcil'us  la 
foHb.  A  u  mylicu  de  ce  fumier  tu  lairras  la  coucour- 
be  par  Pefpace  d'vn  mois.  I^uis  après  peu  à  peu 
oftant  le  fumier,  &  la  defcouurant  ,  tu  Polteras, 
&  la  matière  ddbllable  qui  cft  dedans  tu  diftri- 
bueras  en  fix  autres  coucourbcs ,  &  les  deftilleras 
au  Bain  Marie  à  tant  petit  feu,&(i  lent  que  d'vnc 
goutte  tombante  à  l'autre  tu  puificscôptcriufquc 
à  dix.  Car  fur  tout  icy  fe  faut  donner  garde  que  le 
Bain  ne  foit  plus  chaud  qu'il  ne  faut.  La  deftilla- 
lion  paracheuce ,  tu  mouucras  &  agiteras  moyen- 
nement auec  vne  verge,  ou  petit  baiton  les  fèces  de- 
mourees  en  chacune  coucourbe:&  mettras  encores 
pardelllis  l'eau  qui  aura  ciic  tirée  d' vne  chacune, 
&  de  rcchief  les  deftilleras  à  petit  feu  côme dcuant. 
Certedcltillationaccophe  elpands  toutes  les  fèces, 
&  les  liqueurs  recueillies  en  lix  coucourbes  les  di- 
Itribuc  en  deux  :  defquelles  chacune  tienne  trois 
mef  urcs ,  &  doucement  les  deftille  au  Bain  Marie. 
Ainù  auras  vn  trefor,&  vn  remède  incomparable 
contre  la  pcftc. 

k  5  L'vfage 
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L'vragc  en  cft  tant  à  prererucr,qiK  à  giicrir  corn- 
mandant  fucr  après  la  prinlc.  Or  incontinent  que 
aucun  fe  fcntira  frappe  de  pefte  (  moyen  naht  que  ce 
ne  foit  après  vingt  quatre  heures ,  car  après  ce  tcps 
cft  nulle,ou  bien  petite  erperance  de  rcmedcsjayant 
bcu  demie  once  de  ccfte  liqueur  couché  dcns  le  li(5è 
médiocrement  couuert,  qu'il  attende  la  rucur,eii 
vne  chambre  ou  l'air  n'entre  point.  Laquelle  fueur 
cômenccà  venîrenuiron  vne  heure  &  demie  après. 
Et  icelles  faut  endurer  trois  heures  pour  le  moins: 
ôc  fera  le  meilleur  s'il  fue  plus,voire  de  quatre  heu- 
res ,  fans  aucunement  boire  ne  fc  defcouurir,finon: 
eHuyer  fa  face  de  linge  blanc.  Puis  après  Oryant  ofté 
les  couuerturcs  peu  à  peu,     l'vne  après  Vautre, 
&  le  corps  bien  clFuyt,  quand  le  malade  feralcué, 
il  prendra  vn  peu  d'orge  cuyd ,  ou  de  farine  roftie, 
&:vnbon  brouet  en  y  méfiant  vn  peu  de  vinaigre 
rofat  ou  fimple ,  lequel  aufsi  durant  huyt  iours  luy 
fera  toujours  mellé  en  fes  viandes.  Pour  fon  boire 
il  vfera  de  decodion  d'orge  ,  auec  rai  fins  pafsis, 
ôc  reghce,  ledi6l  breuuage  bien  rcfrefchy  autant 
comme  il  voudra ,  &  par  quatre  iours  s'abftiendra 
<le  vin ,  puis  après  en  vfera  aux  repas ,  le  bien  trem- 
pant en  eau. 

Ayant  donc  prins  fa  viande  après  la  fueur, on 
luy  apprcftera  vn  frais  :  ou  luy  fera  permis  de- 
mourer  en  la  chambre  &  fepourmener  s'il  peutà 
fon  arbitre,  par  trois  ou  quatre  iours:  mais  fans 
prendre  air  extérieur.  Et  li  après  la  fueur  il  lent  en- 
core vne  interne  chaleur,  qu'il  boyue  liqueurde^ 
(lillee  des  chofes  réfrigérantes,  côme  pauoc  crratic, 

mores, 
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fliorcs,  endyue, fleurs  de  fucz,&  02ciIIe,ou  vi- 
nctte.  Etfid'auenrurccn  fiiancfcomme  il  adtiient 
communément) la bofl'e, ou  le  charbon  luy  vient 
à  fortir  ;  faut  vfer  de  tel  remède. 

Couppc  vn  oignon, &  le  creufecn  dedans :& 
dcns  le  creux  mctz  y  bonne  thcriac]ue,tormenti]le, 
Didbane  bié  pifez  parcgalles  parries,&  à  la  partie 
entamée  applupe  ledeflirSjPayant  par  auant  cuyâ: 
fouz  cèdres  chaudes  enucloppé  en  cftouppes  mouil 
iecs  en  eau  Rolê  ou  vinaigre. Ou  bien  broyé  le  tout 
«nfemble  en  vn  mortier  &:  puis  le  pnfTe  par  vn  linge 
clair  aucc  vinaigre  Rofatj&deccla  mouilleras  vn 
arappeau  que  tu  mettras  iiir  le  mal,  &  quand  il  fera 
Tec  le  renouuellcras.  Et  Ci  aucun  boit  de  ccftc  li- 
queur vne  fois  le  mois ,  ôc  puis  fue  aprcs,il  fera  pre- 
fcrué  de  pefte.  A  cela  profitera  aufsi ,  fi  tous  les  ma- 
tins il  retient  quelque  efpace  de  temps  vne  goutte 
ou  deux  de  celle  liqueur  cnili  bouche.  Autre  eau 
de  vie  recommandée  tant  contre  la  pcftc  que  autres 
maladies dcfcrit  Vlftad  au  chapitre  xlvj. 
San  de  vie.ou  Quinte  tjfenceAe  treffrefnt  effccl  con^ 
tre  venins ,  mefTficment  de  coup  eu  jnorfure  de 
kfiejeftrtu par  A^ath.  Scncis,m Jixié- 
me  liure  des  Comrncntair'cs 
fiir  Diojconde, 

CHAPITRÉ  XXXIII. 

RENE2  vne  liurc  de  noftre  antidote 
défia  dcfcritc,  parquoy  pour  bricuctc 
nous  en  laiiTons  la  defcription ,  au  lieu 
,  de  quoy  on  pourra  vfer  de  trcsbonne 
thcriaque  ou  me  thridatjou  autre  eificacc  antidote, 

vne 
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vne  liure  Syrop  d'efcorce  de  Citrôs,foycnt  meflees, 
auec  cinq  liures  d'eau  de  vie ,  tant  de  fois  dcftillee, 
qu'elle  foit  paruenue  à  fa  Quinte  eflence,le  tout 
foitmiscnvnc  coucourbe  de  verre  de  double  ca- 
pacité, c*eft  à  fauoir  de  xiiij.  liures  bien  lutee.  La- 
quelle faudra  doucement  mouuoir  ,tant  que  tout 
l'antidote  foit  mellé  &  refolu  auec  la  liqueur ,  puis 
ainfi  le  faut  laifïer  par  Pcfpaced' vn  mois ,  le  remuât 
&  agitant  comme  deifus  ,  deux  fois  la  fepmaine. 
Apres  le  mois  paffé  monte  vne  eau  claire  par  deflus 
Pantidote  fublident  au  fond.  Laquelle  peu  à  peu, 
&  doucement  faut  efpandrc  en  vn  autre  vaifTeau  de 
verre,& la  garder  bien  eftouppee.  Celle  liqueur  eft 
tant  efficace  (côme  certain  ie  le  fay  parinnumera- 
blcs  expériences)  que  fi  on  en  boit  vne  demie  once 
en  vin ,  ou  en  quelque  eau  deftillee  à  cela  conuena- 
ble  ,  ou  bien  par  elle  feule  :  elle  reftitue  en  fanté 
l'homme  infedt  par  venin,deferi(rure,on  morfurc 
de  befte  vcneneufe:encore  qu'il  euft  ia  perdu  la  pa- 
rolle,&lefcntiment,leferareucnir  àla  grand  mer- 
ueille  de  tous .  Et  par  celle  liqueur  les  humeurs 
ia  infedionnces  font  rendues  en  vomifTement. 
La  mcfme  vertu  elle  ha  contre  les  venins ,  ou  poi- 
fons  que  quelqu'un  auroit  prins  au  boire, ou  au 
manger. 

Car  la  vertu  de  celle  liqueur  eft  tant  fubtile ,  &: 
tant  cfhcace,que  en  vn  moment  de  temps  elle  pénè- 
tre par  toutes  les  veines  du  corps.  Semblablcment 
aufsi  elle  remédie  à  plufieurs  autres  afFe(^s  :  comme 
vn  chacun  fauant  Medicin  pourra  par  foy  eftimer. 
Mais  fur  tout  elle  refifte  à  la  pcftillencc,tant  en  prc- 

fcruant, 
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Î^'^^^^aI".?"'^"""'''''"^^"*  font  frappez. 
CcIadiajMatheoI.II 

S m  de  vie ,  four  la  colique  faffioth 

EN vnpotd>Eau  dévie  rcaifiee,tu  mettras dc- 
mie  once  de  Cinnamomme,deux  ou  trois  noix 
Mufcades  ,  de  Girofles  deux  fcrupules.  Le  tout 
meflc  &  broyé  par  l»efpace  d' vn  iour.  De  l»eau  qui 
cnferadeftillee  en  vn  Alembicde  verre,  bailles  en 
yne  pleine  cueillicre  au  malade.I  André  FournierJ 
Sau  de  vie  de  George  de  la  pierre, 

PRcnez  Cinnamomme,Cubebcs,  Ginî>embrc 
noix  M  ufcade ,  Girofles ,  Galenge ,  de  cha  ' 
cunvne  once,  Sauge  nouuelle,  quatre  onces,  Vin 
fubhmc  par  fix  fois ,  non  de  lie ,  mais  de  bon  vin 
au  poix  de  tout  le  refte ,  c'eft  à  fauoir  dix  onces. 
cefte  eau  deftillee  en  Alembic,  en  faut  tous  les  iours 
autant  prendre  comme  en  tiendroitia  coquille  de 
vne  auellane.  On  dit  que  de  celle  eau  vfoit,M.  Gai- 
iois  Phyficien  de  Charles  le  grad  Empereur,  &  q uc 
Jlvefquit  cent  vingt  &  quatre  ans.  ^ 

Eau  de  vertus  trefexcellente ,  k préférer  a  Or.  : 
&  Argent, prmfedùvn  Lture 
efiritàlamam, 

CHAPITRE  xxxiiir. 

R  E  N  E  z  Girofles  ,  Cinnamommc, 
Maas ,  Galangc  ,  Zedoar  ,  Bayes  de 
Laurier,Graincs  de  Paradis,  de  chacun 
dcmyeoncc,  Policu,  Sauge, Hyfope. 
R  ue ,  Bctoinc,CerfuciI ,  Camphre ,  Serpentine ,  de 

chacun 
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<:hacun  demie  once ,  grains  de  Gcneure,femcncc  de 
Fenoil ,  femcnce  de  Pcrfil ,  fcmcncc  d*  Aquilege,ou 
de  Scrmontain.  Fleurs  de  Coftc,demic  once,  Ache, 
ou  Pcrlll,  Herbe  de  Paralyfie,Caftorcon  ,  de  cha- 
cun deux dragmes ,  Leuiftic ,  Spique  de  N ard,Cu- 
bebcsan.vne  once>Pimpcnelle  deux  onccs.Diattrr. 
(ce  mot  n*y  cft  entier  )  deux  drachmes.  Toutes 
ccschofcs  dcflrempees  en  vin  ,deflillcras  par  qua- 
torze jours ,  puis  efcoulleras  le  vin ,  &  broycras  les 
erpcces  :  Lefquellcs  dercchief  meflecs  auec  vin, 
laifle  les  par  huid  iours ,  &  puis  les  dcftillc>&  fina- 
lement fur  la  fin  iettes  y  quelques  fueillcs  de  Sauge 
frelche.  A  celle  eau  font  attribuées  les  mefmes  ver- 
tus, que  celles  qui  font  par  nous cfcrites, des  eaux 
de  vertus,  qui  à  vncd'icelles  font  attribuées  iufquc 
cnuiron  le  nombre  de  vingt.  Conferuation  de  fan- 
lé,  reftauration  de  ieuncffe,  &  autres  qui  aufsi  font 
attribuées  à  Peau  de  vie  rcdificc. 

Vue  cette  eau  de  vie,eft  Fort  louée  en  vn  Liurc 
non  imprime  contre  la  lèpre ,  ôc  la  peftilcnce ,  en  la 
compoîîtion  de  laquelle  entre  Fume  terre,  Ortie 
grandc,fucilles  de  Bedeguar  macérées  en  vin ,  dens 
le  Bain  Marie  par  l'efpacc  dVn  mois ,  puis  font  de- 
flilleescny  mettant  vne  dragmc  d'Or  en  poudre. 
Puis  y  eft  adiouftee  vin  dcftillé  qui  foit  cuit  auec 
poiure,  en  forte  que  de?  vne  &  Pauire  liqueur,  la 
portion  foit  egallc  :  Lefquelles  coniointes  enfcm^ 
ble,  &  par  huj6t  iours  enfemble  macere^au  Bain 
Marie,  font  encore  vne  fois  deftillez.  De  ceftceau, 
on  ordonne  en  boire  tous  les  iours  vne  cueilleree, 

&  en  eftre  frottées  les  parties  lepreufcSi  Car  par 

iccUc 
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purge,  &  le  congèle  cftre 
difIouz,&to«tclatenipcratiircdii  corps  cftre  par 
celle  eau  chnngeecn  mieux,  Voire  (fi  croire  iepeurj 
toutes  maladies  en  e/lrc guéries. 

£aH  de  vie  ^vn  QmûUin  Empirique,  par  vn  pro» 
pre,  &  excellent  apparat,  cornpofe 
pour  f/?akdics  difurfs, 

CHAPITRE  XXXV. 

R  E  N  E  r  Pied  de  corbeau ,  ou  Bacin  dit 
Ranoncule,  lue  inuK|iiee,  Sauge,  Tu- 
rions  de  Hicble ,  Betoine ,  H  y  paie,  ou 
Millepertuis,  Chamedrios,  Chcrnette, 
ou  Germandree  :  Sampûich ,  ou  Mariolaine ,  Cha- 
mcpytios,ou  Aiuge, Origan,  PoulieUjHyffopc, 
Rue, Giroflée,  Gentiane,  Ariiiologie  ronde, de 
chacune  poignée  ,  ôc  demie.  Polypodc  ,  Schav 
tioamh ,  Spicque,  Cafl^cou  pluftoft  Canclle,FueiU 
ietd' Inde,  nommé  Malobathrum ,  de  chacun  vne 
<lragmc ,  Bayes  de  Laurier ,  vne  dragmc  &  demie, 
Chamomille  deux  drachmes  ,  Noyaux  de  Perfc, 
BalHimite,  Pimpenelle,  Chelidoinc,  Agrimoine* 
chacune  deux  onces,  Romarin  vne  oncc,Di- 
£tam ne ,  Tormcntille ,  Scabieufe  blanche , de  cha,- 
cune  quatre  onces ,  Semence  de  Bardane ,  ou  Glat- 
tcron,once  Se  demie,  Anis,  Fcnoil,  Serpoullct, 
Alkekcngi ,  grainsdc  Gencurc ,  Pcrfil ,  de  chacun 
demie  once,  Sauine,  Naritorr,ou  Crertbn,de  cha- 
cun vn  manipule  ôc  dcmy ,  Caruis,  Commin ,  Scr- 
piontain,  de  chacun  vne  dragme&  demie,  Cen- 

drç$ 
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dres de  Cliauueroris,Tamarifc,  racine  de  Glaycuî, 
aiiec  les  Heurs, de  chacun  demie  once.  De  toutes 
CCS  chofes  foit  faite  vne  poudre  quifoitdiuifèeen 
fîx  parts,  DefqiiellesTvne  tu  mettras  en  eau  dé  vie 
trois  fois  deftillee ,  &  la  lairras  fer métcr  par  vn  iour 
naturel, puis  la  deftilleras.  Puis  la  féconde  partie 
fermcteras  en  celleeau  deftillce,&  après  la  deftille- 
ras femblnblcmet.Et  ainfi  conf^quément  toutes  les 
autres  parties  ainfi  fermétees,deftilleras  &  garderas 
la  dernière  liqueur.  Cela  fait ,  Pren  Noix  Mufcadc, 
Macis,  Cardamome  ou  Megelete,  Fucillet,Cinnà- 
momme,Zedoar,de  chacun  trois  onces,  Agalloch, 
ou  boisd'Aloës,Sandalbl3nc,&rouge:dechacun 
deux  onces.  Ofleletz  du  cœur  de  Cerf,  vne  once. 
Thcriaquc  vieillc,vne  once,  Gingembre,  Amome, 
Cubebcs ,  graines  de  Paradis ,  Galange,  Poyurc,dc 
chacun  quatre  onces.  De  Mufc  vne  once ,  ou  plus: 
&  pour  le  moins  demye  once.  Toutes  ces  chofes 
foyent  mifes  en  Teau  fufdite  par  Pefpace  de  trois 
iours,  Puis  de  rechief ,  foyent  deftillees  trois  fois  au 
Bain  Marie  .\  petit  feu  ,  en  toufiours  renuerfant 
Teauabftraidc  furies  fèces.  Finalement adioufte à 
celle  hqucur  vne  quarte  partie  d*huyle  d'01iue,& 
autant  de  tresbon  Miel  efcumc  :  &  quand  par  le 
temps  d* vn  lour  feront  repofez ,  deftiUe  les  comme 
dcfTus.  Cefte  liqueur  eft  merueilleufement  vtileà 
douleur  de  tel^e,à  Epileplîe (  mal  caduc)  Manie, 
Fureur  ,  Vcrtigine  ,  ou  Lourdoyement  de  tefte, 
obfcurité de  veiie, défaillance  d*ouye,obftrudUon 
d'eftomac,mal  de  cœur.  Item  contre  les  vcnrns, 
laChiragre ,  la  Podagre,  Goutte  ,  &  Artheticque. 

Purge 
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Purge  le  fang,ofte  toutes  fieurcs  de  c.iufe  froide: 
roborc  reftomac,guerit  la  colique ,  &  boyau  aual- 
lc,&obftruaioiide  râtelle  &  de  foye,cau  inter- 
cute  &  toutes  pafsionsproccdantes  de  caufe  froide, 
Finalement  c'eft  vn  treflbuuerain  remède  pour  la 
conferuation  du  corps.On  en  baille  autant  à  boire, 
comme  en  pourroit  en  demie  Aucllane,  auec  vn 
verre  de  pur  vin  blanc, 

PRencz  Miel  efcumé,  vnc  liure ,  Eau  de  vie  de- 
mie liure ,  Bois  d' A loes  trois  onces ,  Gomme 
Arabie,  deuxonces,Noix  Mufcade,  GaIange,Cu- 
bebcs ,  Cinnamomme,Maftic, Girofles,  Spic  de 
nard ,  Mufc,dc  chacun  trois  dragmes,  Ambre  deux 
dragmes.  Toutes  ces  drogues  enfembic  pifecs 
mcfleauec liqueurs,& puis  les  deftille. 
^  Celle  eau  amende  T alaine  puante ,  blanchit  les 
dens, guérit  fourde/fe,  &  la  teigne  de  la  tefte,&: 
toutes  playes ,  fi  par  defllis  on  met  vn  linge  mouillé 
en  icelle  eau ,  finalement  conferue  la  ieuncfle,&  f lic 
rccouurer  l'apparence  d'icelle  perdue. 

San  de  grande  vertu  contre  Taralyfiey  Laquelle  vn 
amy  rrUha  communiquée, co?nme  cogneiie  & 
effrouueepar  expérience, 

CHAPITRE  XXXVI. 

RENEz  Girofles  ,  Galangc  ,  Zedoar, 
N  oix  Mufiradc,  Poyurelong,  &rond. 
Bayes  de  Laurier ,  &  Geneure ,  efcorce 
de  Citrons,  &  d'Oranges,  Gingembre 

1  blanc, 
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blanc ,  fucillcs  de  Sauge ,  Ozymc ,  R omarin ,  fleur 
de  fuz,  Mente,  Poulieu>Gcndane,Rores rouges, 
^  blanches ,  Afpic  ,  bois  d'Aloes,  Cardamome, 
Cubcbes ,  Calame  aromatic,  Stichadc,ou  Lauende 
Arabique  >  Chamedris ,  ou  Chefnette,ou  Gcrman- 
drec,CIiamcpitis,ouIue  M ufquee,  Macis,  Mer- 
curiale, demie  once,  Armoifc,  Figues,  Faflulcs,' 
ou  Raiiins  de  cabas ,  Dates  lans  noyau ,  Amendes 
douces ,  &  ameres ,  Pignons  de  Pin,  de  chacun  vne 
drachme, l'vne&:  l'autre  Conroîidc,Verge de  P.> 
fteur,ou  Chardon  de  Foulon,  Ben  blanc  &:rouge> 
de  chacun  deux  drachmes, Scolopendre  ôc  Lau- 
reole ,  drachme  &  demie ,  Miel  blanc ,  cinq  drach- 
mes,Sucre  fin,trois  Hures.  Theriaque ,  &  Mcthri- 
dat,de  chacun  quatre  onces.  Eau  de  vie  quatre  foiy 
deftilkc ,  lix  liures ,  Le  tout  foit  deftillc  en  vaifîeaif 
double ,  à  petit  Ôc  continuel  feu ,  iufquc  a  ce  que  la 
couleur  fe  mue,&adonc  change  le  receptoir,ôi:cela^ 
feras  par  trois  fois. 

'Deux  compojîtiotn  cl? eau  de  vie  prinps  en  %ay-* 
mond  Lullc^au  Liure  des  Eaux, 

CHAPITRE  XXXVII, 

Hy^^g^  S  fuyuâtes  eaux  de  vie  comporeesiaçoit 
!r ;  "^fei;  que  Raymond  Lulle  ne  déclare  apper- 
I  ^cment  fi  c'eft  vin  ou  eau  ardent,  qu'il 

jl,  taut  adiouftcr  pour  enfemblc  les  dcftiU 

]  er  :  Il  m' ha  femblé  bon  toutes  fois  en  ce  lieu  rçcen- 
fér  que  Raymond  Lulle  veut  du  tout  ces  medica- 
mens  cftre  deftilkz  en  eau  ardét  pluftoft  qu'en  vin, 

comme 
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comme  celuy  qui  nppreuue  par  tout  les  liqueurs 
les  plus  parfaites ,  &  plus  fouuent  dcftiJIccs. 

Prenez  racines  de  Fenoil,  Brufc ,  Cheueux  de 
Venus,  Afpcrge,  Raifort,PcrriJ,Eryngc,contefle, 
ou  Panicaut,  Lithorpcrme,  ou  Mil  de'Solcil,En- 
diuye ,  Scariole ,  De  chacune  parties  égales ,  mcflc 
]esenfcmhle,&lcsdeftillc  à  petit  feu  lent.  (II  ap- 
pert cefte  liqueur  eftrevtilc  à ermouuoirPvrine,&: 
contre  la  pierre ,  &  graucllc.j 

(tApitre. 

PRencz  GiroHes,  Noixnnifcade,  Maftic.  Bo- 
ronic,  Zedoar,Galangc,  Pciurclong^Efcorce 
de  Citrons,  Sauge,Suz  (ou  par  auenture  Sampfuc, 
c'eft  Mariolaine)Anet  ,  Spique  de  nard,  Boisdc 
Aloës,  Cubebes, Cardamome,  Lauendc, Mente, 
Polieu ,  Origan ,  Calame aromatic,  l'vne  & Pautre 
Stichade,ou  Laucndc,ouafpic,cIiefnctte,ou  Ger- 
mandrec ,  Chamepytc,  petit  Pin,ou  lue  Mufquee, 
de  chacune  parties  égales,  &  vn  peu  de  M  ufCjTou- 
tcs  CCS  chofes  enfemblc  broyées  foy  cnt  deftillees. 
Les  facultez  de  cefte  eau,  font  les  mefmes  que  d'eau 
de  vie  fimple,  mais  beaucoup  plus  efficaces ,  ou  tel- 
les que  cy  defTus  font  attribuées  aux  autres  eaux  de 
vic,compofecsdepIufieurs  mcdicamcns. 

En  après  fcnfuitl'cau  de  vie  compofee  deplu- 
ficurs  medicamens  froidzi&noncnfonlieucômc 
il  femble,  laquelle  cydcfîus  i'ay  remembrée  en  la 
Quinte  eflence  froidc.Puis  il  fubioina,  Eau  de  vie 
ircrparfaite  (ainfi  l'appelle  il  pource  qu'elle eftcô- 
pofee  de  pluficurs  &  trefchaudes  matières.) 

Prenez  Euphorbe,Serapin,Opopanac,Pyretre, 

1  z  Câpres, 
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Câpres  Scliœnoanthe(c*eft  fleur  de  Ionc)Spodion, 
(qui  eft  nil,  ou  tutie)  Bdellion,  Poiure  long,&: 
blanc  ou  noir :Cubebes,  Caftoreon,  Zedoar,dç 
chacun  parties  egalles,  auxquclz  adioufteras  bon 
Maftic,&  vn  peu  d*  Ambre ,  Safran ,  &  os  de  coeur 
de  Cerf, 

Içem  prenez  toutes  drogues  par  cy  dcuant  dites, 
es  eaux  compofecs ,  &  tout  foit  deftillc  à  petit  feu. 
Car  c'eft  vne  eau  merueilleufe ,  Mere  de  PrincefTc 
de  tous  remèdes, de  laquelle  les  vertus  fontmer- 
ueilleufcsj&innumcrables,  contre  toutes froidcç 
j)afsions,&  fe  fait  en  telle  forte  &:c. 
,  Puis  il  met  la  manière  de  la  deftiller  par  fêrpcnti- 
nes ,  &  y  adioufte  quelques  autres  chofes,qui  tota- 
.  Jement  conuiennent  à  l'eau  dévie  fimple ,  en  forte 
que  ie  croy  le  Liure  auoir  efté  corrompu  par  la  fau- 
te de  l'Imprimeur. 

*Dcs  aJ^edicamens  qui  font  meslez.  k  PEan  de  vie 
fins  desiiUatton  y  'Tremierement  dens  le 
çorj^s  j    après  dehors, 

CHAPITRE      XXXVII  r. 

Ouuençesfois  aduient  qu'à  aucun  dé- 
faillent les  inftruments  ,  le  temps  ,  ou 
l'argent  4  fournir  à  la  defpenfç ,  pour  ne 
pouoir  méfier  en  l'eau  de  vie  les  medica^ 
piens  defquclîf  la  vertu  ilr  y  voudroyenteftrc  im- 
primée con^nic  par  vne  certaine  tranfanimation, 
outrànsfufîon  d*efprit  d'vne  fubftance  en  l'autre, 
§ç  ce  par  deftillation  :  qui  eft  k  fêul  &  tresbon 

moyen, 
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moyen.  Car  aufsife  fait  il  quelque  mixtion  :  pl-c^ 
mierement  par  la  digeftion  ou  préparation  en  cha-i 
leur  modérée:  puis  après  en  la  deftiIktiOn  j  &:  ce 
doublement ,  c'eft  à  fauoir  des  vapeurs,  par  les  treA 
menucs,&fubtiles  parties  desefprits:&  puis  gout- 
te à  goutte,  quand  ces  vapeurs  font  concteues  eii 
eau.  Mais  finalement  la  circulation  y  met  le  parfait 
accompliiTemét  à  toutes  mixtions.  Etcertainemét 
nulle  mixtion  entre  toutes  celles  que  les  humains 
elîàyent  de  faire,  nulle  eft,  qui  de  plus  ptespuiflc 
enfuyuir  nature;  Ce  qUe  appert  mefme  par  ceftc 
feule  raifon  prinfe  fur  la  fin ,  (k  Peffed  :  c'eil  que  les 
fubftances  ainfi  préparées  font  moins  corruptibles 
que  toutes  autres  en  autre  manière  accourtrees,& 
obtenans  vne  cette  trcsfimple ,  Ôc  trefpure  cflencej 
tellement  qu'elles  femblent  cftre  totalemctfimplcs 
au  fens ,  &  femblables à  L'efleneeqtiinte  aitherec^ 
&  paruiennent^atitant  que  par  nature  faire  fe  peutj 
à  incorruption.  Car  cela  eft  confiant  &Vray  tenu  j 
que  toute  chofe  eft  d'autant  plus  prochaine ,  de  en* 
chne  à  corruption,  comme  plus  elle  hà  fes  parties 
imparfaitement  Ôc  par  tout  mcllces ,  confufes  j  & 
brouillées,  ce  qu'on  peut  cognoiftre  premiercmct^ 
&  principalement  es  corps  que  nous  appelions 
Météores  (ce  font  exhalations  haUt  fufpendues  en 
l'air )  &  aufsi  en  autres  chofes  ou  par  nature,ou  par 
art  mcHees.  Mais  pource  que  en  tant  dediuerfes 
conditions  d'hommes,  eftans  cmpefchez  en  tant 
d'autres  chofes,  touhours  ne  peuuent  pourfuyure 
ce  qu'eft  le  tresbon,&  tresparfaid.  Si  la  Quinte 
cifence  ne  peut  eftrc  faide  :  au  moins  foit  répétée  là 

1  5  féconde 
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féconde  ou  la  quarte  dcftillation ,  ou  la  quantième 
on  pourra  à  lent  &  petit  feu.  Car  toute  mixtion ,  fe 
parfaidl  beaucoup  mieux  peu  à  peu ,  ôc  lentement, 
quefubit  ôc  violentcmcnt ,  Et  s'il  n'cft  loifible  de- 
ftillcr  enfcmblc  auec  Peau  de  vie  les  medicamens 
defquelz  la  vertu  nous  voulons  y  cftre  mcflee  :  au 
moins  que  après  eftre  broyez,ilz  y  foycnt  par  quel- 
que temps  macérez, &  deftrempez.  Car  Peau  de 
vie  attire  à  foy  toutes  les  vertus  des  drogues  dedans 
elle  mifes.  Il  eft  vn  liure  de  Arnold  de  Villencuuc, 
ou  pluftoft  de  Rogier, lequel  i'aycn  efcriture  de 
main ,  &  dens  iccluy  eft  enleigné ,  poin(St  après  au- 
tre ,  à  quelles  aftcdlions ,  Hc  maladies ,  quelz  medi- 
camens faut  en  Peau  de  vicdeftremper,par  vne  cha- 
cune des  parties  du  corps  humain,  qu'il  attribue 
aux  douze  fignes. 

Depuis  treslongtcmps,on  fait  affez que  la  Gen- 
tiane eft  tresbôn  antidote  ou  contrepoilbn ,  contre 
irefgricues  maladies,&  venins  :  mais  encores  beau- 
coup plus  cfficacieulcment  aucuns  embrocquent 
laflcuren  farine  de  la  Gentiane, auec  eau  ardent, 
dens  la  gorge  des  bcftes  lefquellcs  ilz  fuient, ou 
foupfonnent  eftre  attain<5lesdc  venin,en  pafture, 
Beuurage ,  coup ,  ou  morfure:&  fi  Gentiane  leur 
rdefaut ,  en  fondent  Peau  de  vie  feule ,  &  de  par  elle. 
Pour  les  remèdes  de  telles  maladies  de  Piiommc, 
mefmem-entdu  poidral  on  y  peut  adiouftcr  deftil- 
lation  de  miel ,  ou  apomelit ,  Car  mcfme  P  Apome- 
litauec  eau  ardent,  &  vncroftic  de  Pain  trempée 
dedans ,  fe  prend  au  dcfiuncr  pour  délices.  Tu 
pourras  aufsi  donner  à  boire  caudeftiUee  de  Gen-> 

tianc 
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tiànc  aiicc  Apomclit  ou  claire ,  ou  vin  ai  omatic  Se 
doux ,  contre  diucrfes  maladies . 

Le  vin  d'Ablynche  cft  trcrcxccllent ,  lequel  au- 
cuns préparent  en  telle  forte.  Premicremcnt  ili: 
-Vcrfent&clpandenteaii  ardente  tresbonne  furies 
clieucîucsfueilles  de  PAbfynthe,  mefinemet  quand 
il  cl\  fec ,  ëc  autant  de  vin  de  Maîuoific ,  Et  de  cefle 
•eau  ainli  préparée  méfient  vne  cueilkrec  petitd, 
aiiec  vnc  petite  beuuctte  de  vin  ,  &  ainfî  le  forfc 
boire.  Etencefte  manicre  eft  foudainf  ;ic ,  5:  Ion- 
guemeiit  fc  garde,  l'en  ayfait  boire  en  la  colique 
d'ont  onfetrouua  bien.  De  cède  mcime  manicie 
on  pourra,  vfer  es  autres  Herbes,  £?:  drogues  aro- 
matiques. Car  ainli  la  vcrtucn  efl: en bricf temps 
icxtraide ,  &c  le  boirecn  cft  plus  graclcux,&  fe  con- 
'ferue  allez  longuement. 

S.m  de  Vît  verdoyante, 

PRcn  Mclifle,&  Balfamite  feichecs  eh  Poihbfc 
de  Melifîè  trois  onces ,  de  Balfimitc  deux ,  in- 
fufc  les  en  quatre  Hures  d'eau  de  vie ,  quatre  fois  de- 
llillee  au  Bain  Marie  par  huiél  iours  ,puis  cri  vie, 
ou  de  par  foy,ou  en  y  méfiant  autres  eaiî5idcvic 
compofec^pour  confcrmer  Pellomacb.Et  uiut  que 
Itfditcs  herbes  foyent  feichecs  en  Pombrc,afin  que 
la  couleur  en  foit  rendue  verdoyante ,  &:tresbeïle. 
'Car  (i  elles  font  defcichees  au  Soleil  l'eau  dcùiendra 
obfcurc,cofnmc  le  fuc,dc  quelque  herbe.  Vlflad 
'au  chap.xvj.  On  la  pourra  aufsi  teindre  d'autres 
•couleurs, qui luy  donneront  gtacc,  &  augmente- 
ront la  vertu  du  rcmcdc  comme  de  SatVari,dë  Pafté- 

1  4  nades, 
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nades ,  rcichcs,iauncs ,  &  rouges.  Autres  en  cftc  y 
mettent  Ceriles  aigres,&  noires,par  lefquelJes  l'eau 
eft  coulource ,  la  faucur  cft  plus  plaifante  au  gouft, 
&  la  trop  grande  chak  ur  eft  m  oderee. 

A  l'eau  ardent  aucuns  adiouftent  Mentc,ou  me- 
nu trenchee,ou  pifee,<S<:  l'eflbrent,  ou  expofcnt 
au  Soleil,  par  quatre  ou  cinq  iours,puis  la  coulent, 
&  dcrechief  la  mettent  au  Soleil.  D'icelle  on  frotte 
le  bout  du  nez  contre  Pair  peftilent  ôc  corrompu. 

Vfi^e  d^eau  ardent  auec  autres  Medicamem 
pour  appliquer  hors  le  corps, 

CHAPITRE  XXXIX. 

L  V  S  I  E  V  R  S  font  qui  aux  vngucn» 
chaux ,  comme  font  Martiat ,  Arrago* 
nie ,  Diatha;r,  au  temps  qu'on  en  vfe, 
y  mcflent  quelque  partie  d'eau  de  vie, 
de  ainlî  ordonnent  de  s'en  frotter. 

Sau  a  rejchauferle  Cerueau  parfiote* 
ment  de  teiîe. 

PRenez  eau  de  vie  deux  onces ,  Mofchocar ,  &r 
Girofles ,  Mariolainc,  Cubcbes,  Poiurelong, 
de  chacun  dragme,«&:  demie,  ayant  le  toutbrifé, 
broyé, &  mcflé,  frottez  en  la  teftc.  Aucuns  yad. 

louftentlcrupuic&dcmy  d'Euphorbe.  Il  Epiph.in 
Empyric.  ([  Autres  y  adiouftent  chofes  odorantes, 
&  chaudes,  comme  Sauge  fix  onces , Rue, Gin* 
gembre,graines  de  Paradis,  Cinnamomme , fleurs 
de  Romarin ,  Efcorce  de  Citron  aii.  demie  once, 
Huylelaurin  vne  once,Spic,  vnc  drachme ,  Cafto- 

reon 
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reon  demie  drachme.  Et  en  la  liqueur  deftillec  vn 
grain  de  xVl  u{c,&:  autant  d*  Am  brc.  Difans  que  cela 
f  rotté  fur  la  tefte  profite ,  Voire  que  mefme  par  fon 
odeur  dcftourne  Paralylîe ,  &  Apoplexie. 

Sau  merueiUeup  »  es  apoHeumes  des  parties  hcnteups, 

BRoye  trois  m  oyeux  d*  œuf  durs  en  vn  mortier, 
&  deflus  efpans  demie  chopine  d'eau  de  vie, 
auecvn  fcrupulc  d'alun,  deux  drachmes  de  Cam- 
phre, &  demie  drachme  de  verd  xxiSy  ou  verd  de 
GriSjchacunà  part  bien  broyé.  Lefquelz  par  quel- 
que temps  macérez  pafTèras  par  vn  linge.  Soycnt 
mis  drappeaux  embeuz  en  celle  liqueur,  trois  ou 
quatre  fois  le  ioUr,&  Peffea  en  fera  admirable. 

San  a  lauer  les  parties  Paralytiques, 

MYrrhe, A locs , Ladan , Therebinthine,  Ca- 
ftoreon,de  chacun'dcux  drachmes.  Sedoar, 
Galange ,  Cubebes ,  Noix  Mufcade.  Poiure  long, 
Pyretre ,  de  chacun  trois  drachmes ,  Herbe  de  Pa- 
ralyfic ,  lue ,  Sticade ,  ou  Lauende  Arabique,  Sau- 
ge, M  ariolaine ,  Mente ,  Poheu ,  petit  Centaureon 
&  Romarin,  de  chacun  demie  once.  Toutes  ces 
chofes  bien  broyées  tu  infuferas  en  d'eau  de  vie dc- 
flillee  douze  liures  par  Pei'pace  de  trois  iours.  Ainfî 
Tay-ie  trouué  en  vn  liure  efcrit  à  la  main  :  ou  par 
auenture  y  ha  trop  grande  mefure  d'eau  de  vie.  Car 
à  vne  chacune  liure  d'icclle  on  adioufte  feulement 
fix  drachmes  des  autres  efpeces  ,  &  par  auenture 
auec  vn  fcrupule.  En  la  verolle  aduient  quelque 
fois,  que  la  gorge,  le  palat,&  k  Gofier  fontron- 

1  S  gez 
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gcz  par  maïuiaifcs  dcftillations  ,  à  quoy  fi  on  rrc 
donne  fccours  fouuent,  le  gargarin  fc  mangc,voire 
que  la  corruption  paiïc  iufqueauxos.  Parainliy 
faut  faire  purgations,  de  diuerfîons.  Pour  cclafe 
faicl  aufsi  eau  admirable.  On  ddlillc  Thcriaquc  en 
cau,  &  en  vinaigre  par  vn  Alembic,d'ont  il  fôrt 
eau  trefclaire ,  &  de  maintes  vertus ,  &:  principale- 
.  ment  valent.à  ce  quand  il  faut  conduire  la  vertu  du 
médicament  bien  profondemct.  Si  donc  tu  diflbur 
en  celle  eau  Bole  Arménie,  ou  terre  figillee,  ôcen 
touches  les  parties  rongées,  tu  confumeras  les  ra- 
cines 5  femenccs,  ôc  origines  de  celle  contagion^ 
&  cureras  toute  crofion.  HFragaftor  aa  trojficir?e 
Liure  de  Contagion.  (I 

jD&s  eaux  dç$Ullcis,compof&SjaHtres  qu^caPi de  vie. 

CHAPITRE 

n  A  v  X  compofcesie  nomme ,  Celles  qu*] 
f  de  deux  ou  de  pluiieurs  medicamcns 
'!  méfiez  font  delUllees.  Dcfquelles  les 
  vncs ,  font  médicinales ,  les  autres  odo- 
rantes ,  autres  ornatiues,  pour  l'entretien  de  bcau^ 
té,  Aucunes  font ,  qui  fcruent  à  deux  ^  ou  à  toutes 
ces  choies. Toutcsfois  nous  réduirons  vne  chacune 
à  ion  genre ,  ou  elle  eft  la  plus  exccllente.Des  mcdi- 
'cinales ,  les  vnes  fe  prennent  dens  le  corps,les  autres 
dehors.  Autres  tant  dedans  que  dehors.  Mainte- 
nant nous  en  drclferons  feulement  deux  chapitres. 
Car  iaçoit  que  aucunes  foycnt  applicquables  aux 
4eux  vfages,tout6sfois,ou  plus  dcdanç ,  ou  plus  de-» 

hors. 
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hors.  De  celles  qui  dedans  le  corps  fc  prcnncnt,lcs 
•vnes  font  plus  lîmples,  (que  nous  dcfcrirons  en 
premier  licu)les  autres  copolees  de  plus  d'erpcccs.. 

Des  eaux  de  vie  compolbcSjOU  les  e/pccesfont 
clei^rempees  en  fimplecaude  vic,nous  en  auonsà 
partefcrit.  Icy  nous  mettrons  les  autre.s,6:  les  eaux 
<le  chappons  qu*ilz  appellct,&:  vne  auec  quelques 
mcdicamcnsinFuseniangde  Porc.  Il  eft  croyable 
que  on  haordonncde  maccrer,dcftremper5&  puis 
après  deftiller  les  herbes ,  6c  medicamcns  qui  de  foy 
ont  peu  de  fuc ,  comme  Saugc,Betoinc,ou  pluftott 
Betonique ,  Meliflê,  Abfynthe ,  &  telles,  qui  outre 
leur  odeur  que  le  vin  attire ,  ôc  emboit,  pourcc  que 
par  ténuité  n'eik  point  dilsipé  ,  ainlî  plus  ferme- 
ment la  retient. 

Nous  parlerons  aufsien  ceft  endroid  d'aucunes 
drogues  macerables,  ou  deflrcmpables  en  vin, mais 
frel'ches.  Car  des  feiches  à  macérer  en  vin ,  ou  autre 
liqueur  ainfi  deftillecs,nGUs  en  auons  traiélé. 

Betonique  vulgairement  dide  en  Allcmant|Ec* 
rcmbrcfsjj  en  François  Oeillet,  ou  G'iroHier,par 
aucuns  iours  cil  en  vin  dcflrcmpcc,&fcmblable- 
ment  la  Mclide, leurs  vertus  font  racfmcs  que  es 
fimples  :  mais  plus  eificaccs,  ôc  plus  fubtiles  :  que  es 
•herbes  melmcs  par  loy. 

Melillè  qui  eft  Citrairc  ou  iauniiïc  (di(3:  Lullc) 
foit  mife  en  vin  pour  deftiller ,  de  ce  vin  foit  prinfc 
vnecueillerecàicun. 

Elle  aguife  l'efprit  ,  Ôc  augmente  la  mémoire* 
Qui  aura  la  langue  empcfcb-e  ,  prenne  vn  linge 
mouillé  en  celle  eau  >  ôc  le  in-atc  fur  fa  langue  yôcil 

parlera 
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parlcrabicnfinon qu'il  foit  naturellement  bègue* 
l'Epileptiqueenboyueà  ieunauec  vn  peu  de  The- 
riaque ,  &  il  fera  guery  parfaitement.  Elle  guérit 
aufsi  la  puanteur  d'alcine,&  ofte  la  douleur  des 
dents.  Chairs  ou  poifTons  mis  en  ce  vindeMehflc 
ne  fc  corrompent  point;  ains  fe  peu  uent  garder  au- 
tant que  Pon  voudra.  Infus  en  vin  corrompu  le  re- 
flituc ,  Rompt  la  pierre ,  &  grauelle ,  &  prouoque 
rvrine,& les  menftrucs,  ou  fleurs  auxfemmes,vaut 
contre  iliaques  pafsions,&  douleurs  de  reins.  On 
la  boit  contre  les  cfcrouelles  ,  &  en  faire  vn  em- 
plaftredePherbc,  Beiie  à  ieun  rompt  toutes  inter- 
nes apofteumes.  Gucrit  toutes  poinâ:ures  qui 
ri/Tcntlecœurou  les  coftcz.  Eft  contraire  à  toute 
vcrmination  qui  s*engcndre  dens  le  corps, finale- 
ment tollit  toutes  corruptions  des  corps  tant  mors 
que  vifz  >  &  rend  fain  tout  ce  qu'il  touche  :  le  con- 
feruant  en  bonne  fantc,  &  vertu ,  Efiouyt  l'efprit, 
vaut  à  tous  les  membres  j  &  guérit  tous  genres 
de  goutte  froide.  Sur  tout  conforte  les  herfz.Eft 
très  vtile  contre  rongnc  engendrée  de  froid.  Aguife 
la  veiic  de  celuy  qui  en  boit.Tollit  des  yeux  obfcu- 
rité,larmes,&  humeurs  fupcrflues. 

E  ft  fain  à  la  poidrine ,  vtile  à  la  codion  ou  digc^ 
ftion,  contre  maies  humeurs  qui  l'empefchent.Bcu 
auec  bon  vin  aguife  l'appétit.  Efface  les  tachcs,len- 
tilles  &  macules  de  la  face  qui  en  eft  lauee ,  &  fi  on 
adioufte  au  lauement  vn  peu  de  baulmc  ^  fe  faiâ: 
bonne  couleur.  Cure  les  genciues,fon  odeur  chaflc 
les  moufches  &:  toute  vermine,  fane  l'hydropifie 
dccaufe  froide  :  6c  la  fuperflue  colère  par  boire ,  & 

lauement. 
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lauemcnt.  Toute  forte  de  playe  vtiicment  en  eft  la. 
uec ,  &  en  eft  gardée  de  putrefaa:ion.  Guérit  toutes 
Heures,  mefmement  les  quartes.  Par  la  potion  de 
ce  vin  le  mal  S.  Lazare  eft  gardé  de  venir  plus  en 
auant.  Il  profite  aufsi  à  ceux  qui  ont  le  cerueau  di- 
minué, &  aux  phrenetiques.  Item  fi  aucun  par  cas 
d^auenture  ha  auallé  vnc  araigne,&  incôtinent  boit 
de  ce  vin,le  venin  ne  luy  nuyra  point.  \  Lulle.  || 

Meh/Te  broyée  auec  vin,rc  dcftrempe  par  le  tcps 
d'vnenuyd.  Etdiaonque  telle  eau  deftillee,beiie 
tous  les  iours,ou  retenue  en  bouche  guérit  les  Apo 
plcaiques,les  malades  du  haut  mal,  hydropifie, 
& fieurc quarte, &  autres  mauuais  affe^z proce- 
dans  de  noire  melacholic,ou  de  Phlegme.  On  Pad- 
miniftre  aufsi  pour  cftranglement  de  la  matrice ,  & 
Couleur  de  dents.  \  Remacle.F.  \ 

Eau  du  petit  CentaHreon  ( vulgairement  apellé 
fiel  de  terre)  comparable  a  tOr, 
en  pris  de  bonté. 

PRenez  Gentiane ,  vne  part ,  Centaurcon  deux 
parts ,  icelles  enfemble  broyées  ,  &  par  cinq 
iours  dcftrempees  en  vin  foyent  deftillecs.  Ceftc 
cauprinfe  foir&  matin  prcfcrue  le  corps  de  toute 
forte  de  maladie  ,  faid  fortir  toutes  apofteumes, 
faia  bonne  couleur,  refifte  à  peftilçnce,  guérit  les 
Phtifiques,guerit  l'eftomac  trop  remply ,  rompt  la 
pierre  des  reins  :  fepare  les  aiqueufes  humeurs  de  la 
râtelle ,  auancc  les  mois,  ou  fleurs  des  femmes,fi  par 
neuf  iours  continuez  tous  les  matins  la  femme  en 
poit,  cllcpurgcfamatricc.ElIepurgc  toute  colère, 

&fang 
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&  fang  corrompu. Snnc  toutes  playcs  dens  le  corps, 
clarifie  la  vciic  ,  gucrit  morfures  vcncncufcs.  Et 
pour  curer  playes  vaut  aufsi  la  poudre  duCentaii- 
rcon  mifedcfliis. 

Lullc  au  Liure  des  eaux.  Aucuns  auiourd'huy 
dcftrempcnt  &  macèrent  en  vin,  feiches  racines  de 
Gentiane  :  Se  d'icelles  dcftillcnt  eau  trclc  fficace. 

Prcn  parties  egalles  de  Sauge  ,  ôc  de  Poulieu, 
broyées  en  vft  mortier ,  Se  les  deftille.  Celle  eau  cC- 
chaufc  l'homme  par  trop  rcFroidy ,  cui(5^e  auec  Ca- 
ftoreum, autant  de  fois  que  aucun  en  bcura,autanc 
de  iours  prolongera  fa  vie,  iufquc  au  terme  prefiny 
de  Dieu ,  Etnefauroit  homme  tant  eftre  refroidy, 
<juc  en  beuuant  d'icelle  auec  Caftorcum,  dens  neuf 
ioursncfoit reftituéen  chaleur  naturelle, prinfc à 
ieun  oftc  le  mal  du  ventre ,  &:  toute  goutte ,  ôc  roi- 
gnc,&  faiâ;bon  fang,  bonne  couleur  en  face,&: 
profiârc  à  pluficurs  autres  chofes ,  beiie trois  fois 
le  iour.   Gilles.  J 

Eau  de  grains  de  Geneure  frais  Ôc  maccrez  en  vin 
fedeftille.  l'en  ay  macéré  de  tousfeczen  vin,  &  en 
ay  extraidt  liqueur  deftillee  tresbonne,&  odorante. 
Racines  de  Glayeulfque  vulgairement  on  appelle 
dufouchet)de{lrcmpces  en  vin  par  deux  ou  trois 
iours  fe deftillent  en  tresbonnc liqueur ,  ôc  odoran- 
te. Les  racines  de  toutes  herbes  qui  fontoupcu- 
uent  eftre  en  vfage  médical,  detrenchces  menu ,  ôc 
par  quelque  iours  deftrcmpecs  en  vin ,  rendent  eau 
de  mefmc  facultc,mais  plus  fubtile.  Et  aux  frefchcs 
racines  faut  infufcr  moins  de  vin,  que  aux  feiches: 
&  moins  à  celles  qui  font  pour  réfrigérer  ou  biea 

'  *  peu 
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peu  efchaufcr,  parqiioy  nous  les  deuons  dcftillcr 
pIuRoft  frcrches,qiic  lèiclics  ,  à  fin  qu'il  y  faille 
moins  de  vin:  ou  fi  les  frclchcs  Ôc  nouuellcs  nous 
défaillent  ,  nous  deftrcmperons  ,  &  macérerons 
les  {ciches  en  eau ,  plufioft  que  en  vin ,  ou  en  quel- 
que autre  liqueur  idoine  :  quelque  fois  en  vinaigre, 

principalement  pour  en  vfcr  extérieurement ,  hors 
k  corps. 

Gauthier  RifFy  nombre  les  racines  deftrcmpecs 
en  vin  ,  bonnes  à  deftilîer  qui  s'enfuyuent.  Aux, 
Angélique  fatiuc,&:  aquatique,  Aaron(c'eft  larus) 

Ariftolochiecrcufe,  Aiarum,ouCabaret,Biftorte, 
ou  Britannique, Bryonie,  ou  vigne  Blanche,  ou 
CouIeurce,Carline  ,  Draconculc ,  ou  Scrpentmc, 
Erynge  Centefte  ou  Panicaut.  Hibifc,ou  Bifmal' 
ue,  ou  Guymaumc.  Hirundinairc  qui  eft  Afcle- 
piadc,  Tincctoxic,&:  HcdcraîIe,Campaignequi 
cft,  Enula  ou  Hclenion  ,  Lapath  ,  Patience,  ou 
Ozcille ,  Lis ,  Mcon ,  ou  Daucum ,  qui  eft  Carotte, 
ou  Paftenadc,  Pœonic.  Penoefne  ,  Paftcnades,* 
Peucedanon  ,  ou  foin  de  pourceau,  Pimpenelle, 
Saxifrage ,  Polygonat ,  Sigillé  Salomon ,  ou  Geni- 
culaire,  Pyretre  ,  Raifort  commun  ,  &  fauuacc, 
Raucs,  Rubie,  ou  Alyfibn  ,  Satyrion  ou  Bafili- 
con,  Scrophulaire,ou  Palme  des  champs,  ou  Or- 
tie morte ,  Grand  Symphit,  ou  Grande  confouldc, 
appellcGOreille  d' Afne,  &  Valériane.  Celuy  Riffy 
attribuant  à  vne  chacune  de  ces  plantes  fcs  facultez: 
il  en  fait  vn  hure  entier,  &  toutesfois  ne  leur  donne 
autres  vertus  après  eftrc  deftillees,que  celles  qu'elles 
auoyentfimplcs  auant  ladeftillation.  Ce  quc  euft 

fufFy 
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a  vnc  parollc  des  le  commcnccmcnr. 
Et  ceruinemcnt  ie  m*efmerueille  bicn(vcu  qu'il 
ha  par  li  grande  :i(fe<Otion  tranfcrit  les  liurcs ,  &  par 
tous  moyens  s*eft  efforcé  augmenter  les  fitns  en 
grandeur)pourquoy  il  ha  laifié  plufieurs  autres  ra- 
cines ,  ou  pluftoft  il  n*ha  nombre  toutes  celles  qui 
cnlamedicincfonten  vfage.  Et  ce  qui  Tha  gardé  de 
cefaire-.ic  penfe  que  ce  n'ha  pas  efté  faute  de  vo- 
Iunté,mais  de  mémoire  empcfchee  par  grade  haftc, 
•  Raifort  fauuage  (que  vulgairement  on  appelle 

»t'if9p4n'/  grand  Raifort)  ie  croiroye  bien  que  1* ayant  trempe 
en  vin  par  aucuns  iours,&  menu  détaillé,  il  ren- 
droit  liqueur  deftillec  bien  efficace ,  car  facilement 
ildepofe  ,&laifIêfon  acrimonie  es  liqueurs  ou  il 
cft  macéré: tellement  que  aucunes  douces  racines 
(comme  Paftcnades)  auecce  Rayfortdeflrempees 
en  vinaigre,  en  deuicnnent  plus  acres,  &  les  tail- 
lons du  Rayfort  laifTcnt  leur  acrimonie.  Contre  la 
grauelle  Ôc  la  pierre  on  le  peut  deilremper  en  vin- 
aigre, auec  racine  de  Perfîl,&  A  nis  :  puis  le  deftiller 
es  cendres.  Racine  de  Pyretre  frefche,ou  feiche 
broyee,ou  deftrempec  en  vin  fe  deftillcjpour  la  dou 
leur  des  dens,ou  inflamations  :  ou  bien  en  vinaigre 
fimple  ou  deftillé,comme  enfcigne  J  Ryffi.  || 
^au  vtik  contre  pourrimre  de  dem, 

PRcnez  racines  de  Pyretre  menu  brifêes  & 
broyées ,  mcfle  les  auec  tresbon  vin ,  &  en  fay 
vne  meflangequi  foit  femblableaeau  dcviccom- 
poièc ,  icelle  deftillcras  par  Alembic,  Au  temps  que 
befoing  fera  d'envfer,  tu  en  prendras  vne  cucilleree, 
&  la  tiendras  en  la  bouche  ,foit  le  matin,ou  quand 

tu 
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tu  voudras,&:  en  bricfcn  fentiras  le  remede.E  lie  fa- 
ne les  dents  infirmes ,  crcufcs ,  ôc  gaftccs,  les  purge, 
nettoyé ,  ôc  cfclarcit ,  &  vaut  a  tirer  hors ,  ôc  faire 
cracher  toute  villanic,  &  pourriture  de  la  bouche. 
I  Non  nommé.  [[ 

San  four  EptUpfte,  de  laquelle  deux  ou  trois  cueillerez 
doyHent  efire  baillées  en  P accès  du  mal  caduc, 
LaquelU  vnamy  rfaguçre  rr^ha 
communiquée* 

CHAPITRE  XLI. 

ES  L  E  enfemble  eau  d'Angélique  ,  par 
trois  iours  deftrempee  en  vin ,  &  eau  de 
Laucndc  en  pareille  portion,  &  donne 
au  patient. 

DuvinSclaift  enfemble  deftillez  ,haeftcefcrit 
cy  delTuSjCs  fimples  eaux  des  animaux. 

Eauxcompofees  ou  des  medicamcs.à  part  eux 
ou  deftillables  aucc  eau  de  fontaine.  U  Roeierfl  au 
trai<ac4.cha.^.  ^ 

EauextraiaedcfucilIed»Hyfope,leuiftic,  Sar- 
rictte,ou  Sauoree,  Prafsion,oii  Marrubion,  Enulc 
campanc,  fleurs  de  Glaycul,  de  trèfle  ou  Trio- 
let, de  celuy  qui  porte  plulieurs  fleurs  à  la  gran, 
dcurdVne  Noix  de  chaifne,ou  de  Galle, duquel 
les  fleurs  fi  on  les  fucce , rendent  vn  doux  fuc,dif- 
foutj&lafchc  les  humeurs  phlegmaticzdc  la  poi- 
trine: atténue,  cfmeiit,ôc  trenchc  la  faliuc.  Eaii 
dcftillec  de  gomme  arabiç,Tracaganthe  blanche, 
reglicc ,  violettes ,  ou  Giroflées ,  ôc  malue^ ,  toutes, 

ni  infufes 
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jnfufes  en  c.iu ,  &  deftillces  reprime  le  chaleur  de  U 
poi6lrinc,  &  amende  la  ficcité.  Eau  de  fucillcs  de 
plantain, Quinqucruie, Tormentille,  Rofes, fi cllç 
eft  bciieauec  vin  chaut,  elle  confolidc  les  playes  de 
la  poitStrine,  5c  intérieures  blcflTures,  procedans  de 
caufechaude,&:  dltercdifcrafie  chaude. 

Eau  extrai^te  des  fucillcs  ou  des  fleurs  delAcc 
blanche,  ou  noire, Verbafc,  Phlomos,  ou  bouillon 
blanc ,  Rofes,  Sauine,  lappe  rcuerfe ,  ou  glottcron, 
amende  l'intemperature  froide  de  lapoi<5trine,con- 
fume  les  humeurs  phlegmatiques ,  &  confolidc  les 
intérieures  playes  de  la  poidrine  proçedantes  de 
faufe  froide. 

Eau  deftillccde  mente,  Betonique  ou  Betoine, 
Meliire>Balfamite,Sarriete,Saugc,Serpoullet,PoU 
Poulieu  Royal,  Haflulc  Royale,  ou  Afphrodile,  & 
des  fueillcs  dç  chacune:  remédie  aux  infirmitczdc  la 
tefte,  &  de  l'eftomac,  procédantes  decaufe  froide* 
Par  mefme  cauiê  arrcftc  le  cours ,  &  flux  de  ventre, 
&ayde  laconcodionoudigeftion. 

Eau  des  fleurs  de  Violettes  de  Mars,ou  de  Giro.f 
flees,&  de  fleurs  de  malucs,  altere,('c'cft  à  dire  chagg 
la  difpofitionenmjcux,j&  lafchele  ventre. 

eaux  de  vertus, oh  eaux  dorées,  &  autres  ffr^ 
taines  compofitions  de  plufieurs  remèdes 
defiillees  auec  vm. 

CHAPITRE  XLir, 

A  V  X  de  vertus  que  Ion  nomme  eaujç 
dorées  toutes  font  deftillees  de  drogues 
aromatiqucs,&:  herbes  odorantes  prin- 
cipalement de  Saulgci  (laquelle  fembic 

eftrc 
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èftrc  \é  fondement  en  CCS  eaux  comporccs)  infufcs 
ffemieremct  envinpar  Pefpace  de  quelques  iôurs: 
font  en  plus  fréquent  vfage  es  appliquations  inté- 
rieures, que  par  dedans  le  corps.  Principallcmenc 
pour  conforter  les  efprits  par  leur  odeur ,  &  contre 
la  douleur  de  tcfte  &:c.  Aucuns  font  qui  les  veulent 
fimplemcnt  cftre  infufes  en  vin ,  Autres  en  vn  vafe 
bien  cpiouppé  en  pot  d'eftain ,  mis  en  la  caue  en  fu- 
mier de  cheual  au  Bain  Marie  ,  au  Soleil ,  en  pailles 
èueftrains  menu  couppcz ,  en  chaux  arrofec  d'eau 
depluye. 

Eaux  des  vertus  Gauthier  Riffyen  dcfcritplu- 
ficurs  compofees  aucc  eau  ardent  au  liure  de  fes  de- 
fiillations  :  &  d'autres  en  moindre  nombre  des 
efpeces  aromatiques  macérées  &  deftrempces  en 
vin.  Le{t|uelles  toutesfois  font  à  préférer,  quand 
îes  maladies  font  legicres  ,  &  les  corps  font  a/fez 
kcs  n'ayansbefoing  de  trop  grande  chaleur.  Aufsi 
fcfont  elles  à  moins  de  temps,&  moindre  defpenfe. 
Et  encore  peut  on  en  icellcs  recueillir  trois  fortes 
d'eaux  différentes  en  vertu  idefquellcs  ie  trouue- 
roye  meilleure  la  moyennc.Car  l'eau  de  vie  découle 

plus  pure  au  commencement  de  la  dcftillation,& à 
îa  fin  plus  aiqucufc,  '  > 

Mais  des  drogues  aromatiques  ,  Â:  des  gom» 

mes  ,  les  plus  aiqucufes  parties  montent  les  prev 

Inières,  &  les  plus  chaudes  &  friches  enfuyucnt, 

et  que  demoniire  la  couleur  tendant  de  plus  en 

plus  à  roulfeur  ,  6c  les, dernières  ftntent  Parfure, 

èc  font  moins  plaifantcs  au  gouft.   Mais  hors  le 

c^rps  fpnt  profitabkment  appliquées. 

•  '  m   ^  Or 
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Or  cclk  triple  eau  fe  recueille  mieux  des  efpeces 
^roiDatiquçs ,  feichcs  tant  feulement  redifiees,noii 
f  n  vin ,  mais  en  eau  ardent ,  qui  n*ha  plus  de  phleg- 
pie.  Defquellcs  trois  eaux  ie  efliroyç  femblablemét 
^:elle  du  milieu, pour  la  meilleure,  Aux  eaux  des 
vertus, aucuns  aufsi  meflcnt  femçnces  odorantes 
(liuretiques,  Fcnoil ,  Violettes ,  Perfil ,  Saxifrage, 
Encens,  Maftic,  Pommes  d'Orepgç.  Et  outre  le? 
aromatiques  Drogues  ,  Herbes  odorantes ,  Sauge, 
Coftc,Rue,Auroine ,  Serpoullet,&  muguet.  Telle 
pau  on  attribucàvnl  Arnold  [de  Paris. 

Or  y  ha  il  variété  tant  es  efpcces,quc  au  nombre, 
iScaupoix  des  drogues  aromatiques.  Aucuns  font 
qui  à  diucrfes  cfpiceries  ,  comme  Giroflp  ,  poix 
Mufcade,Cinnamomme,de  chacpn  demie  once, 
jluec  Zedoar,  galange,  Poiurc  Ipng ,  graines  4c  Pa- 
radis ,  de  chacun  deux  dragmes ,  adiouflent  autant 
4e  Sauge,  &  Laucnde,leur  poix  conioina:,efgalant 
çelpy  des  aromatiques ,  De  ccfte  eau  ilz  çonfeillcnt 
en  méfier  trois  ou  quatre  gouttes  au  vin  qu'on 
boit  au  difner ,  &  au  foupper ,  ou  en  boire  le  matin 
^  le  foir  aueç  yn  peu  de  vin  à  part*  Cefte  eau 
(difent  jlz)  clarine  la  veiic,  confermc  le  cerueau, 
&  la  bonté  de  Pcfprit ,  leuc  la  paraly  fie ,  rend  la  face 
l^lançhe ,  ëc  nette  :  nettoyé  la  peau ,  &  fait  plufieurs 
autres  biens, 

Aucuns  au  mois  de  May  Se  de  luin ,  lors  que  la 
Sauge  Ik  Lauendcfont  en  leur  vigueur,  prennent 
fîx  onces  de  Lauende,&  deuxfois  autant  de  Sauge, 
quMl?  couppent  cnfemblc  bien  menu,  adiouflenç 
piroflcs,Gingcmbrc,noixMufcade,Macis,graincs 

4ç 
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À'c  Paradis ,  Cinnamomme ,  Zcdoar,  Galange,R 
marin ,  de  chaclin  demie  once ,  les  broyent,&:  infus 
en  vin  les  deftillent.  Cdftceau  (difent  jb)eftmeiL 
leure  aptes  le  troifiémé  an,  que  le  premier,  elle  ha 
les  mefmes  vertus  qiie  cy  defTiis  auons  dit ,  Pvntf 
après  Pautre  nombrees,entiiron  vingt,en  vne  aiitr^ 
eau  de  vertus.  De  ceftcdefcriptiohilz  fontauteuî* 
vn  certain  Iuif,quiluy  attribue  toutes  ces  vertus. 
San  mèrueillèuje  ^  àégran^  vtrtUi 

Giroflée,  Gingembre,  Romarin,  parties  ega« 
les  foyent  mifes  en  tresbon  vin  par  huidt 
iours ,  puis  ibyent  dcftillees  comme  eau  de  vie.Ellé 
Vaut  à  douleur  de  Poitrine  ^  débilité  d'eftomac^ 
douleurs  &  tortiohs  de  ventre  ,  occit  les  vers  au 
corps,&  es  boyaux,Si  qUelqu'  vn  trop  gros  &  gras^ 
fe  veut  amaigrir,  boyue  de  celle  eau,  &  fi  le  maigre 
fè  veut  engraifTer  en  boyue  aufsi  auec  fuccrc. 

Htre  Eau  de  vertus, 

TV  macéreras  &  dèftremperas  en  tresbon  vin^ 
dcnsvnpot  d'eftain,  Sauge ^  Lauende,  Ro- 
marin ,  Caruis ,  &  diucrfes  efpiccrics  aromatiques 
trenchees  menu  &  broyées  enfembleipuis  le  pot 
bien  eftouppé  couuriras  de  chaux  viue  par  trczc 
iours,  laquelle  tu  arroferas  d*eau  pluuialc ,  après  la 
deftilleras  comme  eau  rofc.  En  douleur  dcteftetu 
appliqueras  vn  frontal  trempé  en  celle  eau. 

tAutre  bonne  &  noble  EaUi 

NOix  mufcade ,  Gingembre^  Giroflc$,gfaine< 
de  Paradis,Cihnamomme.âii.once  &  demiej 
foVent  mifes  putrefîctcn  tresbon  vin  a  la  maniéré 

iii  3  aecouft 
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accouftumee.  Puis  y  ibyent  broyées  cfpices  dra- 
matiques ,  de  le  tout  Toit  deftillc.  Aucuns  font  qui 
outre  ce  y  adiouftent  fleurs  de  Bourraches,  Rôles, 
rouges,  efcorce de  Citron ,  Bois  d' Aloes , de  chaT 
cun  once  &  demie ,  &  foyent  par  treze  iours  macé- 
rées cn  tresbon  vin  au  poix  de  lîx  fois  autant  que  le 
refte ,  puis  après  le  vin  eftrc  efcoullé,foyent  les  efpi-r 
ces  aromatiques,  bien  fort  broyées  envne  piled< 
pierre ,  Ôc  foyent  remifes  en  leur  vin ,  ôc  deltillees 
incontinent,  ou  par  quelque  peu  de  iours  lailTccs. 
Aiicuns  aufsi  mettent  dens  le  receptoir  eau  dcftillee 
de  Sauge  frcfche  (mieux  vaudroit  feiche)  vne  de- 
mie once.  Telles  font  dites  fes  facultez.  Première- 
ment elle  garde  toute  chair, poifl'on,&  toute 
viande  arrofce  d'icelle  eau  ,  de  toute  corruption 
auecleur  bonne odeur,&  faucur.  ij.  Elle  amende 
tous  vices  ,  &  degaftr  de  vins,  comme  troublez, 
gras,  moifis  ou  autrement  corrompus,  fi  vn  peu  dé 
celle  eau  dens  le  vin  on  inftiIle,tront  il  recouurc 
- iaueur,'& couleur, les  vns  en  vn  iour,l;es  autres 
enfcpt,  ôcplusnefegartent,  &iî  ne  fcntent point 
eftredroguez.  iij.  Afpergee furleselpiceriescorr-. 
fcrue  leur  odeur ,  &  faucur.  iiij.  Elle  fait  rompre 
les  apofteu mes  dens  le  corps,  &  auant  qu'ilz  foyent 
fuppurcz,  Icsfait  vuiderparlebas.  v.  Ellefaitou^ 
urjr  les  apoftcumes  extérieures ,  fi  on  les  en  oingt^ 
les  fait  couler,  &  iînalement  guérir,  vj.  Cure  le 
mal  des  yeux ,  comme  chaisies  coulantes  &  fciches, 
puftules,  macules,  tayes,  ôc  moufches  volantes, 
en  y  en  qiettant  vn  peu  auec  vnc  plume,  vi).  Tout 
ce  que  outre  nature  fprç  en  la  tace,&  boutonne^ 

fouz 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


DE    E  V  O  N  I  M  E.  185 

fouz  les  yeux ,  faifant  fufpicionde  leprc  corrimcn" 
ceante ,  le  frottant  de  celle  eau  aucc  vne  plume  :  fc? 
perd&guerit.  viij.  Eftantbeiie^ curé  tous  mau- 
UaisatFecftz  intérieurs,  ix.  Item  les  vices  du  Foye^ 
de  la  Râtelle  ,  des  entrailles  ,  êc  de  l*eAomac,«$c 
toutes  mauuaifes  humeurs  engendrées  de  crudité 
cnl'eftomac.  x.  Sépare  l'argent  vif  ,d'aucc  le  iim 
argent,  xj.  Cure  toutes  playes  qui  en  font  frot- 
tées j  tous  coups  fourds ,  &c  enficuresd'iceuxpro- 
cedans.  xij.  Prinfe  au  boire  chaiTc  Hvdropifie, 
6clauniflc.  xiij.  Frottée  fur  lefommct  de  latcftc 
amende  la  goutte  procedate  de  fluxion  du  ccrueau^ 
frottée  &  beiie  appaife  douleur  de  tcftc.xiiij .  A  m  t- 
dcles  vices  de  la  bouche  fi  dedans  on  la  peut  tenir 
vne  nuid.  xv.  Elle  remédie  aux  ozenes  (ce  font 
chancres  puans  du  nez)  puanteur,  &  defluxions 
de  narines, fî  on  la  peut  par  quelque  temps  tenir 
dens  les  narines,  xvj.  Fait  îccours  aux  mafchoyres^ 
&  aux denSjfi  elles  en  font  frottées,  xvij.  Éllefane 
le  cœur  mal  affedt,  la  Poi<5lrine  trop  feichc ,  ou  tro^ 
humide,  ou  débilitée  par  la  toux,  &:  difficulté  de^ 
aleine.  xviij.  Augmente  cnPhomme  la  mémoire^ 
pftc  oubliance,  quand  par  interualles  on  en  prend 
Yncgouttelctte*  xix.  Llle  purge  &  nettoye,Fôur- 
fes ,  gratelles ,  rafche ,  roigne  ^  vlceres ,  &c  toute  im- 
purité  infedant  le  cuyr,&:  les intcrieiires  parties 
du  corps ,  çhalfe  les  venins ,  tant  par  la  boire ,  qué 
par  s'en  lauer.  xx.  Mifc  en  laùement  fur  la  face 
tant  peu  foit,elle  confcrue  la  couleur,  &  beauté 
de  ieunefle  :  tellement  qu'vn  vieillard  de  quatre 
vingts  ans ,  à  peine  femblc  eftre  de  trente  ans. 

in  4  xxji 
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xxj.  Deftourne toute  Icpre  commenccante.  Toutes 
ces  choies  l'ont  prinfcsd'vnLiureen  Alicmâ  cfcrit 
à  la  main  ùns  nom  de  1»  Auteur.  Elle  relîouit,  &  ap- 
paiTe  le  courroux,  et  Ci  cft  fort  louée  contre  la  pefti- 
lence.  Ces  mefmes  ou  femblables  efFedlz  font 
aufsi  attribuez  par  aucuns  aux  autres  eaux  de  ver- 
tus, ou  eaux  de  vie  compofecs,  qui  font  dcftillecs 
d'cfpeces  aromatiques ,  &  Herbes  odorantes ,  ma- 
cérées en  tresbonne  eau  ardente:  voire  aufsifont 
attribuées  à  la  fimplc  eau  ardent. 

^HtrcEaudevertHS, 

S Auge  noble  dix  onces ,  Lauende  ,  herbe  ^ 
fleur,  deux  onces,  Rue  ,  Gingembre,  Giro- 
fles, graines  de  Paradis,  Noix  mufcades  de  cha- 
cune vne  once.  Cinnamomme  demie  once,  Ga- 
lange ,  &  Poiure  long ,  deux  dragmes ,  Alpic ,  iau- 
ne,Caftoreon,  Boisd'Alocs,  vne  dragme.  Toutes 
CCS  chofes  broyées  ,  &  mifcs  en  vn  vafe  d'eftain, 
auec  vne  Jiure  d'huile  Laurin  ,  et  demie  mefure 
de  trcsbon  vin  ,  foyent  ainli  gardées  par  neuf 
iours:  et  trois  ou  quatre  fois  le  iour,foyent  meflees 
en  les  remuant ,  et  finalement  foyent  deftillees. 
Aucuns  y  mettent  non  huyle  Laurin  ,  mais  de 
Bayes  de  Laurier  vne  once  ,  autant  de  Rue  ,  et 
vne  dragme  de  Macis  ,  et  luy  attribuent  les  mef. 
mes  vertus  que  à  la  précédente.  Autres  font  celle 
mefme,  ou  la  fcmblablc,  non  auec  vin:  mais  auec 
f  au  ardent. 

Eau 
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fou  de  vie  telle  qtfon  la  fuit  h  Confiant  mople  en 
la  Court  de  Empereur,  comme  dit  ce 
Lture  efcrit  k  la  main, 

CHAPITRE  XLIII. 

^  I R  o  F  L  E  SjNoix  mufcade,Gingcmbrc, 
•  Coriandre  ,  Galangc  ,  Poiure  long, 
grains  de  geneure,  et  d*Oranges,Sauge> 
éà\      ç^S^^^  Ba(îlic,Romarin,  Mariolaine,M€nte> 
LaiCtue,fiicilles  de  Laurier,  Poiilieu,  Gentiane, 
Fleurs  de  Siiz,  Rofes  blanches,  Spicque  de  Nard, 
Bois  AlocS)  Cardamomme,  Cinnamommc,  Ar- 
moife,  de  chacune  parties egallcs.  Vnc  pomme  de 
Grenade^deux  Figues,  Railins  pafsis ,  Amendes, 
et  Da6les  de  chacune  vn  peu.  A  toutes  ces  cho- 
fes  enfêmble  broyées  adioufte  vnc  partie  de  Miel 
i     et  de  Succre.  Le  tout  (bit  macéré,  et  dcftrempc 
-     en  trcsbon  vin ,  par  Pefpace  de  cinq  iours ,  et  puis 
deftillé.  La  liqueur  qui  en  decoulle  la  première, 
cftla  meilleure  ,  l'autre  plusfoible,etIa  tierce  ha 
peu  de  vertu.  Ce  que  au  fond  demeure  fcmblable  à 
onguent ,  eft  vtile  à  plufieurs  froides  afFcdUons.  La 
première  liqueur  porte  remède  à  toutes  macules 
des  yeux,  rougeur,  et  lang  mcurtry,  confcrme  le 
ventricule  de  Peftomach ,  reliouit  le  cœur,  remédie 
a  la  goutte,  à  la  toux,  àla  Heure ,  à  la  matrice,  à  la 
teigne  de  la  tefte,et  acquiert  bonne  couleur. 

Vlftad  defcrit  quelques  eaux  des  vertus,  plufieurs 
compofeesauec  eau  ardent  :  &troys  feulement, 
compofcesauecvin,aux  chapitres  xlvj.xlix. etlv. 
Pierre  André  Matheol génois, enfeigne  àguerirla 

m   5  verolle 
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verolleC qu'il  appelle  mal  François,  mais  bien  k 
fienpluftoft)  fanguine  &  colère, Scprinfc de  frais 
parvneeau Philofophique, qii'ilz  appellent ainfi, 
compofee  de  diuers  mcdicamens.  Suez  ,  Syrops, 
êc  vin  par  huidl  jours  enfcmble  macérez,  &  deftré- 
pez  :  ik  puis  dcftillcc  par  vn  vaifleau  de  verre,cn  vh 
Bain  d*cau  bouillante  ,  ou  fera  mellee  quelque 
quantité  d'Arène.  Il  s*en  extraiél  double  eau  :  h 
première  claire ,  &  l'autre  rougiiTante.  Puis  aprc? 
pour  la  vcrolle  Phlegmatique ,  ou  melancoliqué, 
il  fubioin(^  vnc  autre  compofition,que  fcmbla- 
blementilfautdeftjUcr.  Et  fitu  veuxauoir  (dit  il) 
remède  de  plus  grande  efficace,  à  la  noire  colc,  ttt 
y  pourras  adioufter  trois  ou  quatre  fcrpens ,  long» 
Se  noirs ,  efcorchcz ,  &  efuentrcz  ôc  bien  frotter 
auec  force  fel ,  &  vinaigre  par  quelque  temps ,  à  fin 
que  tout  en  vn,ilz  fé  deftillent;Car  cela  ne  vaut  feu- 
lement contre  la  vcrolle ,  mais  aufsi  contre  la  lèpre, 
&  plufieurs  autres  maladies  que  à  prcfent  nous 
laiflbns.  La  compofition  de  ces  eaux ,  &  P  vfagc  de 
icelles  lira  qui  voudra  en  l'auteur  mefme,  qui  fc 
vite  en  auoirgueryàla  dixième  prinfe:autrcsàplus 
long  temps,efquel2  la  maladie  eftoit  plus  griéuc. 

lean  Almcnar  au  quatrième  chapitre  du  Liure 
de  la  manière  de  curer  la  maladie  vniuerfclle  ,  & 
non  Françoife  (comme  ilz  difent)c'eft  la  vcrolle, 
ainlî  dit* 

Apres  auoir  bien  euacué  les  humeurs,  faut  pro- 
curer altération  des  membres,  pour  laquelle  inten^ 
tion  foit  fait  vn  Bain ,  ou  cftuue  auec  eau  douce,en 
laquelle  foyent  bouillies ,  Malue  ,  Bifmaluc,ou 

Guimauî 
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diimauIiie,MeIilot,Camomillc,Ozeillc,  Fiimcter 
re,  &  ce  le  lendemain  après  la  purgation.  E  t  quand 
jt  malade  commencera  à  fuer:(jLi*il  prenne  l'eau 
qui  s'enfuit. 

Prenez  racine  de  Guimauluc,  ou  Althec,dc  Fu- 
meterre,d*Ozeillede  Campane,  Enulc, de  chacu- 
ne demie  liurc,icelles  menu  decouppccs  foycnt  mi- 
fes,  en  quatre  liures  de  bonne  maluoilîe  ,  par  vn 
iour  ôc  par  vnc  nuid  ,  puis  y  foit  adiouftcc  vne 
once  &  demie  de  bonne  Theriaquc  vieille  de  dix 
ans ,  ou  plus ,  ik  de  ceftc  eau  dcftillec  Ibycnt  prinlcs 
trois  onces  ,  aucc  deux  onces  d'eau  de  Buglofe, 
îSïl  pour  le  commencement  comme  il  cft  dit.  Et  ceftc 
cftuue  foit  réitérée  de  fix  iours  en  lix  iours ,  en  beii- 
uant  toufiours  de  l'eau  fufdjtc  ,  laquelle  cft  tres- 
bonnc ,  &  très  linguliere:&  à  cefte  maladie,  grand 
fecrct ,  &c  dernier  cautère. 

fan  de  certain  reynede  >  four  diffimltc  d*alci?7e, 

CAlamintlie,  HifTope  ,  Adiante,  ou  cheueux 
de  Venus  ,  Marrubion ,  Scabieufe  ,  Tufsi- 
lage,  Bcchion, Ongle  Cheualline ,ou  pas  d'afne, 
de  chacune  vne  poignée  ,  Ariftologic  ronde  vne 
once, Glayeul,  once  &c  demie,  Ortie  autant ,  Ra- 
cine de  Fenoil,&:  de  Perhl ,  de  chacune  deux  onces. 
Lis  celefte,  trois  onces,  Enule  Campane,  demie  li- 
lire  :  de  mouftarde  la  fueille,&de  Nafitort ,  ou 
Greffon ,  de  chacun  once  &  demie,  de  Cofte,cinq 
dragmes,  Afpic, dix dragmes, Bayes  de  Laurier, 
quatre  onces  ,  Nielle,  ou  Poiurctte,once  &  demie. 
Toutes  CCS  chofcs  menu  broyccs  foyent  laiifcespar 

fix 
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iix  iours ,  infiifes  en  fix  mcfures  de  vin  blanc,  puisî 
à  petit ,  ôc  lent  feu ,  foycnt  deftillces.  Tous  les  ma- 
tins en  faut  boire  trois  onces.  J  Epiphan  Empiric.| 

San  pour  Us  ^Pterres,&  Graudlesdes  Remsà 
&deUVefcie, 

ASpcrge,  Brufc,  PcrfiI,ou  Ache,  Rubic,d<* 
chacun  dtmic  once, des  cinq  fcmenccs diu- 
rétiques ,  Leuiftic,  Lithofpcrmc,ou  Millet  du  So- 
leil. Ammeos  ,  Raifort ,  Sefcl ,  ou  Sermontain^ 
Dauc  ,  ou  Carottes  de  Marfeilles  ,  Saxifrage,  de 
chacune  trois  drag m  es,  Adianthe,  ou  Cheueuxdc 
Venus ,  Matricaire  ,  ou  Parthemon  ,  Cartcrach^ 
Scolopendre,  Trèfle,  Grame,  Séneçon,  (i'eliten 
Cardamine)  Hépatique.  Pcucedanon  ,  ou  Foin 
•de  porceau  ,  de  chacun  vne  poignée  de  Glaycul, 
demie  once, de  Xyloballame,ou  Bois  dcbaume^ 
fixdragmes,  Riglice,  deux  onces.  Des  communes 
quatre  femenccs  froides ,  des  plus  grandes,&  mon- 
dées, de  chacune  demie  once,  PHycrrc  terrellre, 
Pimpenelle ,  de  chacune  vnc  poignée  >  Noyaux  de 
Cerifes ,  vne  once,  Spicque  de  nard,  trois  dragmcs. 
Gommes  de  l'Hycrre,fix  dragmes,  Sang  de  bouc 
prépare,  vne  once,  Cinnamomme  autant.  Soyent 
broyez, &  infus  en  dix  liurcs  de  vin  blanc ,  &  les  de- 
Aille.  Semblable  eau,&pour  mefmevfage  eft  defcri- 
•tcpar Rogier,  au traiâré quatrième  chap.  vj.  Mais 
toutesfois  deftillee  auec  vinaigre ,  non  auec  vin* 
Eau  pour  la  T terre ,  T^ar  Epiphan  Emptrtc, 

HIperic,ou  Mille  pertuis  ,  Chamcdryos,ChcA 
nette,  ou  Germandree^  Senccon,  (qui 

Syfimbre, 
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Sy(imbrc,CardaqTineoii  Mente  rouge,)  Gramcà 
quintcfueillc,  Scolopendre,  Pariétaire,  Vcruaine, 
Eiipatoire ,  ou  Agrimoine ,  Poulieu,Rue ,  de cha . 
cun  vne  poignée  ,  des  cinq  Racines  diurétiques, 
Glayeul  iaune,Enule  Campane,Rubie,  Afaron, 
ou  Cabaret ,  &  Tamaric,dc  chacun  trois  dragmes. 
Des  cinq  fcmcnces  diurétiques.  Saxifrage,  Mille 
pcrtuis  ,  Dauc  ,  ou  Carottes  ,  Raifort  Ôc  Perfi], 
Macédoine,  Ammeos,  Fçnoil  ,  Carui,  Leuiftic, 
de  chacun  deux  dragmes,  Noyauxde  Perfc,dcmie 
dragme.  Des  quatre  communes  femenccs froides, 
des  grandes  mondées  de  chacune  dragme  demie, 
RigUcc  deux  onces,Grains  de  gcneure  demie  once. 
Toutes  ces  chofes  cnfèmble  broyées  ,&infufesca 
<inq  Iiures  de  vin  ,  tu  lairras  repofer  deux  iours: 
puis  les  deftilleras  à  feu  lent,  la  faut  bailler  après  le 
Bain,ou  tiède  le  matin  au  point  du  iour,à  la  dofe  de 
idcmie  once,iufque  a  deux  onces. 

Saux  composes ,  deHilhs  auec  Vinaigre, 

DV  vinaigre  deftilIc,voycy  défias , au  traité 
des  eaux  deftillees  au  Bain  Marie. 
Bah  brifint  la  Pierre  en  la  Vefcie, 
îtEpiphan  Empiric. 

SVcde  Sctxifragc,  deux  Iiures,  Suc  de  M  il  de  So- 
leil,dc  Perfil,&:  d' Anis  ;  de  chacun  demie  liurc. 
Vinaigre  blanc ,  hui(^  onces ,  l'eau  qui  en  fera  de- 
ftillecjbaillclaàboireàleun. 

êaud^  Hirondelles  ,ainfi  fè frit, 

IE  unes  Hirondelles  fçichecs ,  &  miles  en  poudre 
mefle  les  auec  c^iftoreon ,  &  vn  peu  de  bon  vin- 
aigre ,  &  ainfi  les  deftille.  Ceftc  eau  prinfe  à  ieun  eft 

la 
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la  vrayc  mcdicine  du  mal  caduc,  proucnât  de  quel- 
conque caufe.  Et  bien  que  Phomme  euft  porté  la 
maladie  par  cinq  ans  :  ncantmoins  il  guérira, en 
prenant  vn  petit  de  celle  eau  par  quatre  iours,  Ôc 
fera  guery  parfaiclement,Bcue  à  ieun  elle  cure  aufsi 
laPhrcneficdcdas  neuf  iours.  Ellefaitboncerucau 
fur  toutes  mcdicincs,  purge  l'eftomac,  mollific  la 
poiâ:rine,confortc  les  nerfz ,  arrache  les  racines  de 
paralyrie,augmcte  la  naturc,&  efchaufe  les  refroi^ 
dis.Item  cuite  auec  Hyfope  ou  pluftoft  auec  decow 
â:ion,d'Hyrope,rane  Pliydropific  prouenucdefroi-* 
dure,&  les  fieurcs  quotidiancs,Mais  ne  la  faut  bail- 
ler aux  femmes  enceintes ,  que  leur  fruit  n*enfoit 
corrompu.  Prinfe  au  boire  auec  Hyfope,  chaflc  le 
mal  de  tefte,fait  bien  dormir ,  ayde  la  digeftion ,  6c 
cfmeut  le  ventre,  &  Pvrine  fait  tomber  le  poil  en 
quelconque  partie  de  la  peau  qu'elle  foit  mife ,  tel- 
lement que  plus  n*y  en  reuicnt.  |]  Lulle,&  Gilles. J 

Sau  de  Rogierau  traiEiê  quatrième  ^chapitre  vj. contre 
les  obfîru^tom  du  Paye, de  la  "KatelUt^  de  la  ma^ 
trice  procédantes  de  cauje  fioide.  Laquelle 
Eau  aujfi  rompt  la  pierre  des  T^ns,<^ 
de  la  Vefcie,  &  fi  peut  boire  p^r 
fiy ,  ou  auec  ficcre^ 

CHAPITRE  XLIIir, 


R.  E  N  E  r  racines  de  Brufc,  Afpergc, 
Dianthos ,  Scolopendre  Ceterach ,  Po- 
lythrac ,  Pentilidion ,  Hépatique,  Pul* 
monaire,  graine  de  Scnccon  de  Candiç, 

ou  Crct 
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ou  CrctanfimplcCentaureon  Pfylion ,  ou  Iierbe 
à  Pulces ,  fcmcncc de  Citrules ,  Melons,Coucour- 
bcs,Coeombres ,  brufc, Afperge,  Ache,  Perfil,Ma- 
cedonic,  Fcnoil ,  Lcuiftic,  Ammeos ,  Sermontain, 
Dauc,  ou  Carottes,Saxifragc,  Miel  de  Soleil,Xilo- 
balfamcjou  bois  de  Baulmc,  Peucedan,  foin  de 
porceau,  Glayeul  i'Hycrre  arborée  ,  Ôc  terreftre, 
gomme  de  l'Hyerre ,  noyaux  de  Cerifes,Canthari- 
des  ou  efcirbotz,  Pierre  d'efpongc,plomb,fang 
de  bouc ,  vinaigre  blanc ,  Chardon  de  foullon ,  Se- 
mences moindres,Cinnamôme,  Spicque  de  Nard, 
femencede  Galange  groflc  bruflce, ortie,  Trèfle* 
cftroublc  marin  ou  champeûre,d»vn  chacunau- 
tantqu^il  fcmblcra  bon. 

Toutes  eeschofes  foycc 
mifes  en  vn  grand  pot 
A ,  à  fond  bien  large ,  &: 
la  gucullc  eftroide  ,  le- 
quel par  defTus  Toit  cou- 
uert  auec  argillc  B.  Et 
auprès  autant  comme  il 
femblera  bon  ,  foit  mis 
vn  cap  embot  C ,  foyent 
liez  cnfemble.  Et  puis  fouz  le  premier  pot  foit  fai<5î: 
vn  petit  feu  lent  D,tellement  que  la  matière  bouil- 
lante ne  puifîè  attaindre  le  cap  cmbot.  Ainfi  la 
vapeur  par  Pcmbot  ou  entonnoir  pafTant  en  vn 
autre  pot  pardeffus  fe  efpaif$ira,&conucrtiraen 
vne  liqueur  trcfclairc  ôc  fubtile  ,  qui  fçra  rccciie 
Câi  vn  4Utre  pot  plus  bas, 

paux 
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Saux  de  C  happons, 

EAiix  de  Chappons  font  ordonnées  pour  re- 
ftaurcr  les  forces  &  vertus  naturelles  perdues, 
ou  afFoiblies, a  ceux  qui  font  grandement  débilitez 
par  maladie ,  ou  par  trop  grande  euacuaiion  ^aux 
cnfans  foibles,&  vieillards  malades. 

Le  chappon  il  faut  cuyre  en  eau  treflonguemcnt 
&tantcjuc  la  chair  laifle  lesos,&puisainfîcuy(ft 
le  dcftiller  auec  fonius  oufon  eau ,  ou  fcul  à  part 
foy,ou  en  y  adiouftant  autres  eaux  precieufes, dro- 
gues aromatiqucs,orjargcnt,&  pierreries.  Aucuns 
cftiment  le  chappon  meilleur  ^  d*autant  qu*it  eft 
plusvieil,&-  ha  plus  d*ans,&:  ne  luycouppcnt  pas  la 
gorge  :  mais  le  fuftoqucnt ,  aufsi  ne  le  plument  pas 
en  l*eau  chaude ,  mais  à  belles  mains  luy  arrachent 
les  plumes ,  &  ainfi  efuentrc  :  &  mis  en  petites  piè- 
ces le  deftillcnt.  Autres  ne  le deftillent  entier ,  mais 
la  poulpe  feulement  tirée  d\uKc  les  os.  Peau  de 
chappon  eft  analeptique ('cVft  adiré  reftauratiue^ 
&  quelque  peu  aftringente,ou  rcflerrantc-Donc  tu 
cuyras  vn  chappon  en  l'eau ,  félon  Part ,  ôc,  y  adiou^ 
fteras  vne  liure  d*eau  rofc.  Conferue  de  rofès,  dç 
Bourrache,6<:  de  Bulgofc.aii.vne  oncc,des  deu^ç  co-? 
raux.  ail.  deux dragmes.  Efpeccs  djarhodon  albé, 
vne  drachme  raifins  pafsis  fans  grainsjvne  once.Co 
riandre  préparée  demie  onçc.  Fragmens,brifures 
ou  cafFeures  de  toutes  pierreries ,  de  marguerites 
aii.vne  once  &  demie.  Ain(î  foycnt  deftillees, 

çyfutre, 

LE  chappon  foit  cuy(5tauec  vneliurcde  cliair 
de  bœuf,  pour  fufFifantedeco<5lion,  àlaquellç 

tu  ad 
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tu  adioufteras  vin  de  maluoyfie,  ôc  eau  rofe  de  cha- 
cun demie  liure,pain  blanc,  pour  y  eftre  embcu, 
trois  onces.  Toutes  ces  chofes  tu  piferasen  mor- 
tier,rans  la  chair  de  bœuf,  de  y  adiouftcras  les  cfpe- 
ces  qui  sVnfuyuent.  Efpecesd'eleauaires  de  gem- 
mes,  Diarhodon  abbatis.  Diamofchu  duîcis,  de 
chacun  vne  dragme.Dia  margariton,  Efpeces  de 
confedion  contre  la  pefte,  de  l*vne ,  ôc  l'autre  deux 
fcrupuies ,  huya  fueilles  de  fin  Or ,  Soyent  méfiées 
toutes  ces  chofes  auec  le  ius  de  chappon ,  &  foyent 
deftillees  à  feu  lent  &  petit.  Aucuns  font  qui  ceftc 
eau  appareillent  auec  Safran  Se  Cinnamomme, 
pour  femmes  accouchées  d'enfant,  debiles,&  à  qui 
la  purgation  de  la  matrice  ne  vient  pas  en  auant. 
Et  fe  baille  par  foyfeulle,  ou  auec  fuccre.  Aucuns 
aufsi  fansdeftillation  ainfi  l'appareillent ,  ilz  cuy- 
fent  vn  tresvieil  chappon  efuentré,  &  bien  appa- 
reillé :  &  le  font  cuyre  bien  long  téps,puis  broyent 
la  poulpe ,  Ôc  les  os,&:  les  mettent  en  vn  vaiifeau  de 
cftain  bien  fermé  à  vis  ,  &  bien  eftouppé,qu'iIz 
plongent densvn  chauderon  d'eau  bouillante, & 
ainfi  vne  autresfois  le  font  cuyre  par  l'efpacc  de  fix 
heures,&  quclquesfois  y  mettent  Or,comme  chai- 
nes,aneaux,ou  pièces  d'Or. 

Vne  certaine  eau  fiide  d'vn  chappon ,  ou  d'vn 
coq  cui(5t  auecdiuerfes  drogues  confortantes,  cft 
defcrite  enj  Guaynier  J  au  chapitre  de  la  cure  de 
hedbque.  Laquelle  eau  ne  fe  doit  point  deftiller, 
mais  feulement  cuire  en  vn  vaifïeau  de  verrc,mis  en 
vn  pot  plein  d'eau  bouillante. 

n  Eaux 
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Saux  compopcs  contre  dmcrs  affeciz,  .mejhiement  dedans 
le  corps Mfcjuc lies  aucunes p  jènt  de  matières  encorei 
fiefches,&t  ftcculenteôy  autres  picheSy&  tnfips 
en  fiez,  de  plantcs^Eaux  desîtliees, 
petit  lat'ciyOU  fing, 

CHAPITRE  XLV. 

San  pour  faire  dormir^ 

1  V  ?;  Qjf  I  A  M  E  deux  onces ,  Rîtcines  de 
Mandragore  vneonce,  Opion  fixdrag^ 
mes ,  Gith ,  &  ambre  de  P  vn  èc  de  l»au. 
tre  deux  dragmes ,  Sedu m,ou  loubarbe 
grande  &  petite,  Nénuphar,  Laiduc  de  chacun 
vn  manipule ,  ou  poignée.  Toutes  ces  chofes  méf- 
iées ,  &  broyées  enfemble  foycnt  infufes  en  deux  li^ 
lires  d'eau  de  Pauot  auec  Temencc  d*Yuraie  par 
deux  iours,5c  foycnt  dcftillecs, 

fiAutrc  Eau  endor?nant, 

SEmence  d'Yuraie  vne  liure,  Semence  de  iuf- 
quiame  demie  liure, Semence  de  Pourpiu  ou 
porcelaine  ,  deux  liures  ,  Semence  ou  racine  de 
mandragore, trois  onces,  Hanebanes  autant.  Les 
ayant  broyées  1*  vne  après  Pautre ,  y  ieâeras  eau  de 
fuc ,  de  Feue  rcucrfc ,  qui  eft  Telephion  àiô:  Orpin, 
fuc  de  racines,  ou  fucilles  de  Iufquiame,de  cha- 
cun vne  liure ,  fuc  de  fueilles  de  pauot  noir ,  ou  (lî 
point  ne  s*en  trcuue)  de  pauot  rouge,  vne  liure. 
Deceftclia  ucur  deftillce  bailles  en  à  boire  vneon- 
ce. Elle  eft  véhémente. 

Eau 
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San  pierreufè ,  appellee  la  tierce  de  Cnllcs,poiircc 
qî^elle  ro7npt  la  pierre  es  reins 
&  vefcie, 

SEmcncc  de  Pimpcnellc,  de  Pcrfil  ,dMipe  ou 
Aclie,Aaron  ou  lariis,  fautremcntde  Gyroflicr 
&  fiicillcs  de  mouftarde ,  lieu  de  Aaron  ,  &c  Barda- 
ne, )  herbe  d*Aipe  ou  Achc,&:  leur  racine,  Item 
de  Pcrtll ,  Glourteron,ou  Bardanc ,  maftic,dc  cha- 
cun parties  cgalles.  Toutes  bien  broyées  foyent 
méfiées  auec  fang  de  lynx,ou  pluftoft  fang  de  bouc, 
en  y  efpandant  vn  peu  de  vinaigre  ,  ainfi  foyent 
lailTccs  par  aucuns  iours  en  vn  vaifibau  bien  clos. 
Puis  foyent  deftillccs. 

Cefte  eau  eil  vtilcaux  graueleux  ,  pierreux, 
quelle  que  foit  la  pierre  ,  rouge  ,  blanche, agiic, 
ou  plaine  :&  fi  la  pierre  eft  confirmée:  faut  que  le 
patient  boyue  tous  les  iours  de  celle  eau ,  Car  ainû 
la  pierre  le  brifera  ,  &"  fe  égrènera  en  arène. 
Si  de  cefte  eau  tous  les  iours  font  lauees  les  teftes 
rongncufes ,  elles  gueriffent,  &  nouueaux  cheueux 
y  renailTentj&dens  neuf  iours  la  rongne  ou  tei- 
gne fera  guérie.  Autrement  toute  autre  rongne 
moins  malle  que  la  teigne  ,lauee  de  celle  eau  ,eft 
guérie  dens  deux  ou  trois  iours ,  Beiie  à  ieun  ,  faiâ: 
bon  fing  ,  &  bonne  couleur  ,  mcrueilleufcment 
fur  toute  mcdicine  fortifie  les  nerfz  ,  &  tollit  le 
mal  caduque  à  qui  en  boit  deux  fois  le  iour.  Elle 
extermine  la  Paralyfie ,  fi  die  n'cft  morte  es  mem- 
bres. J  Gilles  ,&  Lullc.  J 

n  2  Eau 
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fau  expérimentée  aux  vlceresdes  reins  j  ou  rei^ 
gnons,  &  de  la  vefcie ^par  le 
Cardinal  de  TouL 

CHcuallinc  ou  prefle ,  Plantain  ; R ofes ,  grains 
d'Alkekengi,  racine  de  Altlice,oii  bifmalue, 
Reglice  rafce ,  de  chacun  vne  once ,  luiubes ,  Sebe- 
ftcn ,  de  chacun  des  deux  fix  dragmes.  Boîi  Arraeni 
demie  once.  Des  quatre  communes  femences  froi- 
des des  grandes  &  mondccs,de  chacune  trois  drag- 
mes. Semence  de  pauot  bhmc  fix  dragmes.  Semence 
ou  grains  de  coings  demie  once,  Petit  laidt  de  chie- 
urelîxliures.  Toutes  ces  chofcsfoyent  laifiTeespar 
deux  iours  en  infulion,  puis  après  foyent  deftillees. 
En  faut  prendre  a  ieun  quatre  onces  ticdes,  tant 
qu'elle  durera.  |[  Epiphan  Empiric.  [ 

çyiutre  Eau  compofcey  Seconde  entre  les  Eaux  de 
Gilles.  Laquelle  fe  lit  aufjt  au  Liure 
de  Lulle  des  Eaux, 

RVe  ,  Satyrion  ,  Bafilicon  ,  ou  couillon  de 
chien ,  auec  fes  palmes  ou  fueilles ,  &  tefticu- 
les  de  fa  racine  ,  Chelidoine  (  autrement  rue  ou 
Agrimoinc,  )  fuccre,ou  Tutie,&  pierre  calami- 
naire,dc  chacune  poix  égal,  foyent  broyées  ,  Se 
deftillees  a  petit  feu.Cefte  eau  ha  plufieurs  vertus. 
Il  n'y  ha  mal  des  yeux  fî  grand  qui  par  celle  eau  ne 
foitguery,  Prinfe  au  boire  chaffe  tout  venin,  ou 
prinfe  auec  la  viande;  car  elle  le  failli  incontinent 
vomir,remedie  aux  Hydropiques,  purge  l'eftomaç 
de  toutes  mauuaifcs  humeurs.  Eilaint  feu  volage 

en 
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vn  ioiir  :  en  y  appliquant  defTus  eftouppes  trem-^ 
pccs  en  celle  eau.  Vaut  aufsi  contre  feu  de  noire 
difpoiîcionjpar  dehors  blanchi/Iant ,ou  (comme 
eftcfcrit  envn  liurc  Germanie)  contre  chaleur  de 
feu  interne.  Car  fi  rougeur  appert  par  dehors,  ert 
nulle  manière  n'y  faudra  mettre  emplaftre. 

Elle  guérit  le  chancre  en  y  mettant  de  PAIocs^ 
ôceftouppe  de  chanure  en  iccllc  eau  mouilkepar 
deux  fois  le  iour. 

San  compofiej  première  entre  l&s  Eaux  de  Gilksi 

Hlfope,  Poulicu,  GiroFiCC,  Cicoree,  de  cha» 
cunc  vnedragme.  Apres  cftre  broyées  foyenC 
dcflillccs. 

Apres  prens  Tutie ,  pcrfil  Alexandrin,  Rue,Zc- 
doar,  Alocs , pierre  calaminaire  de  chacun  vnc  drag 
me. Tout  cela  broyé  mettras  cuyre  en  Peau  que  def> 
fus ,  iufque  à  la  confumption  de  la  tierce  partie ,  & 
la  liqueur  coulée  par  vn  drappeau  tu  garderas  par 
neuf  iours  en  vn  vaifleau  de  verre  bien  eftouppé,ou 
par  quarante  iours.  Soit  puis  baillé  au  patient  à 
ieuntous  les  matins  auant  Soleil  leué  parPcfpace 
de  dix  iours.  Elle  vaut  contre  le  mal  caduc  fi  après 
Pauoir  prinfeon  ieune  fix heures. Et  àcelaeft  très 
efficacieux  remède.  Guérit  tout  relâchement  de 
nerfz,  &  corrobore  les  membres.  Prinfe  aucc  du 
Caftoreon  vaut  contre  toutes  gouttes  quiencorcs 
ne  font  enracinées  es  mébres,  Bciicà  ieun  par  neuf 
iours  continuelz,cha(rc  toute  fleure  prouenate  de 
quelconque  matière.  Eft  aufsi  tresvtile  pourlauer 
les  play es  ou  les  nerfz  font  trenchez.  _ 

n  3  Autre 
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^Htre  Eau  de  Gtllcs ,  en  nombre  neuf  que 
aucuns  appellent  Eau  double, 

SE  mence  de  perHl^oii  d' Ache/emence  de  poiure 
blanc ,  Gingembre  blanc ,  Girofles ,  de  chacun 
poix  égal.  Les  ayant  bien  broyées  envn  mortier, 
adiourtes  y  eau  côferuatiue  extraide  de  perlilj&  les 
deftille.  Cefte  deftillation  cil  lefouuerain  remède 
de  la  toux,  &  de  poidrine  ou  cftomac  mal  dilpofé, 
fi  à  ieun  le  matin  on  la  boit  froide ,  &  le  foir  la  plus 
chaude  qu*endurer  on  la  pourra.  Beiie  chaude  auec 
Caftoreon  vaut  contre  apoplexie  ,  &  guérit  les 
membres  paralytiques ,  moyennant  que  la  paraly- 
fie  ne  foit  morte  es  membres  ,f;iia:  dormir  douce- 
ment ,  &  auoir  tranquille  repos ,  rend  alaigres  tous 
les  membres,  repoulfe  toutes  mauuaifcs  humeurs, 
confcrme  le  chicf  &  le  ccrueau. 

tAutre  eau ,  no?nbree  fixées  Eaux  de  Gilles, 

GLayeul,  Hyfope,  Sauine,  Auroine,de  cha* 
cunegalles  parties ,  broyé  les  enfemble  ,  & 
les  laifTe  repofer  par  quelques  iours ,  puis  les  deftil, 
le.  Cefte  eau  eft  de  grande  efficace ,  Reiifte  à  toutes 
fieures  tant  chaudes  que  froides ,  fi  on  en  boit  trois 
fois  elle  prouoque  les  mois  ,  ou  fleurs  menftrues 
des  femmes,mais  a  vne  fem me  enceinte  feroit  nuy- 
fante,&:  deftruiroit  fon  fruid:.  Arrefteflux  de  fimg, 
&de  ventre. 

(Quant  à  mon  opinion  i'eftimeroye  plufioft 
qu'elle  cuft  plus  faculté  de  efmouuoir  le  fang  de 
toutes  parts,  que  de  l'arrcftcr,  mefniemcnt  quevn 

autre 
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autre  exemplaire  ne  hitt  mention  que  de  arreftcr 
flux  de  ventre)  elle  purge  l'eftomac  de  mauuaiies 
humeurs .  Prinfc  à  ieun  tue  les  vers  :  cure  toute 
douleur.  Prinfe  aucc  Caftoreon  cure  la  Paralylîe 
dedans  trois  iours,(i  on  en  prend  par  chacun  jour, 
je  treu ue  cefte  mefme dcfcription  en  Lullc au  Liure 
des  eaux. 

S  au  contre  la  pesidprinje  envn  Liun 
itAllemit?}  t  efcnt  k  la  main. 


CHAPITRE 


X  L  V  I- 


o  V  P  P  E  la  gorge  à  vn  ieune  porc  nou^ 
uellemcntchaflré,  &:le  fang tout  chaut 
reccu  dens  vn  pot  neuf  de  terre, efmouue 

 le  allez  long  temps  auec  vn  bafton  de 

rougegeneure,&  les  grumes  de  fangqui  fe  feront 
en  le  mouuant  iede  les.  Puis  tu  y  metrras,racleurcs 
du  bafton  mefme ,  &  grains  du  gcneurc  rouge ,  en^ 
uiron  vingt  &  cinq. 

A  tout  cela  tu  adioufterasvn  peu  de  Agrimôinè^ 
de  Rue,de  Phu,ou  valériane ,  fcabieufe,veroniquc, 
ainfi  appellee  vulgairement  qui  eft  Chamedrys,ou 
Chefnette,  Pimpenelle,  Cichorce,Pouiicu,de  cha- 
cun vne  poignée.  Et  fi  la  mefure  du  fang  excède 
trois  ou  quatre  fcxticrs,tuy  adioufterasdeux  onces 
deTheriaque,s*ilcft  moindre,felon  la  quantité  du 
fang  tu  diminueras  le  Theriaque  à  proportion.  Et 
doyuent  élire  toutes  ces  chofes  preftes ,  pour  eftre 
mifcs  au  flmg  tandis  qu'il  fera  tout  chaut.  De  tou- 
tes ces  chofes  ainlî  mellees  extrais  liqueur  deftillee, 

n  4  laquelle 
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laquelle  bien  gardée  ,  &  conferueeen  vnvaifTenu 
de  verre  ,  lu  efibreras  au  Soleil,  ce  que  tu  feras  ainfî 
tous  les  ans. Car  ccftc  liqueur  dure  cnuiron  vingt 
ans.  E  t  cft  certain  par  expérience  qu'elle  vaut  gran- 
dement contre  la  pefte,  apofteumes  de  teftc,des 
coftez ,  ôc  des  coftcs ,  maladies  du  foye,&  du  poul- 
mon,enflcurc  de  ratelle,fang  corrompu,fîeures  tu- 
meurs ,  &  tremblement  de  cœur ,  hydropifie ,  cha- 
leurs outre  nature,mauuaifes  humeurs ,  &  princi- 
palement venins,  &  ficures  peftilentiales.  Et  le  pa- 
tient attaind  de  quelle  que  foit  defdi^es  maladies, 
cnbeura  la  mefured'vne petite  cueilleree,ouqua- 
tre,ou  cinq  gouttes  :  ôc  fur  cela  on  le  fera  fuer. 

7)es  medkamem  compopz.  purgatifs ,  &  delîtUez,. 

IL  nous  faut  bien  aufsi  parler  des  eaux  qui  font 
compofees  des  medicamens  macérez  en  vm,eau 
ardente,ou  autre  liqueur,  &:  puis  deftillez.  Ou  au- 
cunes compofitions  aromatiques  propres  à  reftau- 
rer  les  vertus  du  cœur ,  &  des  efprits ,  font  méfiées 
auec  les  eaux  de  chappon  appreftabks  (  comme  cy 
deffus  eft  did)  par  dertillation. 

Item  auec  eau  ardcnt,ou  pluftoft  Quinte  eflencc 
de  vin,  contre  la  pefte  &  les  venins  comme  nous 
auons  enfeigné.  Semblablement  aufsi  medicamens 
purgatifs  ,  mcfmement  Elcduaires  efquelz  entre 
Diacrydion,&  autres  drogues  véhémentes  enne- 
mies à  P eft o mac, méfiées  auec  liqueurs ,  principale- 
ment auec  eau  ardente  redifiee  ,  ou  auec  vin  par 
auenturc  aufsi  auec  vin  &  laid  méfiez  ,  ou  auec 
,  ou  laiaie  ) c'elè  petit  laid ,  à  part ,  es  chaudes 

natures 
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natures  ôc  maUidies,vtiIcmcnt  fe  feroit^&:  quelque 
fois  en  leurinfufion  reftante  font  artificiellement 
defhlices, par  eftre  adminiftrecs  à  ceux  qui  font, 
ou  delicatz,ou  riches, ou  trop  débilitez  de  leurs 
forces,ou  d'eftomac  abhorrent  d'entiers  autres  me- 
dicamens  ,  Ce  que  Lulle  loiie  trefgrandement  :  & 
aucuns  Empiriques  à  nouscogneuz  les  vfurpent, 
&  prai^iquent  à  grande  gloire ,  &  honneur.Pcn  ay 
cogneuvn  entre  les  autres  qui  dcftilloit  principa- 
lement le  Ëlcâ:uaire  hamcch  ,  6c  celuy  de  fuc  de 
Rofes ,  &  la  liqueur  d'iccux  extraiélc  adminiftroic' 
aux  plus  imbccillcs  malades  ,  aux  plus  robaftes 
mefloit  quelque  partie  de  l'Ele^tuaireife  vantant 
de  guérir  en  cefte forte  les  malades  fans  mokftic. 
Auec  Ellébore  fe  faiâ:  eau  qui  reftaurc  la  ieunefle  : 
telle  eau  ay-ie  veiie  chez  mon  pere  (did;  Cardan  ) 
Mais  telles  eaux  tourmentent  les  corps  :  &adom- 
brent  feulement  vne  fardée  image  ou  lemblance  de 
ieunefle. 

Or  potable. 

DE  l'Or  potable  on  pourra  beaucoup  veoir, 
ôc  lire  qui  voudra  au  liurc  de  Ph.  Vlflad,inti- 
tulé,Ciel  des  Philofophes ,  &  au  hure  de  Lulle  de  la 
Quinte  efï'ence.  Que  en  l' Or  il  y  ayt  aucune  vertu, 
quide  POr  enfîambé  eftaindt  fe  departa  Peauieft 
vne  bonne  preuue,  que  l'eau  ou  auraefléefleinde 
vne  maflè  de  fer,d'or  ou  d'argent:elle  eft  fort  recom 
mandée  par  Nicandre  contre  le  venin  d'Aconit. 

Car  il  appert  qu'il  faut  entendre  de  l'eau  en  cefl 
cndroii^t ,  en  laquelle  ces  métaux  doyuent  eflre 

n  s  efteins. 
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cfteins ,  attendu  ne  nomme  point  d'autre  cair. 
Eftains  (did  il)  fer  tout  rouge  de  feu ,  ou  mafche- 
fcr,ou  or ,  argent ,  en  Je  trempant  dcns  le  brcuunge 
lrouble,ou  l'interpréteur  did  ainfi. 

Eftains  fer  chaut  en  l'cau,&  la  boy.  Et  peu  aprej, 
Eftains  mafchefcr  en  miel,&  en  boy  l'Abosbaurae, 
(ainll  appelle  il  la  liqueur  ou  quelque  métal  cft 
cftaind)  Diofcoride  Iecommandeeftrceftainâ:en 
vin ,  commeaufsi  Auiccnne,  Paul  Aeginet,&:  Aë- 
tiusdifant  qucvne  mœule  de  molin  bien  chaufee, 
&  puis  ainlî  eftaindle  profiteroit  grandement  en 
beuuant  le  vin  tout  chaud  ,  par  telles  parolIes> 
Mafchefcr  ou  fer  mefme,Orou  Argent,  rougyà 
force  feu  eftaintl  en  vin ,  vaut  beaucoup  fi  cefte  li- 
queur eft  bcue  toute  chaude.  Et  à  la  vérité  il  fembJc 
«jue  le  vin  peut  plus  attraire  &  rcccuoirde  la  vertu 
de  P Or  chaut,  que  non  pas  Teau.  Quelque  foisic 
gouftay  l'eau  ou  par  plulîcurs  fois  auoit  eftc  eftaint 
Or  rouge  :  mais  ie  n'y  peu  cognoiftre  aucune  qua- 
htcmuce d'odeur, ou  de  faueur.  D'auantageil cft 
croyable  que  l'eau  ardent,  mefmemcnt  rcduide  à 
Quinte  e/fence  tire  la  vertu  de  l'or,  mieux  que  le 
vin,&  cncores  mieux  fi  l'or  eft  mis  en  menues  fueiU 
lcs,&  trefuaillammct  s'il  eft  reduia  en  chaux,Mais 
tout  cela  encore  furmontcra  l'huyle  qui  fera  rendu 
de  l'or.  Au  refte  de  l'or  entier  fimplement  cuidè, 
comme  en  ius  de  chappon:  ie croy  pour  veritcqu'il 
n'y  ha  nulle  vertu,  aucc  plufieurs  autres  bonsMe- 
dicins,  Sinon  que  lapcrfuafion  face  quelque  chofe. 
Des  facultez  de  l'or  voy  Auicenne  au  ij.Liurc. cha- 
pitre Ixxviij.  Mais  pourcc  qu'il  faut  ellirc  l'or  U 

plus 
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plus  pur  pour  les  mcdicamens.  le  mettray  icylcs 
parollcs  de  Pline ,  cnuirpn  la  iin  du  quatrième  cha- 
pitre de  la  purgation  de  Por  au  Liurc  xxxiij.  On 
brufleror(didt  jljaucc  grumes  de  Ici, mis  à  triple 
poix,  &  puis  encore  aucc  deux  portions  de  ùlyôc 
vnede  pierre  kUic ,  ainlî  ilefpand  fal^orce  es  choies 
cnfemble  bruflees  cnvn  pot  de  terre,  luy  rtftant 
incorrompu  ,  de  pur.  Auquel  paHage  me  iemblc 
que  Pline  ha  mal  prins  pierre  kille  ,  pour  Alun 
lcifte,car  au  xxxv. chapitre  xv.il  efcrit  Por  tflrc  pur 
gé  par  noir  Alun.  Or  entre  toutes  les  cipcces  de 
Alun,  cft  le treft-xcclKntP Alun  icifte.  D'auantagc 
la  raifon  prinfe  fur  les  cffcdr,fait  plus  pour  P  Alun 
que  pour  la  pierre  fcifte.  Car  il  dit  que  Por  le  peut 
purger  par  Tel  de  par  foy, au fsi en  yadioultant 
Icilk.  Or  PAlun  approche  beaucoup  plus  aux 
efFet^tz  du  fcl ,  que  la  pierre  Tcilic  :  à  Lujueilc  les  an- 
ciens n'ont  attribué  autre  vertu  finon  celle  qu'elle 
hacommuneaucc  Paimatitc  fa  lemblable,  qui  cft 
d'arreiterle  lang  :  mais  PAlun  ha  lieu  de  vertu  à  la 
purgation  des  métaux, auec  eau  tort.  Toutcsfois, 
on  pourroit  excufer  Pline  en  ce  qu'il  vfe  de  Pap- 
pellation  de  pierre  communément  ,  &  gcnerale- 
mét.  Car  il  appelle  Pargent  vif,&  pluiicurs  métaux 
pierres ,  Se  par  mefme  raifon  il  auroit  appelle  PA- 
lun fcifte,  pierre  fciile.  Toutesfois  il  ne  le  deuoic 
faire  pour  la  différence  de  ce  minerai ,  qui  propre- 
ment eft  appelle  pierre  fcifte.  En  ce  nieiinc  pallagc 
de  Pline  après  les  paroUes  fus  alléguées  enfuit  çecy, 
La  cendre  qui  relie  (à  lauoir  du  ,  auec  lequel 
brullé  ha  cité  purge  Por ,  ou  des  deux  parts  de  fcl, 

ou 
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ou  de  1*  vne  de  fciftej  gârdec  en  vn  vaiflcau  de  terre^ 
ôc  dcftrempce  en  eau  guérit  les  mctagres  en  la  face: 
niais  il  la  faut  lauer  en  Icxiue,  Elle  guérit  aufsi  les 
lirtulcs  ,  &  les  hémorroïdes.  Et  fi  cftant  amenuifec 
on  y  adiouflc  cfcuine ,  elle  amende  les  vlceres  pour- 
ris,&  de  mauuaife  odeur.  Cui(fle  en  Miel  auec  Me- 
lanthionou  Gith,  &  frottée  fur  Pombilic,ou  nom- 
bril doucement  lafche  le  ventre.  Marc  varron  dit 
aufsi  que  les  verrues  engueriflent.  Et  ces  derniers 
motzcuia:,&  frotté  en  la  Latine  langue,  en  Pline 
femblent  eftre  rapportez  à  Toricaril  yhajdeco- 
à:um  de  illitumll  dire  cmû:  &  frotté:mais  il 

faut||cinisdeco(5tus&:  ilhtusjqu'eftà  dire  cendre 
cuide ,  &  frottée ,  comme  la  confequence  de  la  pa- 
rolle,& la  raifon  des  remèdes  le  requiert.  Carl'vfa- 
ge  du  fel  en  Diofcoride  6c  autres ,  eft  approprie  aux 
inentagres,gratelles,darbes ,  heryfipelcs ,  herpetcs, 
pellades,phagedenes,ou  demangaifons  de  cuyr, 
cftant  rofty  auec  Miel.  Encore  frotte  Ponlcs  ver- 
rues des  cnfans  auec  fel&fuye.  Et  PAIun  en  Pline 
appaife  les  vlceres  pourriflans  ,  le  méfiant  auec 
graiflc.  Les  demangeaifons  auec  vinaigre ,  &  galle 
bruflee  en  mefme  poix ,  &  deux  parties  de  fel  (en  la-- 
quelle  portion  on  lemefle  àlapurgation  dePor,) 
&  reprime  les  vlceres  qui  fuyucnt  en  rongeant.  Par 
Tefcume ,  Pline  au  lieu  fufdit  entend  la  fleur  ou  crè- 
me de  la  mer,  comme  au  liure  troifiéme,  chapitre 
fepticme.Et  fur  ce  paflage  de  Pline  ie  ne  treuue  rien 
auoirefté  obfer.ué,n'y  noté  par  HermolasneCa  . 
len.  Confeq  uemment  côme  Por  eft  purgé  par  Alun, 
aufsi  eft  il  par  Myfi ,  tefmoin  Pline  au  trcntequa- 

triémc 
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tricme  liurCjchapitre  douziémc:&:  par  autre  manie 
re  auec  vif  argent.  Voy  Pline  au  liure  trcntctroifîc- 
me,cliapitrc  fixicmc.  Pour  eftre  purge  onIecui(5b 
auec  plomb.  Pline  au  liure  trentetroiTiéme,chapi- 
tre  troifiémc.  A  utre  manière  A  purger  l'or  enfeigne 
l  Cardan  U  au  fixiéme  liure  de  fubtilitc. 

Or  potable, 

PRenez  Miel  auec  Cire  de'l'exaim  des  AuciWti 
nouuellcs,  auquel  méfieras  Ambre gris,cfpar- 
me  de  Balenc,  Agalloch,ou  bois  Alocs,Poiurc 
long, Girofles, Noix  mufcades,  Sandaux ,  &: pur 
Or  fin.  Ceselîorestu  lairras  enfemble  repofer  par 
trente  iours  :  Puis  les  deftilkras  en  Alembic,  au 
Bain  Marie,  &  la  matière  reftantc  broyerasfur  le 
marbre  en  Parrofant  de  rcchief  de  l'eau  dcftillee ,  & 
dercchicf  deftilleras  en  cendres.  Cefte  eau  départ 
l'or.  Et  s'il  aduient  que  l'or  potable  s'endurciiTe  :  tu 
en  prendras  la  gro/Teur  d'vn  poix,&  le  mettras  dêns 
vn  œuf cuia  dur,Ie  moyeul  oftc  :  ainfi  fe  dilî'oudra. 
Cela  bailleras  au  malade.  Car  il  corrobore  de  par 
foy.  Il  Non  Nomme.  Il 

j  Les  Alchymiftes  font  liqueur  d'or  folide,qui  ra- 
tifie le  corps,&  letifie  Pefprit.JGeorgc  Agricole.] 
Les  ûges  font  de  ccft  aduis  :  que  manger  viandes 
appareillées  en  vaiiTeau  d'Or,ouA  ladccodiô  dcf- 
quellcs  ont  efté  mifes  lames  ou  fucilles  d'Or  :  &: 
boire  vin  dens  lequel  auront  eftceftain^tcs  platines 
d'Or,  ou  pièces  de  monnoye  d'or  par  maintesfois, 
que  cela  acquiert,&  cmprâind  bonne  habitude  au 
cœur.  J  Arnold.  Il  de  confcruer  la  vertu. 

En 
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En  la  Qu^intc  cflTence  du  vin.  Or,  Argent  vif» 
Marguerites  ou  Perlcs,ô<:  Pierres  precicufcs,dc  au- 
tres métaux  fc  peuuenr  diflbudre, pour  faire  l'Or 
potable.  Mais  cefte  refolution  d'Or  appartient  plus 
âux  Chymiftes  que  aux  Medicins.  Ph.  Vlftad  au 
chapitre  ix.&  confequemmentjOU  ceux  qui  vou- 
dront lire,  verront  d'auantagcdc  l*or  potable.  Le 
vin  auquel  vne  lame  ,  ou  platine  d'Or  aura  efté 
cftainâ:c  quarante  ou  cinquante  fois  :par  aucuns 
cft  tenu  pour  Or  potable.  J  Arnold,de  Villeneuue.J 

Luy  mcfme  au  liure  du  vin,ainfi  dit.  Vin  de  Pex- 
lin(5tion  de  l*Or  ha  vne  grade  propriété  en  plufieurs 
conditions  :  lequel  Ce  fait  en  eftaignant  vne  efchau- 
fee  lame  d'Or  en  de  tresbon  vin,  par  trois  ou  quatre 
fois:&:  après  l'auoir  coulé, cfclarcy  foit  gardé  di- 
ligemment. Car  il  ha  la  vertu  de  conforter  le  coeur, 
&  dcfeichc&fcpare  toutes  les  fuperfluitez  des  au- 
tres humeurs  d'aucc  le  coeur  :  ôc  fi  peut  enluminer 
la  fubftance  du  cœur ,  6c  de  l'cfprit  par  fa  clarté ,  les 
conforter,  6c  renforcer  par  fa  folidité,&:  par  fatcpc 
rature  les  téperer,&  prcferuer,purger  le  fang,&  par 
fagrauité  6c  pefintcur  encliner, &abaifl'er  les  fu- 
perfluitez aux  parties  des  eie6lions:côferue  la  vertu 
des  parties  principalles  en  leurs  a(î^:ions  :& par  (a 
tcperaturelafchel'vrine  retenue:gucritles  epilepti- 
ques,&:les  i n fcn fez, &  vaut  auxlepreux.En  ce  tcps 
cy  plufieurs  grands  Seigneurs,  &  riches  gens  font 
cuyrc  auec  leurs  viandes  quelques  parties  d'Or:au- 
très  en  vfent  en  petits  panneaux  auec  elc6luaires, 
autres  en  limaturr.  Car  en  la  confccî^ion  Diacame- 
ronon  y  met  Limaille  d'Or  6c  d'Argent.  Aucuns 

tiennent 


m 
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tiennent  vne  pièce  d'Or  en  leur  bouche,  6c  auallcnc 
kur  fliliue.Il  eft  bien  tout  certain  que  T  Argent  rete- 
nu en  la  bouche  cftainâ;  la  foif.Ôc  que  le  Coral  con, 
forte  l'eftomacjtât  retenu  en  bouche  cômc  fufpéâii 
aucol  pendant  fur  h  poitrine.  Car  i'ay  expernnctc 

que  cela  garde  Peftomac  de  côturbation.Lcsautrcs 
conuertifîent  T Or,  en  eau  potable  .-lequel  moyen 
certes  eft  tresbonjcs  vns  en  font  en  vne  forte,lcs  au- 
tres en  autrr,{elon  les  diucrfes  conditions,&  tcpe- 
ramens  des  homes.  A  la  vérité  P Or  cl\  vne  chofc  ar- 
cane,&  de  vertu  fecrctte  &  peu  cogne iic,rrerparfai- 
1    é\Q,6c  copofce  par  égal  tc'perament ,  &  ha  merueiL- 
leufc  proportion  des  vertus  élémentaires, auquel 
nul  autre  ^'orps  côpofé  ne  fe  peut  côparcr.  La  playe 
faite  par  Or  ne  s'enflainc  point  :  Es  eleduaircs  con- 
forte la  veiie  :  Se  fur  tout  rend  la  fubftancedu  cœur 
pure ,  &  fyncere ,  ôc  entretient  le  principe  de  la  vie, 
pallie,     refraind  laleprc.  Mais  ces  vertus  font  à 
attribuer  au  vray&  naturel  Or,  nonàl' Alchymi- 
f^ic  artificiel, 

£ltxtrde  vie ,  que  vn  certain  amy  nous  communia 
(juan^ha  pas  long  temps  par  lettres, 
en  telles parolks, 

CHAPITRE  XLVI. 


A  defcription  de  ce  remède  m*ha  cftc 


Eîpi  «""oyee  de  R omme:  Mais  s^il  ha  autant 
pu!irance,&  vertu  comme  il 


pu!llance,&  vertu  comme  il  en  pro- 

^.  "^et;  le  ne  Pay  encore  expérimenté. 

Eftains,Orfîn  en  trcsbon  vin  par  trois  ou  quatre 

fois. 
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foi5,ou  pIiîs,relon  la  qnantitcdu  vin. Puis  Ic(îcftiîîff 
quatre  rois  au  Bain  Marie,  puis  en  vfecn  diucrfes 
inaîacîies,tant  chaudes  que  froides  :  en  y  adiouftanc 
medicamcns  froidz ,  ou  chaux  >  Se  cjuelques  fois  vn 
peu  de  bonne  Thcriaque ,  fclon  que  la  maladie  le 
requerra. 

Aucuns  font  qui  prifent  grandement  l*cfpritjOU 
la  Quinte  eflence  de  POr  :  pour  les  vices  du  foyc. 

SaHxcompoJees  pour  le  mal  des  yeux, 

EAu  merueilleufe  pour  conferucr  la  veiie,  & 
contre  la  macule  des  yeux, 
Prenez  fueilles  de  Rue,  Mente, Rofes  rouges, 
Sauge,cheueux  de  Venus,  (aucuns  laifTent  la  Men- 
te,&  la  Sauge  :&  pour  icelle  mettent  Fenoil,  Ver- 
iiene,Euphrafc,Betonique,Serm6tain,&  Endiuic) 
de  chacun  fix  manipules  ou  poignees,foycnt  mifes 
tremper  en  bon  vin  blanc,  par  vniournaturehpuis 
après  foyent  deftillccs  en  vn  Alembic,  L'eau  qui 
première  fortira,eft  comparée  à  rargent,la  féconde 
a  l'or  ,.la  tierce  au  Baume ,  &  doit  eftre  bien,&:  dili- 
gemment gardée  en  vaiiTcau  de  verre.  U  Lulle.  J 

Eau  pour  toutes  curables  afFedions  des  yeux, 
prinfe de  Gilles  &c  Lulle,  ha  efté  par  nous  defcritc 
cy  delTus  entre  les  eaux  compofees  contre  les  inter- 
nes afFe<Sfcions. 

San  compojèe  pour  les  yeux, 

A V commencement  du  mois  de  May, cueille 
Chelidoine,  Veruene,Rue ,  Fenoil.  Broyé,  & 
pifel'vne après  l'autre, du fuc  d'vne  chacune pren 
trois  onces,  puis  les  mefle:  adioufte  y  pampesde 

Rofcs, 
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DE  EVONIME. 
Rofcs,  trois  onces  de  Succre  candy,  quatre  onces 
de  bonne  tutie ,  Se  autant  de  fang  de  Dragon.La  li- 
queur qui  endeuillera,  tu  lalairras  repofcr  au  rece^ 
ptoire  bienclos^puisen  vferas.  Elle  cft  trcsefficace 
aux  yeux  malades , débiles ,  rougiflans ,  &  à  cata- 
ra(5l:e,ou  TufFuiion. 

Eau  de  vigne  par  le  feu  auec  Miclfublimee,curc 
trcsbien  les  chafsies  des  yeux.  J  Moines.  J 

L'eau  de  vigne  (difcntilz)eft  celle  qui  au  Prin- 
temps quand  on  taille  les  vignes,  deftiUe  trefclairc 
de  la  couppeure  par  aucuns  iours.  Celle  eau  encore 
qu'elle  ne  loit  point  deftillce,  ofte  les  pointures,  ^ 
&  la  chaleur  des  yeux,&  clarifie  la  veue  empefchee: 
par  caufe  chaude  :  fi  es  deux  coings  des  yeux  on  y  en 
met  en  chacun  vne  goutte.  J  Rogier.  J 

L'eau  ou  Phuyle  de  Pefpoufe  du  Soleil  (c'eftla 
foucie)  aguife  la  veue  ,  &  guérit  quelconque  mal 
des  yeux  dens  cinq  iours.  Voy  cy  apres,es  eaux  cof- 
metiques,&:ornatiues  ,  entre  celles  qui  feruentâ 
coulourer  les  cheueux. 

Eau  pour  les  yeux  en  efté ,  à  la  preferuation  de  la 
veue,dekritc  par  lean  Manard,esepiftrcs  vj.&  iiij. 
De  Rofes  trois  pars,d' herbes  de  Fenoil ,  &  de  Rue, 
vne  partie  :  foyent  menu  trenchees  &  enfemble 
bien  méfiées  :  &  après  trois  iours  en  foit  eau  deftil- 
lee  ou  à  la  feule  vapeur  d'eau  chaude  bouillante  :  ou 
au  Soleil, ouau  Bain  Marieren  telle  forte  queau 
receptoir  vne  pongnee  d'icelles  herbes  feiches  foit 
mife,fur  laquelle  les  gouttes  tombcront:&  le  nez  de 
Palembic  foit  bien  enté  auec  le  receptoir  bien  clos, 
ôc  lutc  :  que  les  vapeurs  n'en  puifTent  fortir. 

o  Eau 
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fau  ophtalmique  ^OH  ocnkiircydc  T^gier* 

AYant  rcniply  le  val'e  dcftillatoir  de  fueilles  de 
Aj^rimoinc,  Vcruenc,  Fcnoil ,  Rue,  Mente, 
& Leuiftic,tous  trcnchez  menuiarpcrge  lesd'vn 
peu  de  vin  blanc,  &  clairet  :  puis  ayant  bien  lutc 
les  vailTeauxjdcilille.  Ccfte  liqueur  réprime  l'en- 
fîcurc  des  paupières  proccdante  do  froide  caufe, 
Jefeiché  lachafsic  :  garde  larmes  de  flucr,  efclarcic 
la  veuejofte  les  macules.  EtTitu  là  veux  plus  cffica- 
cicufe  pour  rompre  les  maculestadiouftes  y  fueilles 
de  Callithric  ,  ou  Adianton  ,  ou  de  Anàgallide 
(mors  dcgclinCjOu  Morgcîincjde  celle  c]ui  ha  rou- 
ges fleurs.  On  peut  bien  aufsi  extraire  eau  de  Fc- 
noil,pour  les  mcfnics  caufcs.  Car  des  racines ,  & 
fueilici  dcFenoilcui(5lesen  Pe4U,la  liqueur  amaf- 
feecnvnbafsinmis  fur  celle  éàu  encore  bouillante: 
Peaueft  gardée  en  vne  fiolle,  de  laquelle  vnc  gout- 
te ,  ou  deux  mifes  le  m^tin ,  &  le  foir  en  Panglc  des 
yeux ,  vaut  pour  les  mefmcs  caufes ,  par  commun 
€xpcriment. 

Pourrompre  la  maille,  macuîe,tayc,outoillede 
l*eiil,roefle  Myrrhe,i3c  Alocs  broyez  auec  les  fufdi- 
tes  eaux  :  !k  de  celle  liqueur  coulée,  mctz  en  foir,& 
liiatinvnc  goutte  à  chacun  coing  de  l'œil, 

Eaudeiicursd' Aubei'pine,&;  de  Saux,  deftillec, 
oftelés  pointures  ,cuilbris ,  &  rougeurs  des  yeux, 
garde  de  venir  les  larmes  procédâtes  de  cctuk  chau- 
de ,  &:  rompt  les  macules,ou  tayes  de  melme  caufe. 

Eau  de  fueilles  &  fleurs  d* Eu phrafe  empefche  de 
fluer  des  yeux  larmes  prouenantes  de  caufe  froide: 
irabbat  les  paupières  êrtflccs  par  mefme  caufcjvompt 
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h  maille  en  l'œil  de  mefme  caufejrcftitueLi veiie 
empcfchce.  le  diioyeque  rEiiphr.igc  necfchaufc 
pas ,  mais  eft  temperç,  ôc  refroidit  moyennement 
en  premier  degré;  &  dcfcichc  en  fécond. 

Eau  trcfexccllente  pour  la  débilite  de  la  vciie, 
defcrite  par  Gordon. 

Pr  enez Chclidoine ,  Fcnoil,  Rue ,  Sermontaini 
Euphragc ,  Veruenc,  Rofes rouges cfleucs an.liure 

demie, -Girofliers  Poiure  long  an. dcuxonces. 
Les  ayans  caÇCcz  deftille  en  vn  Alcmbic ,  de  verre, 
à  petit  feu  ,  &c  tous  les  iours  en  rnetz  delTus  tes 
yeux  malades, 

ty^utre  Eau  pour  h  fisinlei, 

Vin  blanc  trcsbon  deftillc  en  mefme  vaifîèau 
que  l'caude  vie,  deux  liurcs ,  Eau  de  Roma- 
rin ,  &  de  Sauge  de  chacun  trois  liures ,  de  Succrc 
deux liures, auxquelles  chofcs  dercchief  deftillees 
cnfemble,adioufteras,Sauge&:  fleurs  de  Romarin, 
de  chacun  vne  once.Et  lesayant  macérées  par  huicl 
iours,Ics  couleras,&  en  vferas. 

S m  four  le  Chancre  en  cjmlcorique 
■partie  du  corps . 

HErbe  du  chancre,  appellec  Pied  colombin,  ^ 
fleurs  de  coins,  fleurs  de  cerfueil  ,  frondes,  ' 
oufueillesde  Fr.vnboifier ,  vn  peu  de  Rofes  blan- 
ches ,  Miel  &  vin  blanc,&  A  lun  de  glace.  Tout  en- 
fembk  foit  deftillc.  J  André  Fourmcr.  | 

o  2  Eau 
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fan  de  Taupe ,  pour  toute  goutte ,  Chancre  inCH" 
rable.  Teigne  de  tefîecoupperojeey 
(jrLoup, 

VOy  cy  dciïbuz,  entre  les  Cofmetiqucs,ou  or- 
natiucsiou  font  recenfees  les  eaux  àtaindrc 
cheueux.  Es  cofmetiques  aufsi,nous  rapporterons 
les  eaux  par  lefquellcs  les  verrues,poiirreaux,&  pe- 
tits vlceres  naifians  en  la  face  font  fanez. 

Des  Eaux  odorantes. 

AVcunes  eaux  fc  font  fcullement  pour  grâce 
de  l*odeur,pour  en  lauerou  arrofer  mains, 
^  face ,  Barbe  cheueux ,  veftemens,  mouchoirs, 
6c  linges  tant  du  corps,  que  des  lidz  ;  aufquelz  non 
feulement  par  afperfion ,  mais  aufsi  par  leur  fumée, 
vapeur ,  ôr  parfum  elles  communiquent,  vne  chau- 
de fuauité  d'odeur.  L'eau  rofe  ha  aufsi  lieu  es  ap- 
preftz, &  condimcns  des  viandes  ;  feulle  (comme  ic 
penfe)  de  ce  genre  icy  :  Car  on  la  prend  en  fauces, 
&  eft  infufe  fur  les  chairs  roftics  encore  chaudes. 
Au  refte  des  eaux  odorantes  les  vnes  font  plus  Am- 
ples, les  autres  plus  compofees.  A  toutes  les  deux 
peuuent  eftreannôbreesleseauxde  vertus,  qu'on 
appelle  eaux  dorées.  Car  femblablement  les  vnes 
font  plus  fimplesjles  autres  compofees.  Mais  des 
eaux  dorées  pour  la  plus  grand  part  fe  prennent 
dens  le  corps  ;  Ôc  toutes  fe  font  en  vin,  ou  en  eau  ar- 
dent auec  infufîon  de  bonnes  herbes  odorantes,  ou 
drogues  aromatiques.  Les  odorees  font  plus  fim- 
plemcnt  ainli  nommées  :  comme  par  les  exemples 
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Cy  aprcsmis  on  pourra  cognoiftre.  Outre  ce  les 
eaux  odorees  ou  toutes  àvn  coup  font  dcftjllccsî 
ou  après  ladcftillatiô  quelques  prccicufcs  odeurs  y 
font  adiouftees:&:  aucunes  fe  font  fins  dcftillation. 

Poudre  de  Ircos,  ou  Souchet,c*eft  racine  de 
glaycul  meflec,aueceau  chaude  la  rend  odorante: 
&  la  méfient  les  Barbiers  es  laucmcns.  Fleurs  delà* 
uende  &  d'Afpictantfrefches,commefeiches,font 
iecStees  en  eau, ou  vin, ou  eau  ardent, le  vai/Teau 
bien  eftouppé  &  mis  au  Soleil, pour  leur  bailler 
leur  odeur.  Mais  eftans  frefches,&  encore  humi- 
dcsjtournent  le  vin  prefque  en  vinaigre,  &  non  pas 
fciches.  Or  fera  faide  la  liqueur  plus  odorante  fi  les 
fleurs  mifes  en  vne  fiole  de  verre  bien  clofe  font  de- 
fcichces  au  Soleil ,  &  puis  infufes  de  vin  blanc  bon, 
&  odorant.  Et  fi  quclqu'vn  veut  auoir  eau  odo- 
rante faide  fur  le  champ  :  qu*il  efpande  vne  goutte 
oudeuxd'huyle  d'Afpic  en  aflez  grande  quantité 
d*eau  pure  :&  les  brouille  enfemble  en  vne  fiole  de 
verre  à  eftroiâ:e  gorge.  laçoit  que  tout  cela  fe  face 
fins  deftillation  :  toutesfois  feront  telles  eaux  de 
beaucoup  plus  odorantes,fi  bien  à  droiit  elles  font 
deftillees  :  mefmement  auec  autres  chofcs  méfiées, 
ou  precieufes  de  grand  pris,comme  :  Mufc,  Ambre 
griSjZiuette ,  Caphure ,  agalloch,  ou  bois  d» Aloêsj 
ou  bien  mediocres,&r  de  moyen  pris,comme ,  A/Te 
douce,  Styrace  ,ou  Storax  calaminthc.  Staae,qui 
cft  graifie  de  Myrrhe ,  vulgairement  nommée  Sty- 
race hquide ,  Myrrhe,  &  autres  aromatiqUcs,prin- 
cipallement  Girofle: ou  bien  viles  &de  bas  pris, 
«ommc  Rofes,efcorces,fleurs  ou  fueillesde  citrons, 

o  }  Limons, 


i 
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Limons, &  Oranges,  fueilles  de  Laurier , herbes 
communes  odorantes  ,  Romarin  ,  Mariolainc, 
Ocymcou  Baiilic.  Le  fafrancftvn  peu  trop  véhé- 
ment ,  &  trouble  la  teftc. 

San  RoÇc  mtiÇc^ucCy  Safranee,  Giroflée ^  Caphuree  &c, 

CHAPITRS  XLVIIT. 

Ndeux  liures d'eau  Rofe  mufquce,tu 
mettras  le  poix  d\n  efcu  (ouleprisde 


ffl^jlj  vn  clcu)  de  bon  mule  broyé,  en  vn  ven- 
g^^i  tre,ou  coucourbe  de  verre  propre  à  de- 


filiation  ,  &  le  deflilleras  peu  à  peu  en  vn  autre 
varereceptoir,femblabkment  de  verre,bien  eftoup 
pé,reau  efl;  merueilleufement  odoriferantc;&  con- 
uenante  aux  Roys  pour  en  arrofcr  ,  ^  parfumer 
leurs  linges,&  veftemens. 

Safranee, 

EN  deux  liures  de  bonne  eau  Rofe,  tu  mettrai 
vne  demie  once  de  Safran  bien  bon,  que  tu  y 
lairras  tremper  par  Tclpace  d'vn  iour,puis  le  deftiU 
leras.  Cefte  eau  eft  vtilc  pour  mefler  aux  medica- 
mens  :  ôc  aufsi  à  bonne  fenteur,&  ornement. 

Giroflée. 

EN  liure  &  demie  d'eau  Rofe ,  metz  demie  once 
de  poudre  de  girofles  l'y  deftrcpant  par  vingt 
6c  quatre  heures ,  puis  la  deftilleras. 

C^phnree, 

DEftillevne  once  de  Caphurc  auec  vne  Hure 
d'eau  rofe  ,  c'eft  pour  vfer  en  medicamens 
royaux.  Par  ces  mefmes  moyens  fufdidz  fc  fai(^fc 

eau 
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eau  KoCe  aucc  fandaux ,  &  autres  cfpcccs  dromati- 
qucs  quelconques.  Aucuns  font  qui  dcftillcnc  tou- 
tes les  chofes  lufcli(5ies  en  eau  iîmple  commune, 
pour  eau  rofe»  Treublequafi  comme  trtuficcft  ap- 
pclleeàRome  vnc herbe  trefodorantc, laquelle  iîz 
deftiîlent  pour  parfuns,&  autres  mignardifes  deli- 
cicufesd^odorcmens.  |[  Moines.  ] 
S'ait  odorante  parlaqudk  les  vertus  du  chcf^du  cœur, 
&  de  Pciîomac  font  re fia  liées, 

F Leurs  de  laùande  quatre  iiianipules  ôu  poi- 
gnecs,rofès  blanches  &  rouges,de  chacune  des 
deux, deux  manipules  icyperi  noimeati  (c*eft  fou- 
thet)  cfcorccs  de  Citrons ,  de  chacun  vne  poighcc, 
Méntc,  Sauge, Thym,  Sambuch(qUi  efi  fiis)  ou 
pluftôft  Sampfuc(qui  cft  Mariolainc)  fueilles  de 
Laurier  ou  de  Poulicu  ,dcchncun  vn  manipule  & 
dcmy. Girofles  quatre  onccs,Galangc,noix  mufca- 
<ic,calame  aromatic ,  Gingembre ,  Cirtnamomme, 
fleurs  (ou  plufcoft  racine)  de  Ircos»c'cft  Glayeul, 
de  chacun  dtmyc  once,  enuiron  lîxliurcs  de  vin 
blanc.  Toutes  ces  chofes  broyccs,&  méfiées  en- 
femble  foycnt  en  infufion  lailîecs  par  huid  iours 
en  vn  verre  bien  clos: puis  en  vfc.  OzÙ.  vne  eau 
trefexcellentcpoiuTe  lauementdcs  mains  :  en  mef. 
lant  vn  peu  d'icellc  auec  vnc  grande  quantité  d'eau 
commune.  On  pourra  bien  au fsi  vfer  d'jcclie  mcf- 
me  dcftillce  ,  en  y  mettant  vn  fcrupule  de  Mufc. 
I  Lpiphan  E mpiric.  \ 

ayfutre  eau  de  trcsflatÇinte  je.>iteirr, 

yNedrdgme  de  Ziuette,<S«:  autant  de  Mufc, 
foit  lie  en  vn  délié  drapoelct  ,  lequel  foit 

o  4  trempe 
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trempe  en  eau  Rofcjau  Soleil  par  aucuns  iours. 
lEpiphan.l 

Vne  autre  trefodoriferantCidu  mejîne  Epiphan. 

PRcnvn  manipule  &  demy  de  Bafilic,  Mente 
fuz  (ou  pluftoft  fampfuc  qu'cft  Marjolaine) 
Iris, ou  Glaycul ,  Hyfopc,  Balfâmite(i'enten  Si- 
fymbrion  ou  Mente  roiigcj  Sarriette ,  ou  Sauoree, 
Sauge,  MclifTc,  Lauende,  Romarin,  de  chacun 
vn  manipule  6c  demy  ,  Girofles,  Cinnamomme, 
noix  mufcade,  de  chacun  vne  once.  Trois  ou  qua- 
tre Citrons.  Tout  cela  foit  broyé,  &  infuseneau 
Rofe  par  trois  iours ,  puis  dcftillcà  feu  lent.  Apres 
ladeftillation  parfaite  y  faut  adioufter  vn  fcrupulc 
dcmufc,&lamcttreau  Soleil. 

^Htre  Eau  d'excellente  odeur,  Tar 
hty  7nefrne  Epiphan, 

EAu  Rofe  trois  liures.  Girofles ,  Cinnamom- 
me ,  Sandaux ,  Citrins  de  chacun  fix  dragmes, 
fleurs  de  Lauende,deux  Manipules ,  Afle  douce  fix 
dragmes ,  Maluoifie ,  &  Eau  de  vie  de  chacun  deux 
onces ,  Laiffe  les  par  l^efpace  d*vn  moiscninfufion 
au  Soleil,  ou  fur  vn  fourneau  en  vn  vafe  de  verre 
bien  clos.  Puis  après  Icsdcftille  au  Bain  Marie,  & 
adiouftc  à  la  deltillation  vncdragme  &  demie  de 
Mufc.  Puis  derechicf  les  lairras  au  Soleil, ou  fur 
vn  fourneau  par  l'efpace  de  dix  iours  :  &  puis  en 
vfc.  Car  elle  cft  de  merueilleufe  odeur. 

Eaux 
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Saux  odorantes  de  çAndré  journier  en  finLmre 
en  François,  De  la  décoration  de 
Nature  humaine. 

Chapitre  xlix. 

A  V  de  merucilleiireruauitc  pour  parfu- 
mer les  linceulxdcs  lidz,en  forte  que 
route  la  chambre  fpire  odeur  trefag- 
greable.  En  vne  petite  fioUe  de  verre  tu 
mettras dixhuid, ou  vingt  grains  de  Mufc,&dc 
.Ziuette,<3ii:  d'Ambre  gris  vnpcu,  Puis  Payant  rem- 
plie d'eau  Rofc,!.!  mettras  auprès  du  feu  :  &  quand 
elle  fera  chaude  tu  Porteras,  &:  bien  bouchée  la  lair- 
ras  refroidir .  Deux  iours  après  en  pourras  vfer. 
Elle  fera  aufsi  bonne  ,  quefi  elle  feuft  deftillee. 
Quand  tu  en  voudras  parfumer  chemifc  ou  lin- 
ceux  metz  la  en  vn  vaiïïeau  de  large  ouuerture  :  & 
fur  icelle  efchaufee  tu  eftendras  le  hnge ,  pour  eftrc 
cmbeu  de  la  vapeur. 

tAutre  manière  d^eau  odorante  :  cjt^ on  dit  Cajfolette» 

EN  vn  vaifleau  de  cuyure  ou  laiton,metzvn  peu 
d'eau  Rofe  muiquee,  &  de  Ziuette ,  GiroHcs, 
Agalloch,  Styrax, Calaminte.  Le  tout  pifcmeflé 
dcuant  de  fur  vn  petit  feu:  ôc  de  la  vapeur  ou  fumée 
exhalante  parfume  ce  que  tu  voudras.  L'odeur  en 
cft  merueilleufe ,  pour  laquelle  conferuer  faut  bien 
cftouppcrle  vaillêau:&  quand  bon  te  fembleray 
mettre  d'auantage  d'eau  Rofe,pour  la  renouuellcr. 
Autre. Enquatrehurcsd'eauRofe  tu  mettras  AlFc 
douce  Allez  groflctte  ,  Ôc  pifee,  Styrax,  Girofle, 

o  5  Camphre, 
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Camphre,  Agalloch ,  de  chacun  vnc  oncc,Miifc, 
Ziucttc,dci'vn  &  l'autre  vingt  grains.  Toutes  ces 
chofes  tu  mettras  en  vn  vaillcau  de  verre  clos  de 
parchemin  pertuifé  a  dix  ou  douze  petis  pertuis: 
&  ce  vailTeau  lairras  chaufcr  trois  ou  quatre  heures 
en  vnchaudcron  plein  d'eau  bouillantc,commeau 
Bain  Marie.  Puis  cftant  refroidie  la  couleras  par  vn 
linge  délié,  <Sc  la  conferueras  en  vailTeau  de  verre, 
outu auras  ietté  quinze  grainsde  Mufc,Icfquelr 
bien  deftrcmpez  auec  ladite  eau  :  eftoupperas  le 
vailTeau  :  &  par  quinze  iours  Pefl'oreras  au  Soleil, 
ainfî  auras  eau  trefodorante. 

£aH  odoriférante  i    fccrettc»  de  laquelle  vne  fartie 
9nejlee  auec  dix  pm  d!eau  pire, 
la  fera  toute  ftiaue, 

Vingt  grains  de  Mufc:  plus  ou  moins,  fclon 
qucTodeur  en  plaift  :  N  oix  Mufcadc ,  Giro- 
fle, Galange,Spicqucde  Nard ,  graine  de  Paradis, 
Macis  ,  Cinnamommc  ,  de  chacun  vnc  once. 
Toutes  ces  drogues  enfcmblc  pifees  Toyct  miics  en 
vn  vailTeau  de  verre  propre  à  deftiller:cn  cfpandant 
par  delTus  vne  demie  liure  d'eau  Rofc,ou  enuiron. 
Ainli  tulelairras  par  quatre  ou  cinq  iours  :  puisy 
adioufteras  trois  Ibis  autant  d'eau  roiè:&  tout  cela 
deftillcras  par  vn  Alébicen  vnchauderô  plein  d'eau 
bouillâtc  côme  au  B. Marie,  &  l'eau  qui  en  fera  re* 
cucillic,bic  cloTe  &  cftoupee  garderas  pour  vlage. 
San  excellente, 

EAu  de  fleurs  de  Citron  deux  liures:Eau  de  Ro-* 
fcs  rouges  vne  liure  :  eau  de  Myrtillons  demie 

liurc. 
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lîure,  Rofcs  mufquccs  bonne  quantité,  fleurs  de 
Iarmin,&  Girofliers,  ou  de  Girofles  demie  once. 
Aflc  douce  bien  pifccjtrois  onccs,Vern!x  vneonce, 
Styrax  calamité,  &  rouge,  de  l*vn  ôc  l'autre  demie 
once.  Toutes  ces  choies  piiêes,  broyées ,  &mci]ccs 
dens  les  eaux  fufdites  tu  deftilleras  en  vn  Alcmbic 
de  verre^auec  chapitel,&:  receptoirc  enicmblebien 
lutez,à  petit  feu,  ou  au  Bain  Marie,  ou  en  vafe 
plain  d'eau  bouillante. 

San  îrcjhouilUnte  anec  laquelle  attjjl  Imfic  pdcfîille, 

I'Eau  au  ce  cent  pars  d'eau  commune  mcflcc  la 
rcd  toute  embciie  de  ia  lijauitc:(Sc  Thuylc  aucc 
mille  pars ,  Myrrhe  eflcue ,  pure ,  récente ,  graflc 
taillée  en  pctis  morceaux ,  &  menus ,  vnc  liure.  Suc 
de  Rofcs,  hure  &  demie.  Mêliez  enfembîe  loyent 
dcllillez  parvn  Alembic  es  cendres,  ou  première- 
ment à  petit  feu  tu  fjparera<;  l'eau, en  après  A  feu 
augmeté  fepareras  Phuylc.Celleeaii  acquiert  beau- 
té à  la  hicc  :  efticacicufemcnt  reloude  les  playes  tant 
vieilles ,  que  nouuelles.  L'huylc  cft  trcfprecicux: 
&  hut  le  mefmc  que  Peau  ,  mais  beaucoup  plus 
haftiuement : c'eft  à  fauoir  en  Pcfpace d'vnc  heure, 
ce  que  Peau  en  Pefpace  d' vn  iour.  Vne  once  de  celle 
eau  deftillec,&  meflee  aucc  cent  pars  d'eau  pure ,  la 
rend  excellemmét  odorâte.  Etvne  once  de  Phuyk 
adiouftec  àcent  liures  d'eau,fcralc  mcfmc. 
Sau  Roje  fnujquce  :  qui  anjfi  eftnqntfè 
a  autres  contpojittons^ 

£N  vn  vaiflèau  de  Verre  large  dcflbuz,ç{lrolC 
delilis  mctz  douze  grains  de  Mule ,  ou  plus  :  t$c 

bouche 
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bouché  d'vn  parchemin  le  fay  efTorer  quatre  oU 
cinqioursau  Soleil.  En  après  tu  prendras  vn  autre 
femblable  vaifleau ,  &  remply  de  Rofes  vn  peu  fei- 
chees&frifeesjtu  le  boucheras  d*vn  hnge  clair  & 
délié,  ou  d'vneeftamine.  Adonctu  mettras  le  vaie 
de  Rofes  fur  la  bouche  de  celuy  qui  tient  le  Mufc, 
en  les  lutant  tout  autour  bien  diligemment,&  ainfî 
les  mettras  au  Soleil,  en  forte  que  le  vaifleau  des 
Rofes  foit  delfus ,  &  le  vaifleau  du  Mufc  deflbubz 
à  quelque  feneftre  bien  folaire,ou  autre  lieu  ou  le 
Soleil  foit  continuel  &  vehement.Tu  pourras  bien 
aufsi  afperger  ces  didcs  Rofes  feiches ,  Ôc  frifees  de 
tresbonne  eau  Rofe  :  &  ainfi  les  mettre  dens  le  de- 
ftillatoir.  De  celle  eau  trefluaue  tu  en  vferas  quand 
bon  te  femblcra,ou  par  elle  feule  roula  méfieras 
auec  autres  compofitions  bien  conuenablemcnt. 

Saux  deHiUea  cofmetiques  âeft  à  dire  appartenant 
tes  à  i ornement  y  embellijfement 
de  la  perjonne, 

CHAPITRE  I- 

A  vx  deftillecs cofmetiques  fediuifént 
en  quelques  différences  .  Car  les  vnes 
conuiennent  à  la  face,  pour  luy  rendre 
bonne  couleur:  blanche ,  rofee,ou  clai- 
re pour  ofler  les  rides ,  pour  preferuer  du  Soleil,ou 
pour  faire  perdre  les  taches ,  macules ,  &  afperiicz 
ducuyr.  Autres  appartiennent  aux  cheueux  pour 
les  adoucir,  crefper,  ou  faire  changer  de  couleur. 
Autres  à  nettoyer,ac  blanchir  les  dents. 

Or 
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Or  Tvfage  des  eaux  cofmetiques  ne  doit  en  tout 
cftreeftimédeshonnefte,&  indigne  d'homme  bien 
apprins.  Car  Galen  le  trefexcellent  des  Medicins 
ordonne  plufieurs  medicamens  cofmetiques ,  ou 
ornatifzj&decoratifz  enfonœuurede  lacompo- 
fîtion  félon  les  lieux  :  &  enfeigne  Pvfige  d'iceux 
cftre  fouucnt  vtile,&  honnefte.  Car  la  mefchanceté 
d'aucuns  maris  cft  telle,  que  par  petis  &  legiers  vi- 
ces ou  defaux  de  forme  en  leurs  ft  mmes:facilement 
ilz  fe  détournent  de  Pamour  d'elles ,  à  la  paillardife 
<ies  putains.  Auùi  telr  vices  ou  defaux  de  face  ou 
de  corps  peuuent  eftre  es  hommes:que  à  la  monftrc 
d'iceuxvn  honnefte  hôme&bien  né auroit  honte 
defortir  en  public.  Aucuns  aufsi  font  fafc'ierie, 
&  douleur,  ou  ennuyeufe  demangeaifon,  comme 
truffes,groircs  verrues ,  pourreaux ,  Ôc  telz  en  face. 
Ces  chofesicy  certes  nous  efcriuons,non  pour  les 
femmes  farder,ou  les  homm es  effeminer  :  mais  aux 
medicins  lefquelr  il  conuient  eftre  hommes  fages, 
&  gens  de  bien  ;  à  fin  que  de  ces  honncftes  remèdes 
Jlz  vfcnt  tant  autrepart  ou  appartiendra,  comme 
principalemctes  perfonnesdes  nobles  matronnes, 
femmes  de  Roys ,  Princes ,  &  Gentilzhommes,dc 
pudicjte notable,  quand  par  elles  de  ce  feront  re- 
quis. De  cefte  matière  icy  :&  en  quoy  diffère  Part 
cofmetique,ou  decoratiue  (par laquelle  eft  caché 
honnefte  ornement) d'auec  la  commotrique  far- 
derie,  onen  peut  lire  d'auantageen  Galen  au  pre- 
mier liurede  la  compofition  félon  les  lieux, cha- 
pitre fécond. 

En ceft  endroit  nous  ne  recenferons point  les 

eaux 
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eaux  cofinctiques  fimplcs:  telles  que  font  l'eau  de 
ficur  de  feues ,  de  fraifes ,  de  rofec ,  de  hitï  de  chic- 
urc.  Car  de  celles  ha  cfté  parle  cydeffus,  de  Peau  de 
fraifes ,  ôc  d'elle  mcfmc ,  &:dcs  autres  en  Brunfuic, 
ôc  Riify  ,reau  de  vie  ha  aufsi  vertu  cofmctiquc: 
comme  en  fon  lieu  nous  auons  récite. 

Eauxdeftillcesdefucilles  de  pefchicr,&:  de  faux, 
méfiées  en  poix  égal ,  aboliflcnt  les  tubcrcles, truf- 
fes, verrues  rouges  en  la  face, que  les  François 
appellent  Rubis. 

ViiJ  aromatic  pour  t ornement  des  femmes ,  qui 
rend  la  peau  blanche  y  fubtile  , 
purej&  conloHree, 


CHAPITRE 


L  1. 


E  T  z  en  vin  blanc  Gingembre ,  &  Cin- 
namomme,  6c  le  dcftillc  à  la  mode  d*cau 
Rofc.ll  vaut  aufsi  contre  toutes  froides 
compU'xions:mefmement  contre  la  pa- 
ralyhe.  J  Arnold  ||  au  liurc  du  vin.  Eau  cofmetique 
par  laquelle  les  femmes  cnibellillcnt,6c  adouciffent 
leur  peau  lî  elle  eft  grolfe ,  noire ,  &  efcaillcufe  :  cft 
en  Nicolas  Ma(ra,au  liure  fixiéme  de  la  verollc, 
chapitre  deux. 

San  pour  blanchir  la  face, 

PRen  demie  hure  d'efcumc  d'argent  broyée, 
&  la  fay  cuire  en  deux  liurcs  de  vinaigre  blanc, 
iufque  A  la  confumation  de  la  tierce  partie, en  la 
mellant  toufiours  d'vne  verge  cRant  cui6èe  îade- 
ftillc.  Finallemenc  adioufles  y  demie  once  de  ca- 

phure. 
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phiire,^  d'Aphronitreliiiyle  de  tartre,  Alun  déro- 
che, de  chacun  vnc  once:  coule  par  vngroslinPc, 
&  frotte  la  face,& le  col  II  EpiphanEmpyric.  5 

tAutrç  de  luy  mefme  four  cmbelltjfemcnt  de  Uface. 

PRcnez  racines  de  lis ,  Aaron ,  ou  larus ,  Dra- 
concule  ou  fcrpcntine,  de  chacune  herbefref- 
che  &  nouuelle ,  demie  liurc,Eau  de  fleurs  de  feues, 
hure  &  demie ,  Eau  Rofe  huid  onces ,  deftille  ad- 
ioufte  Mufchari ,  &:  Cinnamomme,de  1»  vn  &  l'au 
tredeuxdrngmes  lauezenla  face  deux  foisleiour. 
J  Epiphan.  (| 

Smfour  le  ?nefme  v fige  Je  luy  mefme, 

R rieurs  de  feucs,amcdes  ameres,flcurs  de  pef- 
*chierde  chacun  trojsonces. Laid  dechicurc 
autant  que  de  tous  les  autres  enfcmble  adioufte  les 

aubinsdefixou  huiûœufzbouil!is,ciu'jlfaut  méf- 
ier,  ,Sc  m  ouuoir  a^iec  eau  dellillee,puisdeftiliele 
ïout  de  rechcf^y  mefle  deux  dragmes  de  caphure, 

San  Gallicane  pour  toute  knttUure  :affenté, 
&  macule  deftice. 

TArtre  bruflc  iufque  \  blancheur ,  vne  liur*- 
Maflic  ,  &  Tragachanthc  de  chacun  demie 
once.  Camphre iixdragmes,quatreaubinsd>œuf2. 
Toutes  ces  chofes  pifecs  ,&  broyées  en  eau  Rofe, 
foyent  deftilkes  relies  font  remédiantes  iufques  à 
admiration.  J  Epiphan.  S 

Eau 
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Sauaccfuerant  k  lafiicc  belle  couleur  vermeille, 

PRenezvne  pinte  d'eau  de  vie  trois  fois  dcftil- 
lec ,  Prafil  vne  once ,  dix  doux  de  girofle ,  au- 
tant de  grains  de  Paradis ,  cinq  cubebes.  Toutes 
ces  chofes  broyées ,  &:  paiTees  tu  feras  bouillir  au  ce 
vnpeu  d'Cwiude  vie,en  vn  vaifleau  bien  couuert: 
à  fin  que  rien  ne  tranfpire,Puiscefte  meflangc  re- 
froidie deftillcras  par  vn  Alembic  de  verre  du  tout 
à  feu  lent,  &  tu  en  auras  eau  bônc  &  claire.  Quand 
tu  en  voudras  vfcr»teings  la  face ,  ou  la  peau  d' vnc 
efponge  mouillée  en  icelle.  Car  fans  doubte  elle 
faiél  la  couleur  en  blancheur  vermeille  comme  la 
Rofe.  Et  dure  ceftetaindure  deux  ou  trois  ans.  Et 
fi  eau  de  vie  te  défaut  :  prcn  vin  rouge,  le  meilleur 
quetrouuer  fe  pourra  ,àlamcfurcdepinte.  Car  il 
faut  plus  grand  mefure  de  vin, que  d'eau  de  vie. 
Mais  toutesfois  Teau  de  vie  eft  meilleure  pour  faire 
ce  lauement.  Lequel  orne  fubtilemcnt ,  &  mcr- 
ueilleufemcntlecuirde  la  perfonnc.  Ccftcrecepte 
eftprinfe  en  vn  liurc  efcrità  la  main,  fans  nom  de 
auteur.  Nous  en  mettrons  tantoft  après  vnefem- 
blable  prinfe  en  G  ordon. 

Autre  oftant  les  rides ,  &  macules ,  de  la  face  & 
cfclarciflant  la  chair,  qui  fe  fait  d'aubins  d'œufz 
deftillez,  voy  la  delTus  entre  les  eaux  fimples  de- 
ftillces  au  Bain  Marie. 

Eau  merueillcufe  qui  efface  les  napes,  ce  font 
tuberclesou  puftules  appellees  par  les  Italiens  na- 
pes. Parles  François  loupes  ,glandules,  fcrophu- 
les ,  ou  verrues ,  &  toutes  telles  fuperflues  carnofi- 
tez  naiffantcs  au  corps. 

Prenez 
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Prenez  huyie  Laiirindeux  Jiurcs.-Enccns  blanc, 
Mafticeleu, gomme  Arabie,  claire Terebinthinc! 
de  chacun  trois  dragmes.  Ayant  brifé  les  brifables' 
Mcfletoutenremblc&  le  deftille  parvn  Alcmbic! 
Et  en  celle  eau  ainfi  dcftillee ,  mctz  vne  demie  liure 
de  cendre  de  terre,  &  de  rechief  la  deftille.  Garde 
cefte  eau  comme  vn  Trcfor.  ||  Non  Nomme.  J  II 
lemble  que  cefte  liqueur  feroitpluftoft  huylccuc 
eau:  &  fi  la  cendre  n'y  eftoit  adiouftee  pourroit 
cftre  nombree  entre  les  baumes  deftillcz. 

Eau  cofmetiqHe  blanchi fant  la  fkcey&  hrifim  la  pier- 
re ha  ené  par  nous  defcripte  fur  la  fin  du  ttltre.  oh 
nomamm  traiBé  en  gênerai  des  vertus  es  Eaux  de- 
ftiUees.voy  auffiRggier au  tramé  quatrième,  cha- 
pitre cinquième, 

TV  trouuerasquelques  eaux  cofmetiques  pour 
la  face  incontinent  après  cecy  ,  es  fuiuans 
trai<aez  des  Cheueux.  Aufsi  entre  les  Baumes  en  y 
ha  qui  feruent  à  l'ornement  de  la  face. 

8auxdeHilUespour  emhelUjfement  de  la  fitce^prinfe  an 
Uure  François  de  ^ndré  Foumier,  T^e  U 
décoration  de  Nature  humaine, 

CHAPITRE  LIT. 

Eau  pour  blancheur  &  netteté  de  jnce. 

L  E  V  R  de  Rofes  blanches  ,  de  Nénu- 
phar ,  de  fuz ,  fleurs  de  Lis  (  en  oftant  le 
mmoniaune)  fleurs  de  Feues,  de  toutes 
 ces  fleurs  vne  liure.  Eau  de  Fraifes, de- 
mie hure,  Moelle  de  pain  blanc  autant  comme  bon 

p  femblera. 


«2^  LE  TRESOR 

Semblera.  Douze  aubins  d'ocufz  ,  Encens  blanc, 
jdeiix  onces.  En  toutes  ceschofcs  foit  mife  Cerulé 
,cn  infufion  par  l'efpacc  d'vne  nuiâ; ,  Puis  toutes 
foycnt  deftillcesen  vu  Alembic  de  verre.  L'eau  de- 
ftillce  Toit  puis  edbreeau  Soleil: &d'icclle  foitla- 
uec  la  f^cç  matin  &  foir  fans  efli'uyer. 

çy^^tre  Euît  fïiijant  que  Ufkce ,  &  tontes  les  autres 
parties  dn  corps,  retiennent  apparence  de 
icHneJfcjÇ-r  de  beauté. 

Au  de  vie  deux  onces,  Eau  de  fleur  de  Feues, 
^^&:dcRores,de  Pvne  &;  Pautre  quatre  onces, 
dcNymphceou  Nénuphar  ,iîx  onces.  Toutes  ces 
çhofes  meflecs,adiouftcsy  vne  dragme  de  Trpca- 
gantlie  tresblanchc.  Ccfte  eau  ayant  efté  par  fix 
jours  efibrc'C  au  Soleil ,  tu  la  couleras  en  vn  linge 
bien  blanc.  11  en  faut  vfcr  le  matin  fans  eflliycr. 

tAutre  Eau  pour  la  refflendeur,  cr 
firme  de  la  Jhce. 

EAu  d'aubins  d'œufz  frais  palTèe  par  vnc  efpon- 
gc,auec  e^alle  mefuredefucde  Limons, foit 
deftillce.  A  cefte  eau  tu  adioufteras  puis  après 
deux  onces  de  lexiue  comn^unc ,  &:  dedans  mettras 
vn  Limon  ou  Citron  cafsé:  après  dix  iours  tuen 
tireras  le  fuc  ,  ôc  le  méfieras  auec  Peau.  De  ceftt 
eau  foit  lauce  la  face  ,  ayant  premièrement  efté 
laucc  en  eau  commune  pure.  Elle  acquiert  élé- 
gante beauté,  6c  conferue  la  peau,  &  du  toutcU 
jresbonnc.  ' 

Eau 
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Sau  de  laquelle  vfiit.  2),  'Jfabcl  d^zArragony 
Duché jfe  de  <ijMtlan, 

PEftry  fleur  de  farine  de  froment,  auecvnfcx- 
tier  de  LaTZTde  Chieiire ,  de  cela  fay  vn  pain 
lentement  cuit  au  four  :  tire  le  auant  qu'il  foit  bien 
cuit.  La  moelle  ou  miette  de  ce  pain  mife  en  petits 
morceaux,  ou  frifee,& trempée  en  autre  Laiâifrais-^^V^ 
de  Chieure,laiflc  la  par  l'efpace  de  fix  hcurcsf^u ydt^/^.^ 
méfieras  l'eau  de  douze  aubinsd'œufz,chaux  fai^e  ^'y*4^'Y* 
des  coquilles  des  ocufzvne  once.  Camphre,  Ahm"^  '^f^ 
<JeSuccre,Coralblanc,de  chacun  deux  dragmes./*'"^'*^ 
Toutes  ces  chofes  groflcs  ayans  corps ,  après  eftre 
broyées, foycnt  auecles  liquides  incorporées , & 
dcftillees  en  vn  Alembicde  verre.  Il  en  viendra  eau 
trcsbonne  ,  &  trefînilc  à  ofter  toutes  moleftics, 
&  taches  ennuyeufcs  naifîantesà  la  face,&  la  dé- 
core autant  qu'il  eft  pofsible. 

i^Autre  Sau  embelli fwt  lafuce, 

M Elle  en  vin  blanc  fueilles  de  Romarin, & 
tartre  blanc ,  &  de  l'eau  qui  en  fera  extraire 
par  Alcmbic,  vfcs  en  comme  des  précédentes ,  à 
mefmccfFciSi:. 

aAutre  four  le  mcfme, 

TVcfloreras  au  Soleil,  en  vne  fiole  de  verre, 
en  bon  vin  blanc,  la  fleur  des  Feues  :  puis  les 
deftilleras  à  feu  lent.  On  en  peut  vfer  foir,  &  ma- 
tin à  laucr  la  fice,  mais  parauant  doit  toujours 
cftre  laueede  decodion  de  Cerufe,  6c  en  briefcn 
en  verra  bel  effed. 

P  X  Autre 
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^utre  qui  osïe  toutes  m^icules. 

POfeen  vn  vaifleau  de  verre  parties  cgalîesdc 
Cryftal  ,  &  de  Coral  ,  aucç  eau  de  Limons 
montant  vn  doigt  de  trauej-spar  dedus.Ce  vailkau 
bien  bouché  mettras  en  terre  en  quelque  lieu  froid, 
comme  en  la  cauc  :  par  quelques  iours,Puis  laucras 
des  limacz  vuidez  de  leur  coquille  en  eau  lallce  par 
tant  de  fois  que  leur  vifcofité  foit  toute  hor*». 
Adonc  les  deftjlleras ,  &  en  garderas  Peau,  Puis 
extrairas  aufsi  par  Alébic  eaudeRaues  menu  tail- 
lées,Quand  tu  en  voudras  vfer  ;  pren  de  la  première 
eau  vne  cucilleree  ,  de  la  féconde  quatre ,  &  de  la 
tierce  quatre  :  mefle  les  cnfemble  &  en  laue  ta  face; 
laquelle  parauant  foit  rcfrefchic  d'eau  pure, 

Em  merueilleufi ,  pour  mefrnc  ejfetl, 

PRcn  limaces  fans  leurs  efcaillcs  ,  &  les  lauc 
comme  deflus  eft  dit,puis  afpergeras  vne  oncç 
Sel  gemme  menu  pillé  en  vn  vafc  de  verre ,  & 
inettras  les  limacz  defl'us ,  puis  encore  autant  de 
fel,&:  puis  les  limacz, &  toufiours  ainfi  alterne rriét: 
tant  que  la  tierce  partie  du  vaifTeau  foit  remplie. 
Alors  tu  y  verferas  ius  de  Limons  tant  qu'ilpafTe 
deux  doigts  par  deflus  le  fel,  &  les  deftilleras.Tu  en 
vferas  comme  deiïlis  eft  cfcrit.  Et  fi  tu  n* as  la  com- 
modité de  lesdeftiller,  Tu  efToreras  au  Soleil  tou- 
tes ces  chofes  meflees  cnfemble  ,en  vn  vaifleau  cloç 
tantqu'ilz  prennent  forrpe  d'pnguent, duquel  tu 
vferas  le  foir,  comme  des  autres  onguenscydefllis 
efcrits ,  ayant  parauant  laué  &  e/Tuyc  la  face  >  ôc 

le 
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ie  matin  fuyiiant  latieras  ta  face  d'eau  de  flctirs 
de  Feues.  Tout  cela  auons  nous  kii  en  Tantido- 
taire  de  II  Gordon.  |) 

e^ufre  Eau  mn  deffillee, 

MEtz  en  de  bon  vin  blanc,  douze  Limons, 
chacun  diuiTé  en  quatre  parties: de  cefte  li^ 
queur  vferas  ^  comme  des  eaux  fufdites  :  &  bien 
en  aduiendra. 

i\ près ccftc enfuit  l'eau  de mcfme  effcca,  dcftiï-* 
lec  de  la  tendre  Cigoigne^qiie  cy  dcflusi'ay  defcrite 
entre  les  eaux  Médicinales  fimplcs. 

ay^utre  moyen  tmbon ,  &  fècret, 

Six  œufz  bien  frais ,  Maluoifie ,  demie  liure ,  vil 
ieunc  Pigeon  non  encore dii tout  emplumc,vrt 
fromaige  frais  &  blanc,  venant  delà  prefure,qui 
point  ne  foitesbeurré,huid  pommes  d'Oranges, 
huyle  de  tartre  ,  trois  onces  ,  Cerufe ,  vne  once* 
Soyent  broyez  les  broyablcs  ^  &  tout  enfemble 
meflc,puis  foit  dcftillé  à  petit  feu,  l'vfage  de  ceftc 
eau  cft  comme  des  précédentes ,  rend  le  cuir  bcatï.- 
mjgnon,fubtil,&  tendre. 

Lauement  Royal,  oiiant  toutes  macules, 

EN  claire  eau  de  Terebinthine ,  autant  cômnîe 
s'en  peut  extraire  de  deuxliures,  mctz  Maftic, 
demie  once,  Encens  blanc  trois  onces.  Tragacan- 
the  demie  once.  Broyé  $c  pife  tout  aucc  eau,  puis  le 
deftille:  Regarderas  Peau.  En  après  fons  le  faing 
ou  axonge  d' vn  porc  mafle ,  fans  fel,  &  le  coule  par 
Vn  double  linge ,  puis  pren  Gingembre  blanc ,  Gi- 

p  3  rofles, 
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rofles  ,  Cinnamomme  ,  Euphorbe  ,  Spicquc  de 
Nard,  Camphre,  de  chacun  deux  onces,  &  trois 
Noixmufcades.  Toutes  ces  chofes  broyées  aueclc 
faing  de  porc  coullé  comme  i'ay  dit ,  meflc  les  cn- 
fcmbIe:adiouftcs  y  deux  onces  de  vif  argent  fou. 
uent  Jauc  aucc  fcl ,  &  vinaigre,&  pafle  par  vn  cuir, 
&auec  icehiy  incorpore  la  fauillc,ou  laueure  de 
Argent  de  coupelle.  Dcllille  toutes  ces  chofes  cn- 
fcmblemcflces,&  garde  Peau.  Puispren  delafuf- 
dite  eau  de  Tcrebinthe  fix  onces ;&  de  la  fufdite 
eau  de  Axonge ,  ou  faing  de  porc,deux  fois  autant. 
Quand  tu  en  voudras  vfer,laue  tafîicc  première- 
ment auec  la deco(ftion  de  Cerufe ,  Ôc  Tefliiye  bien. 
Puis  de  cefteeau  ainfi  mcflee ,  prens  en  fix  gouttes 
au  creux  de  la  main ,  d*ont  tu  frotteras  telle  partie 
du  corps  que  tu  voudras,  la  couurant  puis  après 
d'vn  hngc  net  tant  que  feichcfoit.  De  ccs^cnfuiura 
cftcdt  admirable. 

iAntre  Eau  de  Limajfes. 

PRcnez  trente  LimafTcs  blanches ,  de  laid  de 
Chicure  deux  hures  ,frefchc  graiflc  de  porc, 
oudeCheureaUjtrois  onces,  Camphre  broyé  vnc 
dragme,&:  tout  cela  foit  deftillé  en  vn  Alembic, 
de  verre. 

ayfutre. 

Miette  de  tresbl^nc  pain  dé  froment,  fix  onces, 
trempées  en  deux  liures  de  laid  de  Chicure. 
Mclle  tout  diligemment,  le  dcftille  comme 
&  t'en  laue.  Peau  dcrtiHee  d'aubins  d'œufz  ,  cft 
aufsi  bien  approuucc. 

Autre 
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^utre  Eau  blanchi f[u77t  la  faca 

MYrrhe, dc!ixonccs.  Encens  blanc,  5c:  mnfiic 
del'vn  &  l'autre, demie  once,  Gingcnibré 
blanc,  trois  dragmes.  Cinriarhôriimc  cicnc,  argent 
fublimcjde  chacun  deux  dragmes.  Cahiphre  vhé 
dragmc ,  Aiibins  d'œufr ,  vne  liure ,  ou  liurc  &c  de- 
mie. Toutes  ces  chorcs  bien  méfiées  foyent  n-^ifes 
dcns  le  ventre  d'vnc  Poulie  icunc  5c  pralic  vuydce 
de  fès  boyaux.  Ou  fi  tu  veux  metz  la  Poulie  efcor- 
cheeen  pièces:  Adioufte  trois  icxtiers ou enuirort 
delaiâ:  d'*Ane/re,ou  de  Chicure;  Deflilletouterf 
Vn  Alembic  de  verrez 

*Toîir faire  elegantemcnt  reluire  la  face; 

DEftrempc  en  trcsfort  vinaigre  trente  ccùfz 
frais  par  trente  iours ,  &  trente  nui<5lz ,  puis 
les  perfe  aucc  vne  efpingleiàfînquc  tout  ce  que  y 
ëft d'humeur dccoulle.  l  u  les  dcltilkras  envnroj 
faire, 5<:  en  laueras  ta  face; 

San  cfdaircijfar.t  lafiicci 

DEftrcmpe  en  vin  blanc  par  l'efpace  de  neuf 
iours  racines  de  ferpcntaire  bien  nettoyée^ 
Se  trêchee  en  menues  roellcs,en  les  furfondant  tous 
les  iours  de  demie  liurc  de  vin  frais  :  Puis  pren  toiî- 
lettes,  ou  coifes  dé  graifle  de  cheureau  ,rcreniees 
du  mois  de  May -.iurqueau  nombre  de  lîx^  Risfri- 
fé,&:  cuid  en  trois  liures  d'eau  de  noir  Solanon  dit 
morclle,eau  de  prunes  fauuages ,  demie  liurc:  Fe- 
ues broyées  fans  cfcorces ,  qui  bouillent  en  l'eaii 

p  4  fardirc^ 
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fufditc,  A  quoy  tu  adioufterasdix  pommes  pour- 
ries :  &  dix  œufzfrais,racincde  Glayeul  commun, 
ou  de  Iris  florentine  deUît  manipules.  Mielvneli- 
ure,  A  mandres  ameres  demie  liure,Gomme  arabic, 
j  Sarcocolle>tragacanthe,Borax ,  Camphre ,  de  cha- 

cun deux  dragmes.  Laid  de  brebis  fix  hures.  Terc- 

I  binthinc  de  Venife  deuxonces,eau  de  flcursde  N  ym 

II  phee,  ou  Nénuphar  :  deuxhurcs.  Toutes  ces  chofes 
lij              Ibyentdeftillees  en  Alembic ,  à  petitfeu.  L'eau  de- 

ftillee  foit  mife  au  SoIeil,&:  fouuent  remuée. 
I  j.j  ^Htre  Eau  qm  efface  les  maculti  du  ctùr.é'  U  blanchit, 

BOrax ,  vne  once ,  Camphre ,  dragme  &  demie, 
Aluncommun  trois  dragmes.  Comme  Ara- 
bie ,  &  Tragacanthe ,  de  chacune  demie  once.  Sar- 
cocollc ,  &  AHè  d  ouce ,  de  chacune  deux  dragmes. 
1  Cerufe  quatre  onces.  Toutes  ces  chofes  enfembic 

broyées ,  mefle ,  &  les  metz  tremper  en  eau  de  Ser- 
,i  pentaire ,  ou  de  fleurs  de  lys,dc  chacun  demie  liure: 

aucc  eau  de  fleurs  de  genelte ,  de  morelle,  de  Nénu- 
phar ,  de  chacun  quatre  onces.  Deftille  en  Akmbic 
de  verre. 

Pour  rendre  la  flicc  claire  &:  luuenilc ,  tellement 
,  qu'elle  refcmble  eflre  de  l'aage  de  quinze  ans.  Pren 

douze  œufz  de  poulie  frais ,  &  fans  coquille ,  Cin- 
:  namomme,  vne  once  ,  Laid  d' Alhefl'e  vne  liurc. 

!  De  Peau  qui  en  feraextraide  par  Alembic, laucs 

1  en  ta  fiice. 

}  CojmetiqHes,  ou  7)ecoratifs ,  prins  en  l^tAn- 

I  tiàotaire  àe  Gordon. 

PRenez  racine  de  lys ,  Serpentaire ,  A  aron.  Ci- 
ches  efcorchees ,  Ris,  Amydon ,  Ccrufc  lauce, 

Sauon 


f  D  E    E  V  O  N  I  M  E.  13; 

Sanon  de  ïrance, an. deux  onces.  Soycnt  mis  en 
vn  pot  neuf,  cuictz  au  Four ,  &  broyez.  Item  pre- 
nez Tingacanthc  ,  gomme  Arabie  aii.vne  once. 
SoyentinKifescneaude  fleurs  de  Feues.  Puisdef- 
trempe  porcelJames  en  eau  de  Limons ,  tant  qu*on 
lespuiflè  mollalfcr:  adioufte  Borax  vne  demie  on- 
ce. Toutes  ces  chofcs  foyent  méfiées  auec  vn  peu 
d' Axonge,ou  de  faing  deporc:&:  auec  eau  de  fleurs 
de  Feues.  De  tout  cela  ayant  fait  comme  vn  vn- 
guent, frottes  en  ta  face  matin  &  {oir,&c  la  lauc 
auec  eau  tiède  coulée  en  bren  de  farine.  Ce  médica- 
ment ,  abftergc ,  blanchit ,  nettoyé.  Finalement 
il  rend  la  face  fouuerainement  &  merueilleui'ement 
vcnufte  ,plaine,egalle,&  gracieufe. 

Limons  couppez  en  trois  ou  quatre  pièces 
foyent  cuiilz  en  vin  blanc  duquel  on  laucra 
la  face. 

eAfitre  pourvermcilkr  les  ioHesJ  laquelle  vne p»- 
hiahle  auons  cy  dejfus  defcnte. 

PRcnez  Alun ,  Breiil,  graines  de  coque  d'efcar- 
late,  foyent  broyées  auec  eau  de  vin  deftillee. 
Etdecela  foit  frotte  le  lieu  que  Ton  voudra  enru- 
biner.  A  quoy  fi  on  adiourte  vn  peu  d'eau  de  fel 
Ammoniac  :  la  couleur  en  feroit  plus  ferme,  &  plus 
durable.  Combien  que  cefte  eau  d' Ammoniac  eft  à 
cuiter,  pource  qu'elle  eft  corrofme  :  tellemét  que  fi 
on  en  veut  vlèr,en  faut  prédre  fort  petite  quantitc,à 
fin  que  le  médicament  &  le  corps  n'en  loit  corrôpu. 
Qui  voudra  voir  d'auantagede  liqueurs  dcftillees 
pourpurité,&beauiç.  LikRogierau  traité  iiij. 

p  s  chap. 
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chap. cinquième ,  ou  il  dcfcrit  Peau  de  Feues ,  ^  de 
Limons,&  quel  cft  leur  vfage ,  tant  de  par  e]les,quc 
en  autres  compolîtions.  Item  l'eau  eomporcc  auec 
Bryonie,ceftcoulource,ou  vignette  blanche, & 
Serpentaire.  Item  les  limpks ,  comme  eau  de  Frai- 
fcs  ,  eau  de  Haftule  Royale,  c'cft  Aphrodile,oa 
(comme  aucuns  veulent  )  Grande  maluc  :  herbe 
mufqucc,  Oc  fleurs  de  poyurette. 

êaux pour  Chcueux ,  ô"  Barbe  autres 
poilz^  coulourer» 

PRen  vne  bonne  quantité  de  fleUrs  de  Soucie 
(qu'on  dit  l'crpoufe  du  Soleil)  metz  latrem'- 
pcrcnlaicldc  femme  allaiétant  ennmt  maflc,  par 
l'elpacedc  dix,  ou  de  quarante  iours,puiscn  Fay 
huylle,  ceft  huille  cuid  aucc  Or  de  fucille,le  Fuianc 
doucement  bouillir  par  Perpacc  d'vn  iour,eft  ad- 
mirable* Car  qui  en  lauera  fcs  cheucux  les  aura  fem 
blables  à  Or.  Et  fi  la  Fice  en  eft  frottée  ,  Se  puis 
cfFuyte  :  elle  fera  tellement  plaine ,  &  claire ,  qu'elle 
refemblera  face  Angélique,  en  continuant  par  cinq 
jours.  Aufsi  elle  clarifie  la  vciie,&  guérit  mal  des 
yeux  dens  quatre  ou  dix  iours,&  toutes  douleurs 
de  dents  cntroys  iours,  6c  fi  d'icellc  les  genciucs 
font  bien  Frottées  ,  les  vermiiîèaux  en  tombent ,  &c 
jneurent.JGillcs.llEn  fcs  eaux  la  quatrième. 

Si  quelqu'vn  boit  de  ce  médicament  par  neuf 
iourSjil  guérit  de  paralyfic  prouenatc  de  quelcôque 
caufcjcncorc  qu'elle  euft  ia  dure  quatre  ans.ULullejl 
au  liurc  des  eaux.Et  femblc  que  cefte  liqueur  fe  face 
non  par  deftillation,mais  par  exprcfsion  fculemct, 
comme  ie  diray  entre  les  hiiylcs  des  femences. 

Eau 
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Sati  de  Lard  pour  fiiire  les  Cheveux  longs  y  dora 


Cr  relmfim  :  &  la  fkce-plus  belle. 

TRcnçhelard  blanc  en  menues  pièces,  puis  le 
pile  en  mortier  de  marbre,  ou  de  pierre ,  tant 
cjii'il  icmblc  parte  peftrie.  De  cefte graille  deftillee 
en  AlcmbiCjtu  en  recucilliras  vnc  blanche  liqueur, 
duquel  oindras  Barbe, Chcucux,  6<r  fliceiCar  tel 
onguent  leur  acquiert  beauté ,  &  reluilancc.  |  An- 
dré Fournier.  [[ 

Eau  de  Miel  dcftilîec  fliit  auoirlot?gs  Cheueux, 
&  vcnuftes.  Ly  cy  après  ,  ou  nous  parlerons  des 
Quintes  elTences  lîmples:  &  entre  les  eaux  deftil- 
lees  es  rofaires. 

San  blanchijfant  3  Eau  de  Taupe  fixiéme 
entre  les  eaux  de  Gilles. 

MEtz  vne  Taupe  en  poudre  ,  auec  Souffre, 
puis  la  lailîè  tremper  par  aucuns  iours  en  fuc 
dcChelidoine,&apres]adeftillc.  De  celle  eau  la- 
ueras  vn  lieu  au  corps  de  quelconque  animal  que  tu 
voudras: ce  il  blanchira.  Au  mefmc  il  tu  mcfles 
eau ,  Alocs ,  &  Cire ,  en  oignant  le  lieu  malade  tu 
guériras  toute  goutte  :&  le  Noli  metangere,auec 
vn  emplaftre  de  ce  tait.  Milè  en  onguent  guérit 
aufsi  la  rcigne,&  teigne  de  la  tcfte,&  mifc  en  mode 
d'emplaftrc ,  guérit  la  couppe  rôle.  Au  refte  meflee 
auec  pierre  calaminairc  ,  6c  Aloës  guérit  k  loup 
parfaitement  :  en  y  appolant  emplaftre  deux  fois  le 
iour:mefmement  fi  les  luperfluitez  font  lauecsde 
la  mefme  mixture  auec  vm  blanc.  Mais  en  nulle 
manière  ne  doit  eftre  prinfe  dens  le  corps. 

Eau 
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Sau  teignant  en  ver  de  couleur, 

COuppe  rôle,  &  vitriol  vne  liure.  EfiTicril de- 
mie liure.  Deftille,&  oings.  1  Eptphan  Em- 
piric.  J 

Eau  de  câpres  deftillec  rend  les  chciieux,&:  les 
poilzverdz-ll  Cardan.  [ 

S au  feruant  a  la  pirgation  des  dents, 

P Rencz  ici  Ammoniac,  fel  de  gemme,  de  cha- 
cun trois  onces,  Alun  de  fuccre ,  once  &  de- 
mie. Soyent  deftillees ,  ou  bien  foycnt  deftrempees 
en  deux  liures  d'eau  ,  par  l'efpace  de  huia:  iours: 
puis  foyent  coulées  en  délice  cftamine ,  &  de  cela 
foyent  les  dents  frottées.  J  Epiphan  Empiric.|| 

Tu  en  trouucras  deux  autres  femblables  à  mermc 
vfagcjcy  dcfTouZjaprcs  la  defcription  de  l'eau  fort. 

Comme  les  Eaux  d'herbesyjîeuis.iy  racines  je 
deHillent  pardefcens, 

CHAPITRE  LIII. 

R  E  N  vn  pot  de  terre  fur  lequel  eftends 
vn  linge  clair  :  &  fur  iccluy  les  rofes. 
Car  en  celle  forte  Teau  rofe  vient  tref^ 
odorante  :  ou  y  eftends  vaciet ,  ou  au- 
tres fleurs,  &  herbes.  Puis  ayes  vne  poifle  qui  cou- 
urc  le  pot  déterre:^  fay  feu  fur  k  fond  d'icelle. 
Ainfi  fe  deftille  non  feulement  la  trefodorante, 
mais  aufsi  la  tresvalable  eau  Rofc.  Laquelle  on 
met  au  Soleil  dens  vn  vaiffeau  clos ,  pour  ofter  la 
fentcur  de  la  fumée ,  dt  mourant  neanimoins  touf- 
iours  l'odeur  de  la  Rofe.  [  Cardan.  J 

Rofcs 


rit!' 
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Rofes  frefches  pofces  fur  vn  blanc  linge  mis  & 
eftendu  furvn  barsin:&  couuertes  d'vn  vai/Teau 
remply  de  charbon  ardent,  deltillent  dcns  iccJuy 
bafsin  beaucoup  d'eau,&  bien  odorante.  Par  mef- 
me  moyen  fepeuuentdcftiller  les  autresfleurs. [|SyI- 
uius.|Ceftemodede  deftillation ,  me  femblceftre 
commode  pour  toutes  chofes  qui  ibnt  froides ,  ou 
aptes  à  réfrigérer  ,  mefmement  fi  elles  font  fans 
odeur,comme  la  plus  grande  part  des  chofès  aftrin. 
gcntes,&  encore  plus  les  froides  &  humides.  Da- 
uantage  on  en  tire  beaucoup  plus  d'eau, en  plus 
bricf  temps,&  à  moindres  defpens.Et  ne  fiut  auoir 
paour  qu'elles'efuente.Mais  il  fe  faut  donner  garde 
que  le  vailFeau  charbonnier  mis  defTiis  ne  foit  trop 
chaut,  &  l'eau  ne  fente  l'arfure.  Si  deux  potz  de 
terre  font  appliquez  &  appofez  l' vn  fur  l'autre ,  vn 
linge  clair  mis  entre  deux  :  &  le  deflus  foit  plein 
de  rofesiil  en  deftillera  eau  trefodorante  au  vaiiï'eau 

de  deifouz.JSyluius.J  L'eau  rofemufquce,commc 
par  dcfcens  fe  faicft  au  Soleil  :  nous  l'auons  cfcrit  cy 
deiTus  au  chapitre  :lcs  eaux  odorantes. 

L'humeur  des  violettes ,  Giroflées ,  h  fleurs  iau- 
ncsdeftillédepar  foy  en  vneampoulle  de  verre  r' a- 
drefle  les  paupières  renuerfees.  On  remplit  le  vaiV- 
feau  de  fleurs,qui  par  plufieurs  iours  à  côtinuel  So- 
leil font  amorties  ;  d'ont  dcflue  liqueur  au  fond  qui 
cft  valable  pour  les  yeux.J  Alexandre  Benedid.  || 

Prenez  Turions  de  fenoil  douant  qu'ilzfoyent 
floris,plcins  de  fuc ,  aucc  leurs  fueilles  :  metz  les  en 
vnc  fiole  de  verre  non  du  tout  plaine,  &  d'icelle 
renuerfee  metz  la  bouche  en  vne  autre  fiole  deflbuz 
^  mifc , 
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' mife , &leseftouppe  de  pafte,àfin  que  les  efprits 
ne  fe  puiffent  exhaler.  Et  mettras  icclles  fioles  en 
quelque  pertuis  de  muraille  vers  la  chaleur  meri- 
dionallcdu  Soleil.  Ainfi  dens  cinq  ou  fix  heures 
tu  auras  eau  tresvtile  pour  mondifier  la  chafsic, 
&  cfclarcir  la  veiic ,  laquelle  eau  nous  ha  enfcignce 
vn  amy  qui  Pauoit  expérimentée  en  foy  melme. 

Squilles ,  Scipoulles ,  ou  Charpentaires  herbes, 
oftee  Pcfcorce  de  deflus,  trenchees  menUjfoyent 
mifes  en  vn  vaifTeau  menu  pertuifé  au  dclîbuz, 
couucrt&lutc  pardefliis.  Puis  feu  foit  faiélenvn 
pot  par  dcfrusienuiron  dix  heures  ou  plus.  Ainfi 
coulera  l'eau  au  vaiflcau  de  defTouz  laquelle  meflec 
auec  farine  ou  pain  tue  les  rats  qui  en  gouftent: 
&  encore  pluftoft  fi  on  y  méfie  vn  peu  de  Litarge. 
Il  Bulcafis  [  au  liure  deuxième  6c  de  luy  prins.  1|  Syl- 
uius.  Q 

Il  y  ha  vnc  manière  de  faire  eaux  par  defcens,  &: 
aufsi  certaines  huyles  en  la  forte  qu'on  deftillc  la 
poix  en  brufiantlcs  arbres  refineux.  |  Syluius.J 

Mais  des  huyles  qui  fe  font  par  defcens  nous  en 
parlerons  cy  après.  Aucunes  chofesfe  font  par  cer- 
tain moyen  entre  afcens,&  defcens,commc  l'huylc 
de  vitriol  en  vne  coucourbc  renucrfeea  cofté, 
*Z>efhUatwn  en  cendres »arenes^0H  Jahle  &  ejcu- 
me  de  métaux  broyée. 

CHAPITRE  LIIII. 

S  cendres  font  deftillees  tant  les  eaux 
que  les  huyles.  Les  eaux  à  trcfdouce 
chaleur  laquelle  on  peut  cognoiftre  .\  la 
main  en  touchant  tant  les  cendres  côme 

les 
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les  vai/Tcaiixdcftillatoires.Et  paniiienture  n'y  bail 
pas  grand  intereft  de  deftiller  en  Bain  Marie,  ou 
AUX  cendres  quelzconqiies  liqueurs  ,  moyennant 
qu*on  obrerue  Tcqualité  &  mefureconuenantedu 
feu.  Car  au  Bain  Marie  on  peut  bien  faire  bouillir 
l'eau  ou  fe  plonge  le  deftillatoir  :  ce  que  non  es  cen- 
dres, ne  trop  les  efchaufer:  quand  par  icellcs  on 
veut  extraire  eau  d'herbes, fleurs,  racines, ou  li- 
queurs, Etditonquelesdcflillations  es  cendres  fe 
font  plus  douces,  &  moins  Tentantes  leur  aduftion, 
quand  plus  doucement ,  &  lentement  la  chofe  Te 
parfiiden  forte  que  à  grand  peine  leehapitel  foie 
€haut:  &  quelque  fois  entre  vne  &:  autre  goutte 
tombant  on  pui/fe  nombrer  iufquc  à  cinquante. 
Mais  les  huyles  ont  befoing  de  plus  grand  feu,&  de 
plus  véhémente  chaleur  &  plus  fciche.  Parquoy 
combien  que  tout  ce  qu'on  deftiilcen  eau  fe  pui/7e  ' 
bien  deftiller  en  cendres,  non  toutcsfois  au  con- 
traire. Caries  huyles  fepeuuent  faire  en  cendres, 
&  non  en  eau  bouillante.  Mais  cecy  fera  plus  aper- 
tement  déclare  au  lieu  ou  nous  enfeignerons  de  là 
Quinte  effcnce.  Or  la  dcftillation  par  les  cendres 
cft  bien  fKile,&:  prompte  :fi  vn  vaiflTeau  de  terre, 
ou  de  cuyurc  afïcz  grand, Gaffez  profond  pour 
prendre ,  &  contenir  vne  coucourbc ,  ou  corps  de- 
ftillatoir eft  rcmply  de  cendre  menue  &  paffce ,  par 
le  tamis  ou  d'arene  trefmenuc  en  telle  quantité  que 
la  matière  mife  en  la  coucourbe  pour  deftiller  foie 
toute  enfoncée  dens  les  cendres ,  ou  arène ,  fans  au- 
cunemêt  pars  dehors  apparoiftre.  Ce  vaiflèau  ainfi 
remply  de  ccndres,ou  d'arene,  foit  mis  fur  cinq  ou 

fix 
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fix  barres ,  ou  bcndes  de  fer  pofees  en  traiicrs  fur  Us 
deux  coftezdu  fourneau  qui  feracôftruicft  de  trois 
muretr ,  &  la  muraille  de  la  maifon  ou  il  fera  fuvfi:, 
feruant  par  derrière:  deux  muretr  aux  deux  flans, 
&  le  deuant  à  dcmy  ou  en  grade  partie  ouuert  pour 
y  mettre,  &  faire  feu.  La  longueur  de  chacun  coftc 
futfira  d*  vn  pied ,  &  la  hauteur  de  fix  doigtz  ou  en- 
uiron ,  toutes  maflbnnees  à  terre  grafle  auec  petites 
pièces  de  bricque ,  à  fin  que  la  chaleur  y  foit  mieux 
contenue, en  laifTant  deux  foufpirauxcs deuxan- 
glets.Mais  ce  moyen  cft  pour  ouurer  fur  le  champ, 
&  feulement  idoine  pour  vn  féul  vaiffeau.  Quelque 
fois  en  ay-ic  conflruid  vn  de  plus  grand  ouuragc 
en  telle  forte.  Envn  coin  de  la  maifon  ie  Icuay  vn 
Bafeàla  hauteur  d*vn  pied  &  demy,faiâ;  de  car- 
rons cui6lz  &  maflbnnez  à  chaux ,  &  terre  graffe. 
Sur  celuy  Bafe  ie  conftruifay  vn  fourneau  rond^ 
auecvne  petite  porte  eftroiàe  de  la  longueur, & 
largeur  d*  vn  petit  carron:pour  d'iceluy  le  boufcher 
quad  bon  fembleroit  :  la  porte  fuffifante  à  y  mettre 
lamain.Ety  auoittrois  foufpiraux.  La  hauteur  du 
fourneau eftoitenuiron  de  dix  doigtz.  Suriceluy 
fourneau  cftoit  pofce  vne  lame  de  fer  ,  de  mefmc 
circonférence  que  le  fbur,  ayant  en  diamètre  deux 
picdz  ou  plus.  A  Tenuiron  de  laquelle  tout  autour 
cftoit  elleuee  vne  margelle  de  bricque ,  ou  carrons 
(qu'on  appelle  Manà  Lyon)  de  terre  non  cui(iite,à 
la  hauteur  de  deux  palmes, 

Ceftefpaccrondfurlalamede  fer  eftoitremply 
de  cendres ,  qui  par  dcfTouz  la  lame  eftoyent  chau- 
fcc.Et  dens  celles  cendres  tout  autour  eftoyent  mis 

cinq 
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cinq  ou  fix  vafes  deftillatoircs.  En  forte  que  par 
mcfmefeu,&en  mefme temps  pluficurs eaux, ou 
plufieurs  huyles  eftoyent  deftillees.   Et  eftoit  Je 
fourneau  de  tous  çoftez  bien  rcparéde  terre  gra/Te 
conroyce  auec  eau  fort  ùWce,  Se  quelque  partie 
de  fumier  de  cheual.  E  t  certainement  telle  manière 
de  vaifTeau  eft  merucilleufement  idoine  ,  ou  j1  ne 
faut  pas  grand  feu ,  &  qui  dure  longuement ,  telle- 
ment qu'il  fufFit  y  fongner  le  feu  vne  fois  le  matin, 
&autantde  foir.  Etdoitle  feueftrefaiadechar- 
bons,quc  Ton  met  dens  le  fourneau  auec  vne  petite 
pallctte  de  fer ,  de  telle  largeur  que  commodément 
puiffe  paiTer  par  la  porte,  ôc  foit  ladite  palletteà 
bors  releuez  pour  mieux  tenir  le  charbon.  A  ufsi  eft 
ilbcfoind'vnbafton  de  feralfez  longuet  (félon  la 
mefure  du  fourneau)  vers  le  bout  courbe  en  angle 
droia:,&:  vn  peu  ellargy .  Par  lequel  on  puifTe  atti^ 
fer  les  charbons  mis  dens  le  fourneau  ,&  en  tirer 
les  cendres.  Tous  Icfquelz  inftrumens  font  mieux 
cogneuzà  laveue,&à  l'expérience,  que  à  le  dire. 
Es  cendres  ainfi  chaufecs  font  bien  commodément 
appareillées  tant  les  autres  fortes  d'eaux ,  ôc  d'hu  y 
Ics,comme  principalement  les  eftoffes  feiches ,  qui 
mfufes  en  vin  ont  efté  par  quelque  temps  macérées 
&  deftrempees  en  vai/Teau  bien  clos:  lefquelles  ren- 
dront leur  mefme  odeur,&:  faucur  en  l'eau  deftillee 
comme  J'abfynthe(ainfi  que  j'ay  cy  deffus  enfei' 
gne)  Geptiane ,  Bayes  d|t  Geneure ,  de  drogues  aro- 
matiques,defquelles  les  egujc deftillees  noz  ^çns  les 
nomment,çauxdorees.Dauantageen  telles  cendres 
«ftbien  fouuent  reïtcree  la  deftiilation  de  l'eau  de 

1  vie. 
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vie ,  enlaquclle  i'ay  à  cela  prins  garde ,  que  la  meil-* 
leure,&  la  plus  pure  partie  toufiours  deftille  la  pre- 
mière :  ÔC  tout  ce  qui  y  eft  de  phlegmc ,  ou  de  celle 
liqueur  que  aucuns  appellent  eau  morte,  (pourcc 
qu'elle  eft  inutile, nuifantc  ,  &  prefque  toufiours 
puante)  vient  le  dernier.  Ce  que  trefclaircmenton" 
cognoit  en  vn  Alembic  de  verre .  Car  quand  la 
plus  pure  eflencc  aitherine  ,  5c  aêrinc  découle  :  il 
n'en  appert  aucun  figne  au  chapitcl.  Mais  lorsque 
Je  phlcgme  môte:  adonc  les  traces  de  Teau  coulante 
parvenes  manifeftement  apparoiflent.  Lefquelles 
incontinent  que  l'on  commence  à  veoir  :  faut  ofter 
le  reccptoir  de  defTouz  :  &  efpandre,  comme  in- 
utile ,  tout  ce  qui  eft  de  mouré  en  la  coucourbe ,  ou 
au  ventre  duvafe  deftillatoir.Et  adonc  faut  recom- 
mencer autre  nouuelledeftillation.  Et  cela  faut  ré- 
péter tant  de  fois  iufqueàcc  que  nul  phlcgme  plus 
nefemonftrc,  ce  que  communément  aduient  àla 
quarte  ou  quinte  deftillation;apres  laquelle  n'eft  ia 
plus  befoin  de  deftillation,mais  de  circulatiomàfia 
que  la  liqueur  foitredifiee  (comme  ilz  parlent)  & 
foit  tournée  en  Ciel,  ou  Quinte  effencc.  Les  li- 
queurs dcftillees  en  vapeur  d'eau  bouillante  retien- 
nent plus  entièrement  les  vertus  &  lesqualipezde 
leurs  plantes  :  Mais  pource  qu'elles  font  excremen- 
teufes,  nefe  peuuent  pas  longtemps  garder.  Plus 
longuement  fe  conferuent,  celles  qui  font  deftillces 
en  chaleur  de  cendres,  d* arènes,  ou  de  fcorie^c'eft 
cralTe  elcume,&:  marche  des  métaux)  menu  pulue- 
nfce,en  vai/feau  de  picrre,ou  de  verre  tant  que  Ton 
voudra:  fur  vn  long  ou  rond  fourneau  couucrt  de" 
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tuillèSjqui  fouftiendront  les  cendres,  arènes,  ou 
fcorics  en  aifez  haute  quantité  ;  enuironnees,&  ac- 
coftces  de  hautes  bandes  de  pIôb.Mais  les  vaiiïeaux 
de  verre  doiuent  cHrepeuà  peu  efchaufez,  &  peuà 
peu  refroidis ,  deuant  que  d'eftre  defcouuers  à  Pair 
froid,autremét  ilz  fe  rôpent  incôtinent.jjSyluius.J 
Vlftad  ordonne  de  faire  vne  certaine  d  eft  illation 
es  cendres  à  feu  fi  très  lent:  que  l'on  puifTc  nombrer 
vn  deux  trois  par  chacun  intcrualle  des  gouttes 
tombantes. 

Quelconques  fruits  que  ce  foyent,  quand  ilr 
ieront  en  bonne  maturité,  tu  les  trencheras  en  me- 
nus morceaux ,  les  piferas ,  &  puis  les  deftilleras  en 
areneafeulent.  5  Vlftad.  J 

tyfutre  certain  moyen  a  pire  fur  le  champ, 

ONfaiâ:aufsipreftemcntcau,&- furie  champ 
de  telle  plante  qu'on  voudra ,  en  extrayant  le 
ius  d'icelle,&  puis  iceluy  bien  chaufc,  &  bouillant, 
cnvaifleaueftroid  mettant  furiceluyvn  verre  au- 
quel pa{re,&  fe  prend  la  fumceà  petites  gouttes. 
Lefquclles  amaflees  font  eau. Le  vinaigre  ie  tourne 
ainfi  facilement  en  eau.  Laquelle  cft  vtile  pour  ab- 
fterger  les  macules ,  &  fufFufions  des  yeux  :  mefme- 
ment  fi  au  vinaigre  blanc  cft  cuidc  herbe  de  Rue. 
I  Cardan.  J 

Aucuns  mettent  refine  de  Lariccn  vn  vai/Tcau 
de  bois  duquel  le  fond  par  le  tourneur  foit  fitc- 
nuement  &dclicmetappriméque  l'on  puifle  quafi 
veoir  au  trauersrpar  lequel  mis  en  lieu  chaud  deftil- 
le  la  plus  pure,& la  plus  fubtile  partie  dclarefinc.  ' 
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Des  Rofiires.par  lefquelz,  tant  des  Rojès  que  des  autres 
tnedtcamens  eft  tirée  liqueur  deHtlUbLe, mettant 
far  defouz,  feu  de  charbons ^ou  de  coup- 
peaux  de  hoisje  plus  fiuuent 
Jàns  entremoyen. 

CHAPITRE  LV. 

E  V  flambant  en  deftillation  communir 
que  beaucoup  plus  Podeur  d'adurc  à  la 
liqueur  extraide ,  que  les  charbons ,  nç 

 l'eau  bouillante  ,  &  pour  les  garder, 

metz  arenc  dens  la  paifle  es  communs  rofaires ,  ou 
pluftoft  fay  en  forte  que  Parene  foit  moyenne  entre 
le  feu,  &  la  paifle ,  &aufsi  autour  de  la  paifle.  La- 
quelle doit  eftrc  plôbee  ou  vcrree  fi  clic  efl  de  terre. 
Car  il  s'en  faid  bien  de  cuyure.L'emboiturc  de  l'a- 
Icmbic  ou  chapitel  auec  le  verre ,  tu  l'cmpareras  & 
luteras  auec  vnc  badcde  drappeaubien  emplaftrcc 
de  terre  grafle  adroidtcmcnt  mifc  à  Pentour:^  le 
fcmblable  feras  au  droid  de  la  ioindure  du  vafe  re- 
ceptoir  auec  le  nez  de  Palcmbic.  [  Brunfuic.  | 

Aucuns  auiourd*huy  font  telles  chapelles  rofai- 
res de  cuyure  :  &  fur  le  ûble  mettent  les  herbes  à  de- 
ftiller.  Item  à  Tentour  de  la  paifle  &  au  deflbur 
(comme  ie  penfe)  Pcfpace  vuyde  rempliflent  d'eau 
en  vn  Bafsin  faiâ:  tout  exprès,  puis  mettent  le  feu 
deflbuz  :  ou  de  charbons ,  ou  de  menues  efclapes  de 
bois,  pource  que  la  flambe  ne  femble  y  pouoir  tant 
nuire  :  à  caufe ,  &  pour  ladefenfe  de  l'eau  qui  efl:  à 
l'cntour.  Mais  fans  faute  toutes  ces  chofes  feront 
beaucoup  inieux  deftillces  en  vaifleaux  de  verre,au 

Bain 
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Bain  Marie,  ou  en  cendres. 

Le  vinaigre  dcflillédeuient  blanc,tant  pour  au- 
tres vfages  des  Alchymiftes ,  &  Mcdicins  :  comme 
pour  mcller  aucc  le  fyrop  accteux,  duquel  icyie 
mettray  les  parollesde  Bulcafis.Conftruy  Atenor 
femblable  à  celuy  ou  on  deftille  Peau  rofei^  fay  que 
toufiours  le  vaillêau  dcftillatoir  foit  de  verre,ou  de 
terre  verree ,  ou  plombce ,  remply  les  trois  pars  de 
bon  vinaigre  blanc  :  la  quarte  partie  du  vaiflcau 
demourant  vuyde,à  fin  que  quad  le  vinaigre  bouil- 
lira, il  ne  s'cfpande.  Apres  couure  le  vailîeau  auec 
vn  chapitel  ayant  nez:  comme  tu  fais  qu'il  fcfuiCt 
en  Peau  rofe  :  &  y  fay  feu  legier,  &  non  violent. Car 
fi  le  feu  cftoit  trop  forf.le  vinaigre  ne  s'en  feroit  pas 
û  blanc.  Et  faut  que  le  vinaigre  que  l'on  deftille  foit 
de  vin  blanc,&  trcsfort.  Ainlî  colligeras  blanche  Ôc 
pure  liqueur, que  tu  garderas  en  repos.  En  ccftc 
mefme  forte  fe  peut  auisi  dcftiller  le  vin.  Pulcafis.J 

l'en  ay  quelque  fois  deftille  en  vaifleaux  de  verre 
dcns  les  cendres: que  i'ay  dcfia  garde  par  aucuns 
ans  femblable  en  odeur  &  faueur  au  vinaigre  non 
deftille  :  différent  feulement  en  coulcur,&  fubftan^ 
ce  femblable  à  eau  claire.  Et  femblc  que  Bulcafis 
foit  d'opinion  de  deftillerle  vinaigre  aucc  feu  fms 
eau  :  non  au  Bain  Marie,  mais  en  la  manière  qu'il 
faia  première,  &  féconde  à  deftiller  les  rofes  :  c'eft  k 
fauoir  fans  eau,auec  feu  de  charbons,  ou  de  me- 
nues efclapes  de  bois:  Mais  nous  l'auons  fort  bien 
deftille  en  cendres.  Aucc  le  fort  vinaigre,  &  mef. 
mement  deftille,  ou  auec  ius  de  Limons  fe  diflbl- 
uent  les  perles  &  marguerites , coquilles  d'œufe, 
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pierres  de  reins,&  vefcic ,  les  deux  coraux ,  Toutes 
lefquellcs  chofes  puis  après  defeichecs ,  font  prcftc- 
ment  friables, précipitées ,  &  fublimees  retournent 
en  cinnabre,&  en  argent  vif".  ||  Syluius.  J 

Les  Alchymiftcs  difent  que  par  vinaigre  deftillc 
fc  refolucnt  les  métaux  :  item  par  vrine  humaine 
deftillec. 

Les  fueilles  de  chenefue  mollucs  en  farine ,  pource 
qu'elles  tentent  la  tcfte:fontvn  breuuagc  douce- 
ment enyurant.  [  Cardan.  J  Et  femblc  qu'il  fcroit 
Tjon  d'y  efpandre  eau  par  de/Tus: puis  quand  en- 
femblc  feront  fermentccs  :  les  deftiller  tout  ainfî 
que  l'eau  ardent, ou  en  vn  Rofaire,ou  en  autre 
inftrument ,  ou  le  feu  fans  entremoyen  eft  mis  defl 
fouz,&:  parauenture  fe  doit  deux  ou  trois  fois  ré- 
péter la  deftillation.  Le  mcfmc  diroye-ie  de  l'eau 
d'aueine ,  de  laquelle  fcmblablcm'ent  efcrit.  ||  Car- 
dan. [  Difant. 

Les  Mofcouites  pource  qu'ilz  n'ont  point  de 
vin  vfent  d'eau  deftillee  d'aueine.  Laquelle  moins 
n'efchaufe,&  eny ure  que  le  vin.  Car  l'aueinc  cftant 
de  grofTe  fubftancc  :  il  cft  neceflaire ,  que  par  la  de^ 
ftillation  elles'efchaufe,attenuc,&  aguife,&  fubti- 
life,&  approche  de  la  nature  de  l'eau  ardent > la- 
quelle chofe  fe  peut  faire  aufsi  de  tout  breuuagc 
enyurant ,  comme ,  Citre,Ceruoife,  Bière,  Coruié, 
Claré ,  ou  apomelit ,  mefmement  vieil,  &  qui  aucc 
millet  ha  eftécuiiSl:. 

Le  miel  en  le  dcftillant  couftumiercmcnt  s'enfle, 
ôc  exonde  quand  il  eft  ekhaufc.  De  cela  fe  peut  on 
garder  quand  la  deftillation  fe  fait  en  refaire  com^ 
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mun  ,  mettant  fur  la  paille  vn  tamis  de  poil  de 
queiiede Chenal, en  forte  que  le  mielyattouche. 
Et  quand  en  vne  coucourbe  de  verre  le  voudras  dc- 
ftiller  :  tu  y  mefleras  arcne  pure ,  nette ,  ôc  bien  la- 
uee  :  &  feras  feu  petit ,  &  lent.  On  en  iette  la  pre- 
mière eau,  on  recueillit  la  féconde  qui  au  commen 
cernent  ha  couleur  doree,&:  roulTe  iur  la  fin,la  pre- 
mière eau  iaune  fcrt  aux  femmes  pour  faire  les  che- 
ueux longs ,  doux,  &iauncs,  les  ayant  d'icellecau 
lauez&feichezau  Soleil. Elle  amende  la defcbeutc 
tles  cheueux  tombans,eft  medicallc  aux  yeux  en- 
flez, ôc  chafsieux  ,  fait  départir  les  fufFufions,  & 
aiqucufcs  toilles  d'iceux  ,  Guérit  les  anglets  des 
yeux  bleccz ,  &  vlcereux.  Donne  remède  aux  lieux 
du  corps  bruflez,mefmement  à  ceux  qui  font  molr 
&  tendres  :  en  forte  que  nulle  Cicatrice  n'y  demeu- 
re. La  féconde  eau,  qui  efWroufTe  purge  &abfter- 
gelapurulence,&  la  faniees  vlceres  pourris  fi  de 
icelle  on  les  laue  ,  en  y  appliquant  linges  mouil- 
lez en  icelle  eau  ivoire  que  après  lesauoir  purgez, 
&>mondifiez,clle  y  produicb  nouuelie  chair.])  Ryf- 
fius.VoyVlftad.il 

Dei  hnyles  defîillees. 

CHAPITRE  LVI. 

Premièrement  en  General:  puis  en  particulier* 
^Defhuylcf  des  plantes,  fleHrsMerkei,  gommes,  Refmes 

jèmences ,  efcorces,  bots, 
*I)es  huyles  compofez. ,  qui  "Baumes [ont  appeliez., 
2)f ;  Huyles  des  animaux, 
*2)es  Huyles  des  métaux» 
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^  E  S  huyles  qui  en  vaiffeaux  Alchimiftic- 
I  ques ,  ou  fufoires  font  apparcillces ,  foit 
j  par  afcens,foitpar  defcens:Ies  vnesfont 

 j  lîmples,  les  autres  Ibnt  compofees,Et 

de  ccftcs  encore  les  vnes  compofecs  de  plufieurJ 
matières; comme  ks  Baumes qu*on appelle artifi- 
cielz,aucunesdebienpeu.  Aucunes  font  qui  entre 
les  lîmples  Ôc  compofees  femblent  eftre  moyennes, 
comme  celles  ou  à  vn  feul  médicament  pifc,  cft  ad-» 
iouftee  quelque  liqueur  :  pour  en  icelle  macérer ,  & 
puis  cnfemble  le  deftillcr,à  fin  que  par  celle  liqueur 
portée  puifTe  mieux  monter,&:  puis  d'icelle  fe  fepa- 
rcr.  Item  aucunes  fe  font  de  plantes ,  ou  parties  de* 
plantes,  fleurs,  racines,  femences,efcorces,  refines, 
gommes,larmes. A  ucuncs  des  animaux,ou  aucune 
particjou  excrément  des  animaux.  Autres  des  mé- 
taux mincraux,&  femblables,  côme  d*A  ntimoinc> 
Plomb,  Ambre.  De  chacune  d  rfquelz  nous  parle- 
rons par  ces  trois  derniers  ordres. Des  autres  huyles 
qui  fe  font  par  quelque  autre  moyen  >  côme  par  ex- 
prefsion ,  infufion  ou  autrement ,  en  fera  traidécy 
après  a  part.Comme  Phuyle  benedidt  par  fublima- 
tioneftdeftillc  de  carrons  debricque  tous  rouges, 
cnflâbez  &  eftamds  en  Phuyle  :  ainfi  du  Ladanon, 
Cire,liqueurs  ondueufes,  Gômes,refines,os,moel- 
les,&  autres  matières  abondâtes  en  humeur  gra/Tc, 
peut  eftre  eau  dcftillee  par  fublimation]  Syluius.  J 

La  fubftance  de  Phuyle  appert  eftre  toutes  cho- 
fes  mellees  ôc  naturellement  compofeesiveu  qu'elle 
cft  mefnie  au  fel  corps  trcfiec.  Comme  efcrit  j  Car- 
dan. 11  (Aufsi  eft  au  fel  certaine  graiflcdid:  Pline) 
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mais  es  vns  eft  plus ,  es  autres  moins.  Car  âeù  vnc 
oleagineurc&  grall  c  humeur ,  non  point  celle  hu- 
meur aicjueufe  tacile  à  dcleichcr  :  mais  vnc  humeur 
a:rine  qui  aufsi  eft  chaude. Car  Pvn  &  l'autre  elcméc 
de  Peau,  &  de  l'air  chacun  ha  fon  humidité  propre  à 
fon  genre.  Cefte  hqueur  ierine  Nature  en  d'aucu- 
nes lubftanccs  fcparemon  feulement  es  plantes, par 
fucz,  larmes,  gommes ,  huyJes  :  Mais  aulsi  es  corps 
inanimez:  comme  es  corps  &  minéraux  gras,Soul-- 
.frc,vifargent,&diucrs  genres  de  bitumes,  naphtc. 
Ambre, &  huylc  de  pierre.  Mais lur tout  csani- 
mauxjtant  par  les  autres  parties,que  principalemct 
par  les  graillès,mocllcs,iang,&:  autres  iubftancieu- 
lês  parties  qui  de  fàng  n'ont  point ,  mais  au  heu  de 
fang  quelque  grafTe  humcurde  mefme  genre  fan, 
guin.  Ceftc  mefme  humeur  aufsi  ne  défaut  aux  ex- 
crcmens  du  ventre  &  de  la  vefcie,à  la  fueur,au  miel, 
aux  œufz,&  telles  matières  yfl'antcsdu  corps  des 
animaux.  Et  celle  humeur  xrine  apparoift  aulsi 
cftre  en  toutes  les  parties  folidcs  des  animaux,  en 
celles  principalement  qui  ont  fibres ,  &  veines  ma- 
nifcftes,  par  Icfquellcs  cft  attraidt  le  nourriflemcnt. 
Car  à  nourriture  font  dcftim  es  les  cholbs  douces. 
Lefqiielles  facilement  par  médiocre  chaleur  font 
conucrtics  en  graiiie  ;  voire  que  les  chofes  grafl'es 
font  aucunement  douces.  Et  abôdancc  de  gras  fuc, 
eft  communément  veuc  es  animaux  nourris  de  cho 
fes  douces. Combien  que  les  grailles  d'elles  mefmes 
ne  nourrilient  pas ,  car  elles  nagét  par  dc  fliis  l'autre 
nutriment  :  ne  fc  pouuans  réduire  en  vnité  de  la 
maifcjou  chil;  (c'clt  le  fuc  de  la  viande  cuide  en  l'e- 
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ftomachpourfairefang, &  nourriture.) Or ccltty 
bonfuc  grafl'et  contient  en  foy  plusd'huyle^rin: 
d'autant  qu'il  eft  en  plus  ferme  &  folidc  fubftancc 
corporelle -.comme  eftant  plus  fyncere,  &  moins 
aiqueux.  LeGuayac  qui  va  au  fond  de  Peau  en  eft 
abondant,lcs  bois  de  moins  efpaifTe  matière  &  plus 
legiersjconuertifl'ent  ce  gras  fuc  en  gomme  ou  refi- 
nes,&  pource  en  font  moins  abôdans.Les  plus  foli- 
des  plus  efpais,&  plus  pefans  retiénent  plus  de  celle 
humeur  a:rine  côme  le  Guayac,le  noyer,&  le  frefne. 

Or  qu'en  tous  bois  foit  huyle,la  cendre  le  de- 
monftre,qui  de  tous  bois  quelconques  retient  la 
graifTejqu'elle  depofc  en  la  lexiue.  Tant  eft  durable 
le  gras  aerinjôc  encore  plus  Taitherin:  que  ores  que 
la  terre  brufle ,  &  l'eau  s'euapore ,  ncantmoins  ces 
gralTetez  demeurent,  partie  en  la  cendre ,  partie  en 
la  fuyc  :  iaçoit  qu'en  l'vne  &en  l'autre  encore  foit 
reftantercirencedelaterre,en  forte  qu'il  appert  la 
feule  eau  cftre  toute  confumce.  Mais  cecy  appar- 
tient aux  Philofophes. 

Comme  tlfiiut  extraire  huyle  des  drogues  aromati" 
qucs, comme  Girofles,  7\(oix  mufcade, 
Safian^zjiîacis,  &  autres, 

CHAPITRE  LVII. 

REN  quelconque efpicerie, OU  aroma- 
tique drogue  que  tu  voudras,  &  la  tren- 
che,&  pile  ou  broyé  afTez  groflettemét, 
puis  l'arrofc  &  trempe  moyennement 
d'eau  de  vie  rei^ifiee ,  &  circulee ,  &  après  les  auoir 

macérez 
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macérez  &  dcftrcmpez  enfemble ,  les  dcftille  à  petit 
feu.  Et  quand  après  Peau  de  vie  toute  extraide, 
l*huyle  commencera  à  dcftiller,tu  mettras  la  ma- 
tière des  drogues  aromatiques  tireesde  la  coucour- 
be  dcns  vn^ichct  de  toilk  bien  licde  fîh&envnc 
prefTc  apte  à  cela  les  ferreras  entre  deux  lames  de  fer 
bien  chaufecs,en  exprimant  l'huylerlequel  ainfi  ex- 
trai(fb  faut  puis  après  re<îlifîcr,  ôc  circuler  :  à  fin  que 
IcpuriJc  fyncerehuyie  foit  feparcde  la  plusgroïïè 
matière.  En  après  les  fcccs  pcuucntdc  rechiefeftre 
putréfiées  auec  Peau  de  vie  parauant  fcparce ,  Ôc  de 
rcchief  les  conuiendra  deihller.  Et  ce  moyen  fem- 
blc  eftrc  trefcommodc ,  Se  trefvtilc  entre  tous  les 
autres.}  Ryffius.ll  Mais  il  Pha  ordonne  plus  obfcu- 
tcment  qu'il  ne  conuenoit.  Nous  Pauons  rendu  le 
plus  clairement  qu'il  nous  ha  eftc  pofsiblc. 

Comme  t'huyle  par  dcHtllation  efl^extraiEl  des  bois, 
Jemhlahlcs ,  comme  Gtrojles, 
J  Cardan,  J 

CHAPITRE     L  V  I  I  I. 


S 


OycntIcsbois,ou 
autres  matières, 
menu  couppecs  &  pi- 
i'ces  ou  broyées  :  puis 
mifcs  en  vn  vafc  A,  de 
verre  ,  &  deftillecs  à 
tcU  legicr  feuquePon 
pourra.  Voire  que  fi 

 ,  en  baignant  le  vafe  en 

eau  cntremoyennant  le  feu ,  &  le  vafe ,  on  en  pcuç 
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extraire  huyle ,  ce  fera  bien  le  meilleur.  Au  deflus 
du  vaiiïeau  foit  pofé  vn  chapel ,  ou  chapitel  B,  de 
verre  bien  lutéqu^il  ne  refpire,auecvn  nez  C,  au- 
quel eft  adioinét  vn  autre  canal  D,de  verre,lî  bien 
cftouppcquc;Er  n'y  puifl'c  entrer  ne  fortir.  Ceftuy 
canal  paflcra  au  trauers  d'vn  tonnelet  E,de  bois: 
Lequel  continuellement  fera  rcmply  d'eau  frefche, 
en  tirant  par  vnc  chante  pleure  F,celle  qui  défia  fera 
cfchaufce  :  &  en  y  remettant  de  frefche.  Car  ainfi  la 
liqueur  fe  refrefchit:&  les  vapeurs  point  ne  fe  bruf- 
lent  :  ains  fe  conuertilTcnt  en  eau ,  ou  en  huyle ,  & 
conuertis  par  la  partie  courbée  du  canal,  G,lortant 
hors  le  tonnelet,  tombent  goutte  à  goutte  denslc 
vaifl'eau  rcceptoir.  Encefte forte  donc  (comme ic 
?ay  veujpremierement  fort  ie  ne  fay  quoy  de  trou- 
ble,auec  foy  mettant  hors  la  plus  menue  fubftancc 
de  la  matière.  Apres  fort  l'eau  plus  claire:  &  finale- 
ment rhuyle,laquelle  fent  plus  le  bruflé,que  l'odeur 
de  la  chofed'ont  elle  eft  deftillcc.  Par  ce  mefme 
moyen  fe  peut  aufsi  faire  deftillation  des  eaux,  de 
herbes, &  fleurs. Mais  beaucoup  mieux  par  defcens. 
Aucuns  lont  qui  auprès  du  fourneau  appofent 
Mufc,ou  autres  plus  précieux  odoremens :d'ont 
l'eau  retient  non  feulement  fes  propres  odeurs: 
mais  aufsi  du  M  ufc ,  &  des  autres  parfums,  qui  au^ 
près  font  appolez. 

*Z)e  la  defîiUation  par  defcens. 

VLftad  au  chap.  xix.  enfeigne  de  ccftc  manière 
dedeftillcr  en  gênerai, &  en  particulier  des 
huyles  du  bois  gcneure  ,  des  moyeux  d'a:ufz,dc 

Noix 
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Noix  mufcade,  &  de  chardon  bcnedicl.  Duquel 
la  tradition,  ic  me  efForceray  de  monftrer  plus  cJai- 
rcnient  &  bricuement.Donc  il  enfcigne  conftruirc 
vn  fourneau  conuenant  à  cefte  dcftillation  :  fem- 
blable  aux  fouyers  que  l'on  fait  en  AUcmaignc  de 
tuilles  ou  briques  non  cuises ,  de  la  hauteur  d' vne 
coudée  &  demie  de  tous  coftcz, excepté  ledeuant 
qui  peut  eftre  fait  plus  bas,  Ôc  couuert  de  platz  car- 
rons,ou  tuillesrpour  y  pouoir  pofer  quelque  chofe, 
comme  les  ferremens  d'ont  le  feu  eft  attifé,&  de  lar- 
geur de  trois  coudées  en  toute  carreure.  Au  milieu 
de  ce  fouyer  fort  vn  pertuis  B,tant  grand  quevn 
homme  y  puifTc  mettre  le  pied,  (  Et  fera  ce  four- 
neau conuenable  aufsi  à  autre  vfage ,  c'cft  à  fauoir  à 
figiller  du  feau ,  ou  figille  de  Hermès  quand  la  bou^ 
che  de  la  coucourbc  de  verre  fera  mifc  &  entrée 
dens  le  four  à  la  longueur  d' vne  palme:&  fi  quelque 
partie  encore  d'auantage  en  appert  :  fera  emplaftrc 
d'argille,ou  terre  gralTe  :  ôc  quand  le  bout  du  verre 
fera  bien  efchaufé,  tout  rouge, foit  ferré  &com- 
prefsé  auec  vnes  tenailles  ou  pincettes  de  fer ,  fem- 
blablcment  toutes  rouges,)  Ayant  donc  à  faire  de- 
ftillation  en  vne  telle  fournaife.  PreU  vne  coucour- 
bede  trcsbonne  terre  verrce,ou  plombee:&  fi  on  ne 
pcut,d'eftain,cuiure,ou  Laiton.  Icelleremply  delà 
matière  à  deftiller  iufque  à  tierce  part,  &  l'enclos 
tresbien  dVn  couucrcled'vne  lame,  ou  platine  de 
fer  bien  menue,  pleine  de  petits  pertuis.  Adonctu 
renuerferaslc  vaiifeau,  &  mettras  la  bouche d'ice- 
luy  dens  le  pertuis  du  fourneau  :  le  y  implantant 
iufque  à  trois  dpigtz  de  profond,^  tout  ce  que  fera 

baillant 
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baillant  ou  dcfcouuert  à  l*entour,tu  Icrempliraf 
diligemment  de  terre  grade  en  forte  que  rien  ne 
puilTc  tomber  dedans  le  pertuis.  Puis  en  la  partie 
du  fourneau  au  deffour  du  pertuis ,  tu  fouzmettras 
vne  coucourbe  de  verre  (  pour  laquelle  mettre  & 
tirer,&  aufsi  pour  veoir  quand  toute  la  matière  fe- 
ra deftillee:  faut  que  le  dcuant  du  fourneau  foit  ou- 
uert)  à  laquelle  fouzmife  coucourbe  de  verre  fera 
adaptée  la  bouche  du  vaifleau  deflus  ,  toutesfois 
fans  lutcr.  Alors  faut  faire  le  feu  à  l*eftagc  deflus  du 
fourneau  egalcmet  tout  autour  du  vaiflTeau qui  cô- 
tient  la  matière.  Mais  au  commeccmcnt  le  feu  doit 
cftrc  petit,&  recullc  du  vaifleau  le  plus  que  pofsiblc 
fera.  Puis  après  peu  à  peu  doit  eftrcle  feu  allume 
plus  grand,  &  plus  près  du  vaifleau.  Ileft  àfauoir 
que  de  quelconque  matière  que  ce  foit  toufiours  au 
commencement  deftille  eau  ou  plus, ou  moins  :  fé- 
lon la  différence  de  la  matierejaqueîle  quand  cefle- 
radecouler  &  reaucommenccraàdeftilIer,tu  vui- 
dcras  la  coucourbe  de  verre  mife  au  deflbuz,&  puis 
la  remettras  :  &  continueras  à  augmenter  le  feu, 
&  à  rallumer  plus  près  du  vafe  fupcrieur,iufque$ 
à  ce  que  plus  drhuyle  ne  deftille.  Car  alors  faudra 
reculler  le  feu  bien  loing,à  fin  que  le  vaifleau  de  def- 
fusfcrefroidifle.  Puis  tuofterasle  vafereceptoir  de 
deflbuz,'&'  ainfl  garderas  l'huyle.  Au  refte  le  feu 
(comme  i*ay  dit)eft  requis  au  commencement  fort 
petit  :  &  puis  peu  a  peu  doit  cftre  augmente  iufque 
au  quatrième  degré,  5r  ce  pour  deux  caufes.  Pre- 
mièrement i  fin  que  par  fubit  excès  de  trop  grande 
chaleur, toute rhumidité  voire  iufque  à  l*oleagi- 

ncufc 
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neufe  ne  foit  confommee  :  qui  eft  vne  chofe  d'ont  Te 
faut  bien  garder ,  mermement  quand  on  veutauoir 
huyle de  moyeux d'œufz ,  ou  Noix  mufcades.  Car 
en  aucuns  autres  corne  en  bois  de  Gcneure  encore 
que  de  prin  faut  on  allumaft  grand  feu ,  toutesfois 
ny  auroit  pas  grand'  faute.  Secondement ,  car  par 
trop  grand  feu  au  commencement  Je  bois  allumé 
par  auenture  gafteroit ,  brufleroit,ou  romproit  les 

cucLirbitulcstou  bailleroit  àPhuyIc  odeur  mal  gra- 
We.  OrenPhuylebcnedid^fimplc  tuaccroiftras 
lefeu,aumoinsfurlafinde  ladeftillation.  Et  pour 
dclhllcr  pourras  préparer  vn  tel  lieu.  Fay  vnefo/Te 
enterre  longue  large  ôc  profonde  félon  lamefurc 
du  pot  que  tu  y  voudras  mettre,  qui  feravcrré  ou 
plombe  ,  &laue  bien  net  d'eau  pure.  Sur  l'orifice 
loitmile  vne  platine  de  fer  perfce  A  plufieurs  petits 
trouz  en  forte  que  celle  platine  foit  au  deflouz 
rou  rie  du  pot  enuiron  vn  pouce  de  largeur.  Sur 

Ta  u^l'^'^'V''         P""'  contenant  la  matière 
deftillable ,  tellement  que  les  orifices  des  deux  potz 
f^  ioignent,&  foycnt  bien  lutez.  Puis  foit  faitle^ 
feu  a  l  entour  du  pot  de  defîus  :  qui  tout  fera  hors 
la  folTe  fors  que  l'orifice.  M ais  cefle  fecÔde  manière 
elt  plus  mal  propre.  Premièrement  pource  que 
1  eau  ne  peut  eftre  feparee  de  l'huyle ,  ne  facilement 
cltrecogneu  quand  fera  toute  la  matière  deflillee 
finon  par  long  vfage  &  accouflumance.  On  peut 
aufsi  faire  vn  fourneau  en  vn  haut  lieu  précipitant 
comme  enfeigne  le  mefme.  J  Vlftad.  J  lequel  ie  dei 
laille  pour  n'eftre  trop  prolixe. 

I Huyle  de  fueilJes  de  Citrons  d'Oranges,  ou  de 
.... 
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Limons  quand  on  le  deftille  premièrement  on  en 
extrait  l'eau ,  &  en  après  l'huyle ,  defquelz  l'vn  & 
rautre  doit  eftre  garde  chacun  à  part» Et  Phuylc 
certes  en  eft  fouuerainemcnt  fuaue  &  bon.  Lequel 
fe  fait  en  telle  forte.  Pren  les  fueilles  d*  vn  chacun  de 
ces  arbres  fufdits ,  trenche  les  menu,&  broyé  en  vn 
mortier  :  puis  les  dcftillant  en  rcçoy  l*eau.  Et  quand 
tu  verras  quelque  goutte  furnagcante  d*autre  cou- 
leur que  Tcau  :  alors  en  changeant  de  reccptoir 
augmente  le  feu,  &  recueille  Phuylequifentira  vn 
peu  raduftion,lequel  vice  fe  amendera  en  le  laiflant 
par  long  temps  expofcau  Soleil.  Aucuns  font  qui 
entre  deux  linges  feichent  lefdites  fueilles ,  puis  les 
pifent ,  en  y  adiouftant  autres  chofes  odorantes, 
comme  Gingembre,  M ufc,Styrac  Calaminth,  La- 
danon,Cinnamomme,Bcnzoin,  non  en  fubftancc, 
mais  en  parfum.  Car  telles  drogues  ilz  icttentcn 
eau  Rofe  fur  le  feu, &: par  la  vapeur d'iccuxcm- 
boyuent  lefdites  fueilles.  Ces  chofes  ainfi  diligem- 
ment cmbeiies  prennent  l'eau  Rofe  ,  ou  ont  eftc 
dcftrempees  quelques  drogues ,  comme ,  G iroflcs, 
Galange ,  Noix  mufcade ,  &  telles  par  l'efpacc  d*vn 
iour  ou  de  deux,&  de  celle  eau  mouillent  la  poudre 
defdites  fueilles ,  puis  la  deftillent  en  cendres  à  petit 
feu,tantqucla  liqueur aiqueufe  foit  fcparee;puis 
auoir  augmente  le  feu  reçoiuent  Phuyle  qui  eft  de 
treffuauc  &c  gracieufe  odeur.  [  Fournier.  || 

Vn  certain  Empiric  m'ha  fait  rapport,  Phuylc 
pouuoir  eftre  fcparcdes  herbesÂ:  racinescommo- 
dement  en  telle  forte.  Metz  les  herbes,  ou  racines, 
en  raifîne  de  Tcrebinthc ,  ou  de  larice  bien  lauec 

huia; 
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hui^  ou  neuf  fois,  tant  qu'elle  deuiennc  blanche, 
&  les  laifTe  cinq  ou  fix  heures  dens  le  fable  chaut, 
puis  les  deftille  à  petit  feu.  Dont  premièrement  dé- 
coulera la  Terebinthine,molle  ducommecement: 
ou  fi  peu  s'cfTieut,ferree  toute  enfcmble  découlera 
premièrement  en  couleur  de  Laiô: ,  puis  après  iau- 
niffant.  Or  cognoiftras  tu  bien  au  gouft  quand  la 
liqueur  dcfirce  commencera  à  couler,&  au  pris  que 
la  couleur  changera,tu  changeras  aufsi  le  vafc  rece- 
ptoir ,  pour  receuoir  chacune  liqueur  à  part.  Car  la 
dernière  liqueureft  vile,&  applicable  hors  le  corps: 
mais  la  première  eft  bonne  par  dedans  le  corps. 
Voylaque  me  dit  TEmpiric.  H  me  fouuicnt  auoir 
veu  huyle  de  grains  de  gencure  çncefte  mode  ap- 
pareillé. ^ 

Huyles  deftiller  qui  font  admin  iftrez  dens  le 
corps  humain,  tous  doyuent  eftre  méfiez  aucc au- 
cune liqueur  comme  vin;cIairé,apomelit,  Syrop, 
ou  quelque  eau  dcAillec  ,  ou  autre  médicament. 
Comme  cy  après  nous  dirons  entre  les  Baumes 
micllez.  Qui  eft  cequedifent  les  Empiricqucs,quc 
aux  huylcs  comme  efprits,faut  adiouftcr  corps, 

2)«  Huylef  de  fleurs^ 

HVyle  de  Safran  fe  flud  ainfi,  On  met  digc. 
rer  la  matière  afperfe  d'eau  de  vie.  Puis  en 
auoir  abftraiare  l'eau  de  vie  pardeftillation,  Lali- 
qucur  exprimée  en  preflè ,  faut  circuler  :  comme  cy 
deflushadlc  cfcritde  la  deftillation  des  aromati- 
ques en  gênerai.  I  De  RyfFi.  J 

r  Huylc 
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'Dft  Imre  de  François  Fournier, 

MEt2  fcicher  au  Soleil  quelque  peu  de  temps 
les  herbesjou  pluftofl  les  fleurs  d'afpic,ou  de 
Jauendcpuis  en  tire  l'eau  en  vn  Alembic.  Iccllceau 
4urantl*eftémife  au  Soleil  en  lieu  trefchaut ,  icâre 
vnhuyle en  fupcrfîcialité, lequel  de  fois  à  autre  ie* 
paré  de  l*eau  tu  garderas.  Car  il  fent  trcsbon&rcft 
vtile  contre  diucrfcs  maladies,  mermemcnt  froides, 
iÇcoftç  les  douleurs. 

tAutre  moyen, 

EN  telle  quantité  que  tu  voudras  d'huyle  d'à* 
mendes  douces ,  tu  deftremperas  fleurs  d'afpic 
bien  meures ,  dens  vn  valfl^'au  plombc.Le  mettant 
par  quarante  jours  dens  le  fumier  de  cheual.  En 
après  les  deftille  à  petit  feu,6i  finalement  les  redific 
au  3oleil  en  vn  vaifleau  bien  eftouppc- 

Si  toutesfois  il  y  ha  odeur  d*arfure,tu  lairras 
4euxoutrpis  pertuis  ouucrs  au  couuerclc.  Ainfî 
purgé  au  Soleil  il  demourera  bon,&:  odoriférant. 

T'iers  moyen  du  mefme  huyle  d^çyf^fic. 

REmply  vn  vaiflfcau  de  verre  de  bien  meures 
fleurs  d*Afpic,  &leboufche  :6^:touslesiours 
tant  <|uc  tu  pourras  y  en  adioufle.Cela  continueras 
par  hui<5tiours,  puis  les  putrifieras  en  fumier  chc- 
uallin  ,  le  vailTeau  bien  eftouppé  ,  par  Pefpacedc 
trois  moys,  finalement  le  deftillerasen  Alembic  à 
grande  diligence,  &  Phuyle  çxtrai(5t  mettras  au  So^ 
lejl^en  toufiours  fcparat  le  plus  çlair,Ôc  le  referuant. 

Aucuns 
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Aucuns  font  qui  mettent  la  matière  au  Soleil  in- 
continent qu'elle  eft  tirée  du  feu ,  ou  pluAclt  du  fu- 
nîier,^'  leuent  l'huyle  nageante  fur  Peau. Or  quand 
Jes  fleurs  auront  cclfc  de  rendre  leur  huyleitù  les 
ferreras,  &  exprimeras  le  plus  que  tu  pourras,  & 
mettras  le  fuc  exprimé  au  Soleil  dens  vn  vaiiîeau 
cnclinérà  fin  que  l'huyle  furnagcant  plus  facilement 
foi:  ieparé.  Ainli  en  eft  çxtraiCi  huylc  odorant  fins 
nul  viced'aduftion.J  Fournicr.  |[ 

KytFi  dift  ce  mcfme  huyle  pouuoir  eftre  fài£t 
comme  huylc  de  romarin, c'eft à  fuioirdcs  fleurs 
menu  couppees ,  &  en  vin  vieil  dcftrcmpees ,  puis 
deftilleesen  forte  que  les  foufpiraux  de  Palembic, 
dcfoisàautrc  foyentrcfrefchis,  voy  cydefl*us,en 
Phuylc  de  Romarin.  Aucuns  vendent  publique- 
ment ceft  huyle  d' AfpicPappellans  Baume  auec 
cfcriteaux  ou  les  facultez  en  font  dcfcrites.  Il  eft 
trefchaut  8c  fcc.  Paycognciic  vnc  femme  qui  en 
printvne  goutte  ou  deux  dens  le  corps,  non  fms 
grand  dangier:  mais  elle  ieéta  pluflcurs  vers.  On  le 
mcfle  a  pluficurs  chofcs  ,  principalement  pour 
grâce  d'odeur.  Vnc  feule  goutte  de  ceft  huyle  ac>i- 
tee  auec  grande  abondance  d'eau  la  rend  toute 
odorante.  Les  Medicins  aufsi  &  Chirurgiens  la 
meflcnt  aux  huyles, &  onguens  chaux  à  cauf^de 
l'odeur,  ou  pour  l'augmenter  s'il  eft  bon,  ou  pour 
lecouurir  fimauuais  il  eft.  Car  il  furpa/fe  toutes 
les  odeurs .  Et  parauenture  autre  liqueur  ne  fc 
treuue  qui  foit  tant  fuaue,  &  tant  véhémente  en 
odeur.  Et  pour  vray  elle  fe  faid  plus  odorante 
d' Afpic,que  de  Lauendc. 

r  z  Huyle 
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HuyU  de  Romarin ,  Çcrumt  de  Baume. 

EMplyvne  fiole  de  fleurs  de  Romarin,  &I*cn-. 
terre  en  fable  chaud  bien  eftouppeeauec  dou- 
ble linge  cire -.tellement  que  rien  n*en  rcfpire  (Ar- 
nold veut  qu'elle  foit  eftouppec  d*vn  double  linge, 
&puis  vn  tapon  de  cire  par  dtfliis.  Hollier  veut 
que  remplie  foit  iufque  a  la  moytié.  )  Et  ainfi  la 
lailfe  vnnioys  ou  d'auantage,  tant  que  les  fleurs 
foyent  conu orties  en  eau.Cefte  eaufeparce ,  &  mifc 
au  Soleil  par  dix, ou  vingt,  ou  quarante  iours  fc 
cfpaifsit  en  forme  d'huyle.  Conforte  &roboreIc 
coeur ,  le  cerueau,  &  tous  les  nerfz,&  tout  le  corps, 
ofte  les  panes  &  macules  de  la  face ,  conferue  la  ieu- 
nèfle.  Vne  goutte  de  ceft  huyle  infufèen  eau  va  au 
fond  comme  le  Baume ,  vaut  contre  les  mailles,Iar- 
nies,&:  autre  maies  affedions  des  yeux ,  fi  vne  feule 
goutte  en  cft  jnfufe  es  yeux  deux  ou  trois  fois  .au 
plus.  Remet  la  chaleur  es  membres  paralytiques, 
&  quelque  fois  les  guérit,  refifte  au  phlegme  filé. 
Totallemcnt  cure  les  fifl;ules,&  le  châcre  qui  ne  ce- 
dent  à  autres  remèdes.  A  cela  vautaufsi  eau  de  vie 
faide  de  vin  ou  foit  cuid  Romarin.  [  Lulle.  || 

Quant  àmoy  ie  ne  cuiroye  point  le  Romarin, 
car  la  vertu  du  vin,&  la  Qiiinte  eflence  s*en  euapo- 
re  :  mais  en  vn  vaifleau  bien  eftou  ppé  la deftrempc- 
çoye,&putrefieroye  jpuis  la  deftillcroye  premiè- 
rement au  Bain  Marie,  en  après  es  cendres  auec 
Tcauinfufc  fur fon marc.  Auec  moy  fai(ft  Arnold 
de  Vjllencuue ,  qui  au  liure  du  vin  (ou  aufsi  il  efcric 
cela  mefme  du  Romarin  que  ia  nous  auons  4i<^  de 
fl  Lullc.  [ 

Si 
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D  Ë    E  V  O  N  I  M  Ë.  i6t 

Si  au  moins  vcritablcnient  de  Liille  font  ces  pa- 
rolIcs.)Pay  (diotil)roiiuentcxperiincntc,quc  Peau 
de  vie  faidlte  de  vin  ou  ha  efté  amolly  romarin,  cure 
le  phlegme  falé,  la  rongne,le  chacre,&  la  fiftule  qui 
autrcmét  faner  ne  fe  peuuent.  Mais  ceithuylcdc 
Romarin  ne  fe  fa\6t  autrement  que  l'huyle  des 
fleurs  de  verbafc ,  ou  bouillon  blanc,  non  par  de- 
ftillation.  Huylc  de  Romarin  doit  eftre  faid  des 
fleurs  cueillies  auec  les  plus  haux  turgeons  brovez, 
puis  deftrempez ,  &  putréfiez  en  tresbon  vin  vieil. 
EtlcsfcUitdcftillera  feu  lent,  en  forte  que  lescfpi- 
rauxde  l*alembic  foyentde  fois  à  autre  réfrigérez 
puis  les  circuler,tant  que  au  pofsiblc  la  grofle  fub- 
ftancefojtlepareedela  fubtile.  [Ryffi,  |1 

Et  fe  pourra  deftiller  (comme  ie  conieâ:ure)  ou 
en  vne  petite  coucourbe ,  auec  Alembic  :  ou  en  vnc 
retorte  ,  auec  le  receptoir  de  diuerfe  figure  ,  ou 
pluftoften  deux  rctortcs  dcfqucllcsrvne  foit  le  re- 
ceptoir, ou  en  deux  vaiifcaux  d'a:rain,.que  les  Apo- 
thicaires appellent  vcfcies ,  comme  l'eau  de  Cinna- 
momme,ou  l'eau  ardent.  En  telle  forte  fedeftillent 
les  huyles  (comme  luy  mefme  cnfeigne)  de  vcrnix, 
ou  gomme  de  geneure,de  fleurs  d'afpic  ou  lauende, 
de  femencc  d'Anis,&  plufieurs  autres  femences. 

De  la  Chelidoinc  la  quarte  efl'ence  ,  ou  le  feu, 
qui  eft  comme  liqueur  d'huyie,  &c.  comme  on  le 
prépare  ,  &  a  quel  vlage  ,  ly  cy  deflus  ou  nous 
auonstraidcde  la  (Juinte  eifcnce.  Et  pourralon 
bien  de  maintes  plantes  ôc  autres  medicamens  ex- 
traire deux  fortes  d'huyie  aitherinc ,  ou  de  feu ,  de 
acrinc  ou  d'air  ,  en  la  mefme  forte  &  manière  que 

r  3  ha 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courfesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


1» 


z6i  LETRESOR 

ha cfté ordonne  en  la  Chelidoine. 

f)uylcd€  'B^e, 

CArdan  au  fécond  liure  de  fubtilitc  cfcrit  eftre 
aucuns  venins  qui  par  feul  attouchement  oc- 
cient.  Contre  lefquelz  (dift  il)rouuerain  aydeeft, 
ne  s'arreftcr  en  lieu  que  ce  roit,tant  que  la  main  foit 
fort  efchaufecjfouucntlauer  les  parties  aucc  eau 
ticdc ,  &  frottement  d'huyle  de  Rue ,  non  de  ccluy 
vulgaire ,  mais  de  celuy  bon  huylc  qui  fe  faid  chez 
les  pigmcnticrs  à  lamelme  manière  quel'huyledc 
Afpi-Cjou ae  Girofles.  Voila  que  did  |  Cardan.  \ 

De  f hisylc  cxtraide  de  femcnce  de  Rue,nous  ea 
efcrirons  cy  après ,  félon  Lulle.  Or  l'huyle  de  Rue 
d'ont  icy  parie  Cardan ,  l'eftimc  qu'il  faut  le  faire 
/des  plus  haux  petits  broutz  floriflans  de  la  Rue. 

!Z)^;  Huyles  des  f mentes ,  &  finies, 

CHAPITRE  LIX. 


jp;^^^^  E  goulèayhuyle  de  Girofles  vnc  fois  c» 
Italie ,  Iouueraincment  fuaue,&  de  trcA 


grade  efficace.  La  manière  de  l'extraire 

 nous  Pauons  cy  deflus  cnieignee  par  les 

parollciidc  Cardan, ou  en  gênerai  auons  clcritdc 
l'extratticndes  huylcs.ltem  par  vnc autre  manière 
pnnfc  tn  Rytfi,c\ l\  à  iàuoir  telle  côme  de  quelccn 
quesdrogues  aromatiques  qui  ledcftiUet  en  eau  ar- 
dent,tât  qu'icellceauardctcn  foitleparee,&  incôti 
ncntquci'huylecômcnce  à  dccouler-.la  matière  ti- 
rée hors  delà coucourbe  cft  mile  en  prelTe&lcius 
ex  p  n  in  c.  Cô  me  d  cfl  u  s  h  a  ef  i  c  el'cn  t  de  l\  y  fti>  q.  par- 
ticuliere met  aulsi dcicrit les  facukez de  cdt huyle. 

Le 
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Le  moyen  d^exrrairc  hiiyle  delà  noiJC  Miifcadej 
Voy  le  cy  dcflus ,  au  lieu  ou  nous  auons  traidté eil 
gênerai  de  ladeftillation  des  huyles  par  defcens,rc«» 
cueillyen  Vlftad. 

L*huyle  de  noix  Mufcade,  &  defbrt  efiuelope- 
ment ,  Macis  fe  extrait  en  mcfme  forte  que  des  Gi* 
rofles.  IjRsffyUqui  particulièrement  defcrit les  vct'» 
lus  de  l' vn  5c  de  l'autre. 

LMuiyle  d'Anis  Te  exti-aid^commc  de  toutes  les 
autres  plantes  feiches)  en  deftrempant  les  femenceS 
broyées  en  de  tresbon  vin  :  puis  après  peu  à  peu  les 
deftillant  par  afcens:  tellement  toutesfois  que  les 
cfprits  foyent  continuellement  réfrigérez  en  l'A», 
lembic.  Laliqueurcirculcc  puis  après,  Riffy  nom- 
bre fes  vertus, Ôsrfacultezi  Mais  nous  les  hidoni 
comme  aufsi  de  toutes  les  autres:  ou  aUx  eauxj 
aux  huyles  n'eft  attribué  autre  effeift, que  le  mefmC 
ne  foit  es  (impies  d*ont  font  extrai(5tes,deuantlâ 
deftilîatiort  t  finon  qu'en  deftillant  il  eft  rendu  plui 
lubtil  ôc  plus  efficadeuji* 

Les  huyles  des  graiils  dé  Gérletire,Â:  de  Ëayesdè 
Laurier  fe  font  en  la  mefmc  forte.  Ceft  à  falloir 
broyées  puis  deftrempees  en  bon  vin ,  ou  en  eau  de 
pluye>&:  fe  deftillent  en  la  mcfme  manière  que  Peaa 
ardent:ou  en  vne  vefcie  de  cuyure,eomme  les  Apo* 
thicairesla  nomment ,  ou  comme  nous  auons  en- 
feigne  de  extraire  huyle  des  bois ,  &  Girofles,  félon 
Cardan  :  ou  des  aromatiques  félon  Riffy.  Car  ic 
croy  qu'il  n'y  ha  pas  grand  différence ,  moyennânC 
que  les  cfprits  qui  font  portez  par  l'alembic,foyettt 
en  iceluy ,  ou  au  nez  réfrigérez  commodément.  Ek 

4-  de 
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dctousces  huyks  Riffyrecenfelcs  efficaces  ,&  fa- 
cultcz.  Lestriaclcurs  ontdecouftume  vendre  ccft 
huylc  de  grains  de  Gcneure,auec  papiers  imprimez 
qui  contiennent  le  cathalogue  de  fes  vertus.  Et  à  ce 
quei'entencei^  huyle  vaut  aux  trauailler  dcficurc 
tierce. 

Huyle  de  bic  ou  froment  par  aucuns  féfiidt en 
fcrrant,&  fort  prcfTant  le  blé  entre  deux  fers  chaux, 
ce  que  autres  penfc  nt  inutile  :  difans  qu'il  doit  eftrc 
faià  corne  Phuylc  de  bois  de  Geneurepardcfcens. 
Mefuc  ditflque  le  blé  pelé  de  fa  baluffe,  pcuteftre 
deftillcau  vailfeaudc  fublimation ,  comme  Thnyle 
des  Philofophes.  Il  guérit  les  gratelles,&  rongnes, 
adoucit, &amoytit  les  afperitezdc la peauproue« 
nantesde  fcichcrcfl'c.  Lequel  huyle  eft  aufsidefcrit 
par  Rafis  en  fon  antidotairc.  Voy  cy  apres,cs  huy- 
les  nondeftillees.  On  en  pourroit  aufsi  bien  faire 
d*orge,&  fèmblables  grains  :  tant  par  fublimation, 
que  par  defcenlion.  [  Moines  fur  Mefué.|] 

Huyle  de  Ben  (c'eft  de  gland  aromaticjMufquc, 
que  Fournicr  appelle  Retrahe,ou  Rctrabe,dc  trcf, 
precieufe  odeur.  Des  fruidsde  Ben,(quiàGene$ 
ù  trcuucnten  aflcz  grande  abondance  àaufsi  bon 
prix  que  les  amendes,  j  tu  en  ferreras  6c  prefferas 
huyle  comme  des  amendes,  le  lairras  repofer,&: 
y  mettras  vne  aflez  bonne  quantité  de  Mufc:  & 
ainli  en  vn  vaiflcau  de  verre  bien  eflouppé  le 
mettras  en  vn  grand  pot  plein  d*eau  bouillant, 
puis  en  receuras  Phuyie  par  dcftillation ,  qui  fera 
trcsbon ,  &  trclodorant. 

Huyks 
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Huykdes  fmcnccs  »  que  i^ay  troméau  Liurc 
d&s  eaux  de  Lulie, 

THAPITRE  LX. 

L  m'hafcmblc  bon  efcrirede  ccshuy- 
les  ruiuans  feparcement.  Pource  que  ic 
Uns  en  doute  li  Pauteur  LulIe  les  veut 
^  eltre  hi6tz  par  dcftillation ,  ou  fimple- 
ment  par  exprcfsion,  &  pour  vray  à  chacun  il  ad- 
ioufteparollcs  telles.  Soit  cxtraidt  l'huyleàla  mo- 
de du  populaire.  Par  lefquellcs  paroliesil  (êmble 
donner  à  entendre,  que  Phuyledoit  eftrerecueilly 
fimplemëtparexprersiondes  femences  auprefToir: 
comme  le  vulgaire  ha  couftumc  défaire.  Si  n'eftil 
point  de  doute  toutesfois ,  que  ces  mefmes  huyles 
DÎenadroi(5î:  deftilleznc  fuflent  de  beaucoup  plus 
grande  efficace,  mais  pour  bien  les  dcftiller  y  fàu- 
droit  laiflfer  auec  les  lèmences  ,  la  liqueur  ou  elles 
auroycnteftédcftrempces ,  &laputrification  pré- 
céder la  dcftillation ,  &:c. 

Dcftrempe  les  femences  de  Pefpoufc  du  Soleil 
c'eft  de  la  foucic)cn  laiét  de  femme  par  quarante 
jours ,  puis  en  tire  l'huyie  à  la  manière  commune 
des  populaires  ,  voy  cy  deiïus  entre  les  liqueurs 
coimetiques. 

Huyle  de  pmence  de  l^e. 

LEsgrainsdefemécedcRue  mefle  les  auec  Or 
de  fucille  :  &  les  mctz  tremper  en  vinaigre 
par  l'efpacc  d'vn  lour.  Puis  après  legierement  ki 
dcfeiche  au  Soleil ,  ôc  en  tire  huyle,  àia  manière  des 

r  5  g^ns 
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gens  laiz.  Ceft  huyie  eft  précieux ,  ôc  rcfifte  aux  ve* 
nins ,  tellement  qu'il  les  faiù.  rendre  par  vomifï'c* 
ment,  &  fi  on  en  boit  pour  la  féconde  fois ,  feront 
iedlces  aufsi  les  autr-s  humeurs  infe(5lesdu  venin^ 
Et  fi  pour  la  tierce  fois  on  en  boit  :  s'cnfuiura  guc* 
rifon  parfiide  dcns  trois ,  ou  quatre  iours.  11  gué- 
rit toute  douleur  des  yeux  de  quekôque  caufc,mais 
que  la  prunelle  ne  foit  blcfl'ec ,  fi  les  yeux  en  lont  la^ 
uezdeux  fois  le  iour  vne  goutte  en  foit  infufê 
dens  l'œil  ,  il  en  fera  guery  dcns  trois  ou  quatre 
iours.  Siàieuneft  beu:  ne  permettra  venin  appro- 
cher de  l'homme  de  tout  ce  iour  la.  Voire  que  fi  au* 
cun  homme  blefl'c  de  playe  mortelle  en  boit  à  icun, 
il  cfchappera  moyennant  que  le  rcfte  de  la  cure  foit 
appliqué  àlaplayecommc  il  appartient.  Item  ceft 
huylebeu  à  ieun  oftc  toute  goutte  ôc  rongne,& 
guérit hydropifiencc de  froide  caufc,  fi  feulement 
on  en  prend  par  deux  iours.  Finalement  par  on- 
ction rcueillc,&:  reftituc  en  mouuement  &  l'cnti- 
ment  tous  membres  endormis* 
'2ittkrt€,ou  Sperme.c'efi  huyle  de  Nafitùrt.ou  Crejfort, 

PRen  Nafitort  ou  Creflbn,pluftoft  les  Semen* 
ccsjdeftrempé  en  vinaigre  bien  fort  feicheau 
Soleil,&  en  tire  huyIe  à  la  manière  des  vulgaires. 

Ceft  huylc  méfié  aucc  Àloes  &  huylc  Laurin 
guérit  toute  rongne  &  goutte  es  heuxqUien  font 
oingcs.Mefiéauec  Alocs,&  charbô  d'orme,&  puis 
prins  en  br-euuagejguerit  la  ficure  ticrce,&  quarte, 
is: toute  rupture  au  corps.  Cui6l  auec  ptifane,& 
puis  beu,arreftefluxdefang  ,&reftraint  le  ventre. 
Cui(ft  aucc  fourfre  ou  bran^chafiTc  toute  goutte. 

Huylc 
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Huyle  de  Semences  de  T^irnpenelle.  * 

ME  tz  les  lèmcnces  de  Pimpcnclle  en  vin  rouge 
par  aucuns  iours,puis  fcichc,  broyé,  prellc, 
&cnfay  huyle  à  la  manière  du  commun. 

Ccft  huylc  bcuàieun  dilfoult,  rompt  ,&  chafTc 
toute  grauellc  ou  pierre  de  la  vcrcie,  voire  confom* 
mee  ,de  quelque  matière  que  ce  foit, &allcgc les 
membres  de  Thomme  aggrauez.  Voila  que  diCtp 
Il  Lulle.  Il 

J^ttyle  de  grains  de  Gencure  dcsîiUahk  yfrèfnim-^ 
ment  par  afcem^  puis  pardcfcem.commt 
ùl^ayappnmdemesamis. 

PReoer  vn  icxtier  ,  ou  vn  boiffeau  plein  de 
grains  de  Gencure  ,  Icfquclz  pifcz  metz  par 
deux  iours  tremper  en  eau  de  Fontaine,  puis  les 
metz  auec  leur  eau ,  en  vne  coucou rbe,  ou  vefcic  de 
cuy  ure(comme  ilz  appellent )  laquelle  tu  rempliras 
en  forte  qu'elle  demeure  au  dcflus  vuyde  de  deux 
ou  trois  doigtz.  Puisa  petit  feu  médiocre  lesde- 
ftillcras  en  tout ,  par  tout  comme  Pt  Au  ardent, 
c'eft  à  falloir  par  vne  lîftuleou  Canal  qui  palîepar 
vn  vaiifeau  plein  d^eau  froide.  Et  en  prouientcau 
en  grande  abondance,  tellement  que  vn  reccptoir 
ne  fuffit  pas. 

En  après  enfuit  l'huylc  :  lequel  faut  lailTer  couler 
dedans  l'eau  ou  il  furnagera,  &■  le  leparcrasdens  le 
vaillèau  mcime  ou  il  cit ,  qui  fera  de  col ,  bouche 
e(lroidèc,réuerféen  forte  qu'on  lan  racfcouler  l'eau 
tant  qu'vn  peu  fcuUmcnt  en  refte,  qui  puis  après 
rciafeparc,enmettâc  l'huyle  en  vn  autre  vaiflcau. 

Or  le 
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Orlercxticrouboifîeaudc  Bayes  à  mefurc  d'Alfa- 
tie  rend  cnuirô  quatre  onces  dMiiiyle.  Aucuns  pour 
feparer  Phuyle  d'auec  Tcau  le  mettent  en  vn  verre  a 
pied  rornpu,ou  par  cas ,ou  par  vn  fil  de  fer  chaut,aii 
fond  duquel  foit  vn  petit  pcrtuis,par  lequel  toute 
Tcau  découle  :&  quand  vient  à  Thuylc  le  pertuis 
s'eftouppc  5  &  lors  on  met  Phuyle  fèparc  dens  le 
vailTeau  ou  on  le  veut  garder.  Aucuns  font  qui 
femblablcmcntdeftillans ,  efmouucnt  toufiours  la 
matière  au  deftillatoir  à  fin  qu'elle  ne  februfle.  Et 
femblablement  difent  qu'en  cefte façon  les  drogUcs 
aromatiques  broyées  comme  les  Girofles,  &  la 
Cinnamomme ,  ou  cancllc  fe  peuucnt  bien  dcftil- 
1er.  Aucuns  autres  (comme  i'enten)les  deftillcnt 
en  la  retorte,  non  de  verre ,  mais  de  cuy  ure  eftanné: 
qui  fera  mife  en  vnc  longue  canne  de  cuyure ,  com- 
me il  fc  fait  pour  l'eau  ardent. 

eyïutre  appareil  du  7mfrne  huykde'Bayes  deGc" 
neure^pardefccnSik  moy  communiqué  comme 
choje  fcrette  par  vn  certain  amy  qui 
luy  mefme  Pauoit  appareillée. 

CHAPITRE  LXI. 

N  iour  fcrain  ,  entre  les  deux  noflrej 
Dames  d'Aouft  ôc  Septembre, à huidt 
ou  neuf  heures  du  matin,  amaflè  deux 
pleins facz  de  grains  de  G€ncure,Lcf- 
quelz  bic  pifez  mettras  à  chacune  fois  vne  moyenne 
quantitéen  vneeftamine  de  boulengjer:&  les  fer- 
reras en  la  preffe,les  y  laiflant  parvn  iour,  &  par 
vne  iîui(l^,  afin  que  ce  pendant  tout  le  fuc  aiqueux 

découle. 
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dccoiilc.  Iceliiy  tu  mettras  a  part  en  quelque  vaifl 
fcau  pour  en  vfcr  tant  à  certains  rcmcdcs  dens  lc 
corps,quc  par  dehors  à  poindre  les  parties  arthriti- 
ques,aucc  quelque  onguent  &  eau  de  vie.  Et  fe  con 
férue  ce  fuc  facilcmct  fans  corruption,  &c  û  cil  Fore 
fuaue,& de  grande  efficace.  Aucuns  tirent  ceftehu 
meur  aiqueufe ,  non  a  la  prefTcjinais  au  commun 
fourneau  du  Bain  iMarie.  Apres  ce  fuc  aiqueux  tiré, 
le  refte  de  la  matière  bien  fciche ,  ôc  bien  pifce  metz 
lecn  vne  coucourbe  qui  tiennequatre  pintes:  la- 
quelle toutcsfois  pas  du  tout  n'empliras.  Enicellc 
coucourbe  bien  eftouppce  auec  lut  de  Sapiccc  à  fin 
que  rien  n'expire,tu  putréfieras  la  matière  par  enui- 
ron  vingt  iours  en  fumier  de  cheual,ou  fi  hyuer  cft, 
en  Allemaigne  auprès  du  fourneau  du  paelle.  Et 
pour  la  putrification  en  fumier  de  cheual  faut  faire 
vne  foffedcdeuxpiedzen  profond, y  mettre  cou 
chesdcfumicrj&dcchaux  viue  Pvne  après  l'autre: 
en  l'arrofint  d'eau  chaude  de  deux  iours  l' vn. Fina- 
lement quad  la  matière  apparoXlra  afi^z  putréfiée, 
ôc  médiocrement  liquide  :  tu  la  dcftillcras.  Le  rece- 
ptoir  doit  eftre  prefque  d'égale  grâdeur,&  foit  pofc 
j    îur  vntorchôGjdepaillc.^Et  Tvn  &  l'autre  vafe  le 
deftilatoir ,  &  le  rcceptoir  doiuent  cftre  de  verre 
couppcauec  vn  fil  de  fer  rouge.  Ces  deux  vafes  tu 
conioindrasbouchca  bouche  mettant  entre  deux 
vne  délice  ÔC  menue  petite  D ,  platine  de  metail, 
mefmement  d'argent  pcrfeeà  petits  pertuis  qui  ne 
foyent  pas  plus  grands  que  à  palier  vne  aguille, 
La  circonférence  de  celle  platine  doit  auoir  bord 
deflus  5&defïbuz. 

Prcmie 
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PRemicrement  donc 
tu  conioindras  le 
vaiflcau  de  defllis  A,  ou 
cfl  la  matière  aiiec  la  pla- 
tine ôc  lalutcrastresbicn, 
puis  mettras  la  bouche 
du  vafe  par  le  trou  du 
milieu  du  fourneau  tant 
que  le  vaiifeau  receptoir 
F,re  puilTc  ioindre,&  en- 
ter à  l'autre  bord  de  la 
platine ,  ôc  le  faut  bien  luter  femblablement  aufsi  le 
col  du  vailïèau  de  dcifus ,  faut  bien  luter  au  trou  du 
fourneau  ou  il eft  mis  aucc  lut  de  fapicnce,qui  fc 
fait  de  terre  grafTe  bien  labource,  conroyee  auec 
eaufallee&  bourre  de  laine.  La  manière  du  four  ' 
neau  eft  telle.  Au  milieu  faut  conftruirc  vn  fond 
E,  ou  foit  vn  trou  (comme  nous  auons  di(5l.  )  Sur 
ce  fond  autour  de  la  coucourbe  on  met  du  fable  C, 
prcfque  iufque  a  la  tierce  partie  de  la  coucourbe: 
&  fur  le  fable  du  brafier  B,bien  allume,  plus  que 
iufque  à  la  tierce  partie  de  la  coucourbe ,  dont  il  ne 
fautofter  la  cendre.  Le  reftc  de  la  coucourbe  qui 
fera  la  quarte  partie  parauenture ,  ou  vn  peu  moins 
que  la  tierce  fera  par  defTus  eminente,&  vuide.Ei  fi 
tu  crains  que  parauenture  la  coucourbe  de  de/Tus 
ne  puifTe  fupporter  la  force  du  feu ,  tu  Parmeras  de 
]ut,au  moin  à  P endroit  du  braficr.  Mais  fi  le  feu  on 
augmente  peu  à  peu  &  nonfubitementriabcfoin 
ne  fera  de  telle  incruftaijon.  Le  fond  au  milieu  du 
fourneau  fera  conftruicl  detuyles  ou  briques  qui 

feront 
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fereftt  pofees  fur  longues  branches  de  fer ,  &  ou  il 
cônuiendra  faire  le  trou  rond; faudra  aufsi tailler 
les  briques  en  rondeur.Le  fourneau  cftant  ainfi  coij 
ftrui<â,dcftil]e  :  &  premièrement  découlera  vue  li,. 
queur  aiqueufe,  dens  laquelle  incontinent  qu'il  ap^ 
perra  vne  goutte  d'huyle  :  tu  changeras  le  receptoir 
F,&:  garderas  A  part  celle  première  liqueur.  Ceft 
huyle  certes  faid  par  defcens  ,  ôc  extrait:  en  vu 
vaifîeau  de  verre  me  femble  moins  deuoir  fentir 
îaduftion. 

Sftyie  de  TifftîoUts ,  ou  myanx  de  Tommç$  de  Tiny 
'TouroHerles  rides  de  U  jfçau  des  femmes  ,Çe  fntt 
en  desîiUmon  par  dejcens,  comme  1^' huyle  de  boU 
de  Geneure^ 

^es  HTYLES  7)S  GOMMSS, 
Larmesjou  liqueurs  ef}atfesj&  Refmes, 

Chapitre  lxii, 

Huyle  detyldfyrrhe. 

loY  cy  de/fus  entre  les  eaux  odorantes 
Ide  Fournier  ou  nous  en  auons  defcrit 
vne  qui  fe  fait  auec  vne  partie  de  M  yr- 
rhe ,  &  demie  part  de  fuc  de  Rofes  trcf. 
odorantes. 

Les  liqueurs  cfpaifTes  de  leur  nature,  qui  gommes 
font  appellees,  de  tempérament  chaut  ôc  lèc,  pour 
les  préparer  à  dcftillation,  Les  faut  premièrement 
broyer, puis  envn  vaiiïcaubien  eftouppcauec  vn 
peu  de  vin,les  faut  enterrer  en  lieu  froid  &  humide, 

profond 
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profondément  iufque  à  la  ftature  d'vn  homme: 
fans  aucune  matière  chaude  y  adioutUr ,  &  les  laift. 
fer  là  aflez  long  temps.  Toutesfois  pluftoft  le  re- 
fbuldront  fi  tu  y  adiouftes  moyeux  d'œufz.cuidlz  à 
durtc.  Les  gommes  ainfî  rcfoliies  rendent  vn  huylc 
trouble,  qui  diftillé  en  vne  retorte  fera  fait  plus 
clair,  &  plus  pur.  Car  toutes  gom  mes,  &  le  Cam- 
phre aufsi ,  attendu  qu'en  eux  ilz  ont  vne  blanche, 
&grafre  liqueur  qui  par  la  deftillatiô  jeureft  ofiee, 
facilement  Tentent  Piniure  du  feu  la  maie  odeur 
deParfurc.  En  forte  que  nonobilantqu'ilzfoy^'nt 
deftillez  en  vaifTeaux  bien  bas  ,  Toutesfois  la  li- 
queur en  fort  crafTeufc ,  bruflce,&:  de  malgracieufc 
fentcur.  De  laquelle  l'vfage,  (encore  que  ce  fuft 
hors  du  corps)  ne  pourroit  plaire;  tant  s'en  faut 
quededansilfuftreceuablc,&  fi  ne  fcroitdemef- 
mes  vertus, &facultez.  Ainfi  donc  tu  couleras  la 
matière  par  vn  drap  de  laine, ou  par  vn  feltredc 
poilz,à  fin  que  tout  ce  oui  y  eft  de  terreftre,d'arene, 
ou  d'ordures  foit  fcparc-  En  après  ce  qui  eft  coulé, 
laifTe  le  tant  de  iours  que  tu  voudras  en  lieu  moyen- 
nement chaut,&  finalement  le  deftille, 
-  Or  font  ces  huylcs  tre0ubtiles,^k  de  grande  eiffï- 
cace  :  attendu  que  la  nature  melme  parauant,ha 
çomme  amalTé  en  la  fubftance  de  fes  gommcs,R ai- 
fîncs,&larmes,lcs  principales  facultez  des  plantes 
qui iettent  telles  efpaiircs  liqueurs.Voilaapeu  près 
ce  que  dit  RyfFi,au  premier  liure  de  deftillation. 

Le  mefmc  Ryifi  au  traidc  du  mefme  ocuure  des 
huyIes,n'ordonnc  nulle  manière  de  tirer  huyles  des 
gommcs,mais  nous  renuoye  au  premier  liure.  E  t  la 

defcrit 
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dcfcritl'vneaprcs  l'autre  les  vertus  ,&  faculrer  des 
huylcsd'Ammoniac,Bcnzoin,Cnmphrc,Giroflcç 
Euphorbe,Galbanon,Lcidanon ,  Myrrhe,  Opopa- 
nac,  Sarcocolle,  Sagapcn,.Styrac liquide,  Cala- 
mité. Au  fcul  huyle  de  Maftic,  il  ordonne  le  Maftic 
cftre  pifc,  puis  diflouz  &  digcré,en  bon  vin  vieux, 
&  finalement  cftre  dcftillé.  Scmblablcment  il  or- 
donne la  gomme  de  Geneureeftrc  deftrempee,&: 
didouteen  vin  ,  pour  la  ficcitc  de  fa  rubftance,«Xr 
puis  après  cftre  deftjllce. 

Huyle  de  BelT^oi. 

PRen  vne  liure  ou  plus  de  Belzoiaftcz  grorfe, 
ment  cairee,arrofc  la  dVau  ardent,  puis  en  vnc 
retorte  ladeftilleftir  les  ccndres,à  petit  feu  premie- 
remcnt,&  puis  confequemmct  plus  grand, &  metr 
le  receptoir  do/Ibur.  Ccft  huylc  fpire  vne  excel- 
lente,&r  treftuauc  odeur  :  la  liqueur  aiqueufe  qui  en 
decoulcra,la  faut  garder.  J  Tournier.  J 

Huyle  de  Styrac ,  par  le  /nefme^ 

TV  cafferas  &  pilleras  alTcz  gro/îl-ment  Styrac 
Calaminthe  de  bon  fuc,&  gras  :  &:  l'arroicras 
d'eau  de  vie  tresbonne:  puis  le  dcftilleras  en  vne 
morte  comme  le  précèdent  ,  Se  fon  eau  rcferue- 
rasà  part.  Ccft  huyle  excelle  en  merueilleufe  fra- 
grance d'odeur. 

Huyle  de  Camphre  voy  cy  dcffus,  en  l'eau  de 
Camphrcjcntre  les  fimples  eaux  dcftillecs,  . 

s  Huylc 
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Huyle  de  Rejine  de  Terebinthe^ou  Larice. 

M Etz quatre liiires  de  Refine  de  Tcrebinthc, 
ou  de  Larice  envne  bien  grande  retorteou 
coucourbe  de  verre ,  &  en  deftillant  extray  Thuyle: 
enfortequelaretorce  ou  coucourbe  foit  mife  fur 
le  fable  chaut.  Et  premièrement  en  fortira  auec 
l'eau,  huyle  fubtil,&:  clainfecondement  de  couleur 
d*or:finalemét  obfcur,&  gros  ;  vn  chacun  des  trois 
mettras  a  part.J  Valere  corde.|| 

Ryfri  efcrit  plus  ample  met  de  l'appareil  de  Phuy- 
k  de  Terebinthine ,  &  de  fes  vertus ,  que  nous  laif. 
fons  pour  caufe  de  brieuetc.  Mais  fur  tout  de  cela 
fe  faut  gardcrqu'il  ne  bouille  quand  on  le  deftillc-^ 
comme  aufsi  au  miel.  Car  ces  liqueurs  çfch^ufesf 
facilen^ent  s'cfleucnt ,  &  enflent. Parquoy  au  com- 
mencement y  fiiut  faire  feu  bien  legier  ,  &  apre? 
l'augmenter  peu  à  peu  ,  en  réfrigérant  toufiour^ 
l'alembic,  comme  Part  le  veut.  Aucuns  font  qu; 
'y  méfient  tuylcs  groflement  calfees^ou  blancs  cail- 
loux, ou  fible  laué ,  &  feiché,ou  fucille  de  Phyerre, 
auccvn  peu  de  verre  gros  caflç,defquellcs  chofes 
on  met  aufsi  au  miel  àdefi:iller:  Et  ce  pour  garder 
de  bouillonner.  Quant  à  moy  ie  y  adioufteroyc 
petits  grappins  de  tuyle,  ou  de  cailloux,  arrofez 
de  vieil  huyle, ou  de  quelque  autre  médicament: 
f  omme  en  Phuyle  Bencdid.  &:  ce  tant  pour  empef. 
cher  de  bouillir,  comme  pour  augmenter  la  ver- 
tu de  P  huyle.  Pour  moy  fait,  quant  à  ce,  la  fuy^ 
uante  defcriptiôn,laqijcllc  i'ay  trouuee  çn  vn  liure 
efcrit  a  la  main. 

Pren  Aren^  pure  ,  ou  menus  cailloux  blancz, 

6c  clairs; 
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&-  clairs  :  &  les  metz  fur  le  feu  en  vn  vaiHeau ,  tant 
qu'ilz  rougifl'entdu  feu: puis  les  eftainsen  rcfme 
terebinthine,à  fin  que  d'icelle  fort  s'embeuuent, 
&  telle  arène  ou  cailloux  eftains ,  deftille  en    le  m- 
hic.  Aucuns  prennent  Thuyle  rerebinthine  pour  la 
pierre.  Item  ces  chofes  ,  huyle  rerebinth  fait  de 
vne  hure  de  terebinthine  ;&  de  vieilles  tuylcs,  ou 
pluftoft  frefches,  (comme  dit  Albucafis,  pource 
qu»clles  embeuuent  plus  d'huylejvnc  once,Maftic, 
&  Styrac,dc  chacun  vne  once, les  tuyles  toutes 
rouges  faut  eftaindre  dens  l'huyleiaprcs  qu' ilz  font 
cftainç,&  menu  cafTèz ,  on  les  meflc  auec  les  autres 
chofes  dans  l'alembic  de  verre,  dont  dcftilfent  trois 
liqueurs  ,  defquelz  le  tiers  eft  le  meilleur.  laque 
Hollier  entre  les  huy les  anodins  (c'eft  à  diÂ-ôft ans 
douleur)  pour  les  froides  douleurs . 

zyiutre  prim  en  vn  littre  efcrit  k  la  main. 

EN  vne  coucourbe  demy  pleine  de  Terebittr 
thine  ,  metz  y  vne  quantité  de  verre  broyc, 
&  deux  efponges,  puis  metz  félon  Part  des  Alchy- 
miftes  le  feu  autour  de  la  coucourbe  par  l'cfpacc 
de  vingt  &  quatre  heures.  Ayant  parfaite  la  pre^. 
mieredeftillation,deftille  encore  vne  fois  renou-* 
uellant  le  verre  ,  la  coucourbe  ,  &  les  efponges. 
P huyle  terebinthine  profite  fouucraincment  pour 
ofter cicatrices, ou  pluftoft  pour  les  relafchcr, <îit 
amollir  :  exceptées  les  cicatrices  qui  reftent  des  va- 
riolcs  ,  Car  ceux  qui  recommandent  ceft  huyle, 
pour  les  taches  des  varioles,  fe dcçoiuentgrandc- 
roent.|[BraflauoI.|| 

i   z         Huyle  * 
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Hnyle  fublimi  de  tartre» 

MEtz  tartre  (c*cft  grauelle  de  lie  de  vin)  brifeç 
cnvn  vailTfau  aueç  palcmbic, & ledeftille, 
Premièrement  en  dcçouUera  eap ,  puis  après  huy le 
que  tu  rcceuras  à  part  en  augmentant  peu  à  peu  le 
^eu,  tant  qu'il  cefle  de  dcçoukr,  Liure  Germanie 
cfcrità  la  main.  Aucuns  Empiriques  recomman- 
dent Pcfprit  ou  la  Quinte  cltcnce  du  tartre  con- 
tre les  apofteumes  internes,  ^  le  mal  Roya|,qui 
çfllaiaunilTçf  , 

Huylci  des  Efcorces, 

HVyle  de  Cinnamomme  ou  canelle  fc  fait, 
comme*  cy  deiTus  nous  auons  enfeignc  de 
Cardfin. En  laquelle  façon  les  huylcs  font  extrai<5lz 
de  bois,&  femblablcs  comme  Girofles , aucc  les 
inflrumcns  dcçlare;^ .  Ou  comme  de  RyfTi  nous 
AUons  cfcrit ,  de  extraire  les  huyles  de  toutes  efpcces 
ïiromatiques .  La  canelle  fc  peut  par  hui<£t  iours 
dcllrempcr  en  eau  ardent  fix  fois  repailec ,  &:  puis 
^ftre  dcllillee, comme  ie  J'ay  entendu  d'vn  mien 

myr 

|cy  ie  adioufteray  encore  la  manière  de  appa^ 
j-ejller  l*eaudeCinnamomme.Carcnladeftillation 
d*icelIe,PhuyIe  finalement  enfuit  :iaçoit  que  bien 
peUj&  pour  le  vice  de  Paduftion, inutile  à  reccuoir 
dens  le  corps.  Mais  Tcau  en  efl  tref-  xcellente ,  & 
frefutile.  De  laquelle  m'enuoya  la  defcription  vn 
mien  amy  n'ha  pas  long  temps ,  telle.  Le  fourneau, 
(5çles  inf^rumcnsdutout  font  telz  que  pourPeau 
jirdent ,  la  canne  outrepaffant  par  vn  vaifïèau  plein 

d'caii 


DÉ    EVONIMË.  27V 
d'eau  froide  :  laquelle  fera  meilleure  ,  comme  dti 
tant  plus  longue  voire  lufque  à  cinq  picdz  roiiï-» 
mains, telle  que  TauOir  vciicj  6ir  encore  plus  lon^» 
gue  nous  rapporta  vnquidatrj.  Mais  paraucnture 
que  11  longue  ne  la  faudra ,  quand  on  ne  deftille  pas! 
grande  quantité  d'eau.  Elle  fe  pourroit  bien  aufsi 
deftiller  eh  vne  coUcourbe  de  verre  couucrtc  de! 
lut,ainfi  que  l'eau  fort,    paralienture  en  celte  ma-» 
nierc  fei  oit  meilleure.  Tu  mettras  vne  liure  de  très 
bonnl^  canclle ,  batue  &  pifec ,  mais  non  tamifce ail 
fond  du  vaiIiVau  deftillatôir ,  cautcmeht ,  à  fin  qlie' 
la  poiidre  ne  fe  dilsipe ,  ou  ne  fc  prenne  aux  cofterj 
puis  y  mettras  pot  ik  dcmy  d'eau  frcfche  :  l'cftoup- 
peras  bien ,  mettras  le  receptoir  au  dt^ouîi,&  feras 
vn  petit  feu  de'cliarbon.*La  première  eau  decou-» 
lante  eft  aller  efpaiife  prcfquc  autat  comme  huylc; 
Etfautauoir  foing  de  changer  le  receptoir  quand 
la  couleur  de  la  liqueur  fe  change.  La  féconde  eau 
découle  plus  blanche ,  &  alors  fc  change,  ôc  la  fauÉ 
receuoir  en  vn  autre  vaifl'cau  :  ôc  ainfi  faut  conti- 
nuer toullours,  tât  que  les  fèces  ou  le  marc  eil  foi-te* , 
L* eau  de  la  quatrième  mutation  eft  trel'cJaire, la- 
quelle quand  elle  commence  à  iaunir ,  incontinent 
hiit  ofter  le  couuercle  de  la  canne  :  Pourcc  que  l\ 
chofc  eft  dcfia  parfiide  :  ^  la  vertu  de  la  C  inna- 
mommc  extraire.  Tout  cclafe  peut  faire  en  trois 
ou  quatre  heures.  Mais  à  cefte  deftillation  faut  eftrd 
deux  hommes ,  defquelz  l' vn  fe  prenne  diligcment 
garde  A  la  mutation  des  liqueurs ,  &  aU  feu  qu'il  ne 
foit  trop  grand,  &  que  la  liqUeUr  ne  découle  trop 
haftiut  met,  l'autre  le  prendra  garde  que  le  vaiftcaU 

s  )  d'eatt 
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d*caii  froide,  par  lequel  partie  de  la  canne  outre 
padeifoit  bien  à  point  que  la  canne  ou  tuyau 
trop  ne  s'efchaufe.  Parquoy  changeant  l'eau  de 
fois  à  autrc,y  en  remc  ttra  de  frefche  prinfe  en  quel- 
que grand  vaifl'cau  prochain ,  &  mettra  à  l'entour 
dudic  tuyau  linges  mouillez  en  eau  frefche,  fem- 
blablement  fur  le  couuerclc  (s'il  eft  trop  efchaufc.  ) 
Car  refrcfchill'emcnt  de  ces  parties  vaut  beaucoup, 
pour  en  faire  couler  eau  meilleure,  &  plus  abon- 
dante. De  ceftc  eau  de  Cinnamomme  i'enay  veu, 
&  goufté:treiïuaue  ôc  gracieufe  en  odeur,  &  fa- 
ucur.  Et  celle  que  ic  vey  eftoit  vne  liqueur  forte,  & 
acre  ,  de  couleur  troublée  prcfquc  femblabk  à 
.  Lai<5è  :  ou  furnageoyent  quelques  roufles  gouttes 
d'huyle ,  moins  fuaucs  que  Peau ,  &  plus  fentantes 
l'aduftion.  Lemcfme  Cardan  cfcrit  en  gênerai  des 
liqueurs  faidcs  des  bois  odorants  comme  Giro- 
fles &c.Cefte  liqueur  repare  grandement  les  forces. 
Ses  autres  vertus  dcfcrit  Ryffi.  Mais  chacun  les 
peut  fauoir  ayant  cogneu  la  nature  de  la  Cinna- 
momme. Enlamefmc  manière  eft  aufsi appareille 
l'huylcd'efcorce  de  Noix  m ufcade,  qu'on  appelle 
Macis  :  qui  aufsi  eft  defcnt  par  R  yfFi. 

HuylemerueilUujement  odorant  aparfimcr 
gands ,  prim  en  Fourmer, 

A y  mois  de  May  tu  prendras  des  féconde» 
clVorces  de  l'arbre  Almon  ,  ou  Limon, ou 
Olmc  ou  Aulne ,  trois  pars ,  ôc  du  mefme  arbre  les 
plus  graiï'es  parties  de  la  fleur,en  poix  égal  -.dcfciche 
les  à  l'ombre.  Et  eft  ceft  arbre  à  préférer ,  creu  es 

lieux 
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lieux  non  aquatiques.  Tu  y  adioufteras  puis  aprcj 
la  tierce  partie  de  grains  de  Geneure  tous  frais,&:  le 
deftillcras  pardelccns,  prcmicrcmcnt  A  petit  feu, 
l*augmentant  puis  après  de  plus  en  plus  tant  que 
tout  l'huyle  foit  defccndu  au  receptoir ,  qui  fera  de 
verre  bien  cftouppc  &  lutc.  Apres  le  mettras  au  So- 
leil, à  ouiicrt  orifice,  ou  couuert  de  parchemin 
perféà  menus  pcrtuis,  tant  que  l'odeur  de  Parfure 
îbit  euaporec.  Aucuns  pour  y  adioulU-r  plus  grade 
grâce  d'odeur  y  mettent  Belzo  ou  Benioin,Spic  de 
iiard,  Agalloc,ou  bois  A]ocs,rafure  de  Cyprès, 
Styrac, Ambre ,  Mufc ,  &  dcftillent  tout  cnfcmblc, 
Voire  iufqilc  à  la  deuxième  fois* 

*Dei  Hityles  extraiclz  da  hois» 

HVyles  des  bois  fe  dcftillent  par  dcfcens.  De 
Phuyie  du  GencUrc  nous  auons  traiî^c  cy 
deiluspar  Vlflad,au  lieu  Ou  nousauons  parlceii 
gênerai  de  la  deftillation  des  huyies.  Qui  plus  en 
voudra  vcoir  ,  le  recherche  au  liure  Alleman  dè 
Ryffi  :  qui  A  la  mefme  manière  enfeigne  \  tiret 
huyle  du  Gayac,&:  du  bois  de  Romarin. Icy  i*cfcri- 
ray  ce  que  i'ay  trouuéen  vn  liure  Germanid. 

Le  bois  de  Geneure  pour  en  faire  huyle  doit 
cftre  verd,&  frais  couppé  au  commencement  de 
May  ,  ou  d'automne,  ayant  Pcfcorce  rouge,l'ayant 
defcorcé  tu  le  mettras  feichcr  au  four ,  après  le  pain 
tiré ,  puis  l'ayant  trenchc  menu  auec  vnc  hache ,  le 
mettras  en  vn  Pot  menu  pertuifc  au  fond ,  que  tu 
poferas  bien  conioindtement  fur  vn  autre  pot  non 
pertuifc,  le  pot  de  delïus  tu  rempliras  de  ces  coup- 

s  4  peaux 
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peaux  de  bois  de  Gencure,&:  de  tremble  aucc  partie 
de  pierres  blanches  d'ont  fe  Faidl  la  chaux.  Puis 
quand  tu  auras  bien  luté  le  couucrcle ,  tu  emboîte- 
ras dens  le  pot  de  dcflbuz:&  feras  feu  tout  autour. 
Ceft  huyle  faid  du  feul  bois  de  Gcneure ,  s'appli, 
cjue  iêulement  hors  du  corps:  carileft  fort  véhé- 
ment, &  fcnt  par  trop  Paduflion.  Encorefaidili 
la  peau  taches  qui  facilement  ne  s'oftent.Ie  ùy  qu'il 
ha  grande  vertu  contre  la  rongne  &  grateJle,& 
contre  la  pcftc ,  Brafauol  fort  le  loue.  Il  ofte  caufes 
froides ,  &  rabat  l'habitude  de  laficurc  quarte,  mis 
en  onction  depuis  Pombilic  lufqueaux  honteufes 
parties,  &  aux  reins,  il  conforte  la  matrice,  &:  de* 
lèiche  rhumidité  d'jcellc,&:  la  prépare  à  conce- 
ption. Il  Rogier.  J 

Huyicquieft  deftillc  des  bois  de  Gcneure  trcf- 
fccz  en  appolant  les  orifices  de  deux  potz  de  terre 
l'vn  contre  Pautre  ,  ou  bien  par  vn  Alembic  de 
verre, fi  on  en  tient  en  la  bouche,  il ofte  merueil- 
leufcment  la  douleur  des  dents  procédante  de  froi- 
de dcfluxion,&  fcmblablcment  vaut  contre  toutes 
autres  douleurs  procédantes  de  caufe  froide  ;côme 
douK  urs  de  ncrfz,conuu]fion  d'articles  ,paralyfiej 
&c  lèmblables.  ||  Matheol.  [| 

Huyledc  Gcneure  (di(ît  M efuc)  amende  lesin- 
ft  (fiions  du  cuir ,  les  dartres ,  le  chancre ,  les  vlcercf 
malins ,  cjui  viennent  es  iambes ,  &  cuilics ,  qu'on 
appelle  mal  mort.  Remply  vn  vale  de  terre  à  gueule 
citroide  de  menu  couppcauxde  bois  de  Geneurc, 
fur  toute  la  bouche  du  valè  applique  vne  déliée  pla* 
linedv  fer  blanc pertuifcc  comme  vncnblc.  IcelJe 

platine 
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platine  lute  tâc  à  la  bouche  duel i<5l  vaiflcau,commc 

vn  autre  plus  petit  de  verre  qui  fera  pour  rcceuojr 
Phuyle  lequel  ayant  enfoncéen  terre ,  cnuironnc le 
grand  pot  de  dell  us  ou  font  les  efclats  de  Gcneure, 
dek'u  clair  par  IVfpace  de  deux  heures,  ainli  dcftil- 
lera  Thuyle  au  moindre  vaiffeau.  Celadidl  Mcfuc 
par  l'on  interprète.  J  Syluius.  j 

£t  le  mcfme  Syluius  es  commentaires  diâ:  ain^. 

Parceftartfe  fai<5i;  huyle  de  pignons  ou  noyaux 
de  pin  pour  oftcr  les  rides  de  la  peau  des  femmes.  Et 
duGayaCjVoire  encore  mieux  du  ùiinô:  bois  pour 
les  douleurs ,  &  vlcercsdc  lagrcfle  vcrolle,à  quoy 
aufsi  profite  huyie  de  Gcneure, de  Gcncfle,  ôcdc 
Fraifnc  ,  &  autres  bois  principalement  gras ,  &c 
pleins  de  fuc ,  comme  auisi  de  fruits ,  Bayes,  &  ie- 
mences.  Or  le  plus  grand  vailTcau  pourra  eftre  de 
métal.  Et  s'il  eft  de  verre, ou  de  pierre  :loit  bien 
tout  autour  garny  du  Lut  de  Hipience.  Car  s'ileft 
de  terrCjàcaufc  qu'elle  eft  trop  rare,elle  donneroic 
yiTueàl'buyle  par  dehors,  pourccfaut  que  par  de- 
dans il  (oit  vitré,  ou  plombe.  Mais  le  vailî'cau  de- 
dellbuz  peut  bien  eftre  verréjfans  le  luttr  A  l'entour 
moyennant  qu'il  Ibic  allez  cfpais. Il  peut  aulsi  eftre 
de  metail,ou  de  terre,mais  que  verre  Ibit  au  dedans. 

Qar  autrement  ces  huyles  treftiibtils  s'elpan- 
droyentçà&  là  par  ks  porcs  du  vaifleau.  Encore 
moins  feuremcnt  fera  rrccu  ceft  huyle  ainli  que 
Mefuc  rordonncitjc'eft  ;\  lauoir  en  vn  crot  en  terre 
enuironné  ,  ôc  foncé  de  plaftris  de  terre  gralîé. 
Encore nellrdit  belbin  enterrer  le  vafe  receptoir 
de  dcllbuz  lî  Tur  quelque  plate  forme  eflcuee  de, 
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terre  on  peut  faire  fouftenir  les  charbons ,  6c  Us 
bois  du  feu  dont  faut  cnuirôner  le  grand  vaiflcau* 
Voila  que  di<ft.  ||  Sykiius.  J 

Huyie  de  Fraifne  ayde  aux  fplcnetiques,  (ce  font 
les  endurcis  de  râtelle,  )&  en  outre  ha  les  mefmes 
vertus  que  l'eau  de  Gencure  ;  ôc  fe  faid  en  la  mefmc 
force.  J  Mefuc.  || 

Ou  Syluius  de  rechief di6ï  ainû .  Ceft  hfiyle  mis, 
&  frotte  fur  le  feneftrehypochondre,&  prins  aufsi 
en  breuuage  ,  deliure  puilTantement  de  Pobftru- 
(flion  de  la  râtelle ,  &  en  amollit  &  digère  la  dtirtc. 
Ceft  huyle(di6l  Rogier)  reprime  Parthetrqtre  froi- 
de,faiâ:  venir  cicatrices  es  parties  efcorchees ,  dîÉ^ 
fouit  la  morphe  blanche, &  la  noircit. 

lean  Manard  es  epiftres  i6.  &  4.  donnant  con- 
feilpour  la  fanté  du  Cardinal  Campcge  goutteux 
articulaire,  ainfi  efcrit.  le  apprcuue  k  moyen  ôc 
Tvfage  de  Pcfcumc  du  bois  fain(5t,  ou  bois  Indien 
mis  en  decodion,pour  aydcr  aux  parties  dolentes. 
Toutesfois  que  ie  penfe  de  plus  grande  efficace 
cftre  Phuyle  dumefme  bois  deftillé:  par  ce  queîes 
Alchymiftcs  appellent dcfccnfoir, en  oingnantdc 
iccluy  les  parties  dolentes, &  enflées.  le  fayfou- 
uent  aufsi  vn  oingnement  des  couppeaux  dudiéè 
bois  cru ,  &  puis  cuids  en  quelque  bon  vin  Excel- 
lent aucc  vne  part  de  vieux  huyle.Lequel  vtilement 
cft  enioind,&  frottées  parties  malades. 

Pren  Bois  Sain(5t  taillé  en  menus  quadrats ,  de 
iceux  emply  vn  pot  de  terre  tout  neuf  :  qui  fera 
cftouppéd'  vn  couucrcle  de  terre  perfe  à  menus  pcr- 
tuis,  ôc  foie  renuerfé  ,  ôc  engueuUé  auec  bonne  lu- 

tacion 
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L  tationdcns  vn  autre  pot  enfonce  enterre  iufqueà 
r  la  gueule ,  &  bien  lutc  auec  le  deiîbs  :  autour  du- 
quel foit  fait  feu  ôc  dens  quatre  ou  cinq  heures  par 
la  chaleur  du  feu  circonftant  l*huylc  deftillerajdens- 
le  pot  de  deflbuz  par  les  pcrtuisdu  couucrcle.  Et 
f  quand  tout  ferarefroidy  ouurele  vafc  dedeflbur, 
&  tu  y  trouucras  I  huyle  nageant  fur  l'eau ,  duquel 
,  fi  tu  frottes  les  papules  ou  boutonneures ,  cxulcc- 
r  rations ,  nœudz  des  ioin^lurcs ,  de  nerfz  :  tu  y  feras 
grand  ayde.  Dc  ccfte  eau  aufsi  on  boit  le  matin  & 
le  foir ,  ou  à  part  elle ,  ou  auec  le  fyrop  fuiuant ,  &c. 
André  Matheol  au  liure  de  la  vcrollc.  Le  Gayac 
aufsi  (comme  i'ay  feu  par  vn  mien  amy)fcpcuc 
deftillcr  en  la  mefme  forte  que  Peau  fort,&  trefcom 
modemér  en  vn  fort  vaifl'eau  de  terre  verree  pourcc 
qu'il  refiftc  au  feu ,  &  ne  fe  rompt  facilement.  Ceft 
huyle  proii»5ie  es  gouttes  articulaires  de  verollc,ad- 
ioind  auec  tresbonnc  eau  ardent.  Huyle  de  Gayac, 
&plus  valcmment  du  Saindt  bois  vaut  contreks 
douleurs,&:  vlcercs  de  verolle.  |j  Syluius.  1| 

Vn  certain  Empiric  me  did  qu'il  ne  failloit 
ieder  ce  bois ,  combien  que  deux  ou  trois  fois  cuft 
cftcmis  endccodion.  Car  encore  de  tel  fe  deftil- 
loit  huyle  tresbon. 

Pren  le  bois  fcc  de  Phyerre ,  &  les  grains ,  ôc  la 
gomme  fiauoir  tu  les  peux.  Lefquelz  menu  taillez 
foyent  mis  en  vn  vaifleau  de  terre  perfé  au  fond  en 
deux  ou  en  trois  lieux,  delfouz  lequel  foit  mis  vi;i 
autre  pot  enterré  iufquc  à  la  bouche,  qui  foit  bien 
ioinde  &  lutce  auec  pafte  ou  terre gralle  aufond 
du  potdedeflustout  cmincnt  hors  de  terre.  Puis. 

ayant 
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t ayant  fài6t  feu  tout  A  Pcntour  dcftjllcravn  Iniyle 
noir  tiens  le  vafe  de  d».  (îour.  Ccll  huyle  fur  tous 
autres  guérit  la  goutte  arthctique  procédant  de 
caule  froide.  J  Rogicr.  || 
Tay  cfcrit  en  ceft  cndroid  Papparcil  de  l'huylc 
capnille,c'eft  à  dire  enfume,  pourcc qu'il  Tcfanft 
par  defcensjcommeles  huylcsdes  bois,&:  Pay  prins 
en  Aetius  au  premier  liure ,  ou  il  traide  des  huylcs 
duquel  aufsi  Nicolas  Alexandrin  Thacmpruntéert 
fon  trai($lc  des  huyles.  Prcn  des  ongles  d'arbres 
aromatiques  noircifTims,  &  des  plus  grâds. Encens 
mafle,  Styractresbonne,  Bdellion  pur,  Coftc,  de 
chacun  deux  onces  &  demie.  Douxhuylc  tresbon, 
cinq  fcxticrs  &c  demy ,  Suye  de  four  tant  qu'il  fufFi- 
ra,lc  Cofte,  Bdellion,  &  Styrac  couppeX  en  pièces 
aifer  grofl'cttes,toutes  ces  chofes  enlcmblc  méfiées 
tu  iecierasdens  vn  pot  neuf  fans  anfcs:  duquel  tu 
boufchcras  l'orifice  auec  fuye  de  four.  Et  par  le  de- 
hors tout  à  l'entour  ledit  orifice  garniras  propre- 
ment de  rainfeaux  d*afpalath,fc'cil  bois  de  Rhodes 
odorantjou  de  quelque  autre  chofe  bon  fentant: 
à  fin  que  rien  ne  dechee  du  pot. 

Apres  cela  cherche  vn  autre  vaifTeau  de  terre 
fans  anfes  à  long  col,  qui  ayt  l'orifice  conuenantà 
l'orificedei'autrcvaiflcau  qui  contient  les  aroma- 
tiques dens  ce  fécond  vaificau  mettras  les  cinq 
fexticrs  de  doux  huyle.  Puis  feras  vne  fofîe  en  terre 
ou  tu  enterreras  le  pot  contenant  l'huyle  lul'que  au 
col,à  fin  qu'il  ne  s'elchaufe  par  le  feu  qu'on  y  fera 
apres:puis  tu  renuerferas  la  gueule  en  bas  de  l'autre 
pot ,  ou  font  les  aromatiques  :  &  adioindras  fi  bieii 

les 
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Jes  deux  orifices  qu'ilz  s'entrebaifent  iuflement: 
.bluteras tresbien  I'cndroi<5l  de  celle conionclion 
4eî  orifices. Puis  mettant  charbons  autour  du  pot, 
enfbufflant,ou  ventilant  allumeras  le  feu.  Lequel 
cftantenflambé  laifTe  corrompre  les  aromatiques, 
àfinquepeuà  peuefchaufez  ilzfc  euaporent dens 
rhuyle,mis  au  dcflouz  par  l'ertroide  bouche  du 
pot,  par  ou  les  pièces  des  drogues  allez  grofïcttes 
ne  pourrôt  paflVr  tant  pour  leur  grodcur  que  pour 
rempefchementdel'Afpalath.  Pour  laquelle  caufc 
ccfthuyleeft  appelle  capnifte,c'cftàdire  enfumé. 
Lendemain  ofte  fhuyle,  &  lemcrz  en  vn  vaiiïeau 
de  verre.  De  ceft  huyie  vfent  les  femmes  qui  ne  peu- 
iient  auoir  leurs  fleurs  menftrues ,  oingnans  de 
iceluy  le  bas  ventre  ,  &  les  roignons.  Il  cft  bon 
aufsipartclle  ondionaux  femmes  qui  après  l'on- 
^lion  font  mal,  ou  trop  peu  purgées.  D'auantage 
jleft  vtile  pour  la  poitrine  refroidie,  &  remédie 
au  tenefme  (qui  eft  enuie  &  vouloir  d'aller  à  felle 
fans  pouuoir  )  fi  prins  aueclaine  chaude  enuelopcç 
il  eft  appliqué  fur  le  bas  vcntre,&  fur  les  roignons. 
Ce  mcfme  eft  nommé  Capnelaron.  Mais  l'auteur 
interprète  kiranidon  pour  Naphte,  au  quatrième 
liure en  la  mention  de  l' Echencide.Pay  veu  aufsi  de 
vn  papier  enroullc  ,  &  encornclé  en  forme  d^vnc 
coqueluchc&enflambcfurvn  platd'eftain,tenant 
lapoin(5lcdcnusauccvncspinfettes  de  fer,endcf. 
couler  quelques  gouttes  de  noir  huyle,qui  font 
louées  contre  les  mailles  des  yeux. 

Du 
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*2)h vray  Baume antibaHm&s     font  huyUs  com^  ' 
jfcijez.  par  art ,  &  mis  en  vjage  au  lieu  du 
vray  Baume ,  tant  dehors  que 
dedans  le  corps. 

CHAPITRE  Lxrir. 

A  L  s  A  M  E  ou  Baume ,  eft  vn  mot  prcfl 
que  en  toutes  langues  vfité,  ôc  eft  vnc 
diction  Suricnnc.  Car  en  la  feule  Surie, 
.  &  en  vn  vergier  feulement  iadis  il  naif- 

foit.  Dauid  kimhi  après  aucuns  autres  interprètes 
au27.de  Ezechiel ce  mot  Hebrieu  Panag.  eftrelc 
lieu  de  ludcc  ou  il  croifToit  ,  les  autres  difent 
Apharfamon  qu'eft  à  dire  Balfamon ,  les  luifs  der- 
niers efcriuent,  Palfamon.  Nicandre  Balfamon  a 
caufcdu  vers. 

Opobalfamon  eft  la  liqueur.Carpobalfamon  eft 
la  Semence  que  aucuns  appellent  Cafamon,&  le 
difent  eftrc  plus  odorant  que  la  liqueur  mefmc. 
Xilobalfamon  eft  la  rame,  ou  le  bois. Quelque  fois 
Tay  penfc  qu*il  eftoit  appelle  Balfamon  par  excel- 
lence,  pourcc  qu'il  eft  le  plus  précieux,  &  le  plus 
noble  entre  tous  les  Aromatiques,Car  en  Hebrieu 
Baalfignifîele  Seigneur  &lcmaiftre.  Samfignifie 
Arome.Balfamon  eft  à  dire  Fleur  aromatique.JVa- 
rin.J  Et  certes  puis  que  la  chofe  mefmc  eft  de  Surie, 
il  eft  bien  conuenable  chercher  l'etymologic  du 
nom  en  la  langue  Suriennc  :  parauenture  aufsi  que 
Bclfoin  (autres  efcriuent  Benioin,autrcs  Belzoon) 
qui  eft  liqueur  de  trefTuaue  odcur,ha  la  mefme  ori- 
gine de  fon  nom.  Et  en  Hebrieu  non  feulement  ce 
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mot  Sam,%nific  Arome,mais  aiifsi  ce  mot  Bofcni. 
Dont  femble  que  les  Allemans  à  l'imitation  des 
Hcbrieuxaycnt  appelle  Le  Mufc,Birem. 

On  tient  pour  vérité  qu'en  noftrc  temps  le  vray 
Baume  eft  du  tout  perdu.  ladis  le  fuc  du  Baume 
cftoit  de  couleur  d'or ,  gueriiïbit  les  playes ,  oftoit 
Jesndes,gardoitIafacedcsmortsde  toute corrom 
pure ,  rom  poit  la  pierre  des  reins ,  effacoit  les  maiU 
es  des  yeux ,  refiftoit  aux  venins ,  &  mermemcnt  .\ 
l'aconit,    aux  rigueurs  de  fieurcs  mcfmes.  Et  en 
toutes  ces  chofes  cftoyent  les  vertus  du  Baume  ex- 
cellentes. MaisAprefentdePEfpaigne  onapporte 
vne  autre  efpcce  de  Baume  de  couleur  rouge  tcnd.û 
au  noir ,  perant,&:  Tentant  quelque  chofe  du  bruflé 
Se  qui  tente  incontinent  la  tcfte  ,  mais  la  langue 
encore  plus  aigrement ,  mais  plus  tardiucment 
comme  le  poiurc.  Toutesfois  comme  le  vray  Bau- 
me 1  guérit  promptement  les  playes  nouuellcs,  <5c 
oftcles  rides.  le  croiroye  bien  ceft  luiyle  eftre  de 
bien  grande  efficace:  que  fi  nonA  toutescbofesau 
moins  aplufieurs  :  &  approcher  à  la  vertu  du  vray 
Baume.  L'arbre  qui  ceft  huyle  produit  fc  nomme 
Goacomax  de  la  forme  &  grandeur  d'vnGrena- 
dier,&:a  peu  près  femblable:  mais  ayant  lafueille 
plus  grande ,  &  plus  déliée,  Se  l'efcorce  comme  fei- 
che ,  bois  Hammant  comme  torche ,  le  frui(5t  corne 

femez  ,  &  de  couleur  de  vin  ,  lefquelz  auec  leurs 

huTrr   /"'r"'  '"^^^      l'eau,  rendent  tel 
*iuyle.  jj  Cardan.  (] 

Us  Marchans  frcquentans  la  Surie, afferment 

pour 
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pour  vray  les  vergicrs  du  vray  Baume  auoir  cftc 
dcflruids  &du  tout  perdus  depuis  que  SelinEmpc 
reur  des  Turcs  predecefTcur  de  Soly  man,qui  règne 
auiourd'huy  ,  print  le  grand  Caire,  &  les  Turcs 
après  auoir  occis  les  lardiniers  ,  n'en  commirent 
point  d'autres  :  Pan  de  noftre  Seigneur.  1 5  i  6.  On 
didqu'ilyhaduvray  Baume  mis  en  feure  referue, 
en  alTez  grande  quantité  valant  beaucoup  de  mil- 
liers de  ducats ,  en  la  maifon  de  trefrenommé  hom-. 
me  ,  fécond  Luculle  de  noftre  fiecle,  le  Seigneur 
Antoine  Fougger.  Gricole  es  commentaires  fur 
Galcn  des  lieux  affccrtz.  4.9. 

DIofcoridc  cnfeignc  quelques  marques  du 
vray  Baume  au  Cathalogue  des  mtdicamcs 
qui  peuucnt  eftre  fubltitucz  les  vns  pour  les  autres. 
Lequel  eft  aucc  les  liurcs  de  Galen ,  et  à  la  fin  des  li- 
uresde  Aeginetainfi  nous  l'auons  lcu,pour liqueur 
de  Baume  ,  myrrhe  deftillee  que  Ton  did  Stade, 
la  mefme  eft  efcrit.  Pour  opobalfamc  c'eft  iusde 
Baume,  liqueur  de  Myrthe:mais  ie  croyquevnc 
lettre  eft  corrompue,^:  qu'il  y  faut  Myrrhe.  Aui- 
ccnnc  au  fécond  liurc,  chapi.  de  Phuyle,  Au  lieu  de 
Baume  (did  il)  on  met  Myrrhe ,  liquide ,  ou  égal 
poix  de  Phuyledc  Adhi  ou  Adadi,ou  Dadi,commc 
BclleUme  l'ha  tranflatc.  Rafis  fur  la  finde  PAnti- 
dotairc  feparc.  En  Phuyle  Benedid  qui  efthuyle 
de  Tuy  les ,  ou  de  carrons,ou  briques, ainfi  en  diâ:. 
Il  vaut  autant  que  Phuyle  de  Baume  ,  ôc  eft  plus 
fubtil ,  plus  chaud ,  Ôc  de  plus  grande  vtilité  es  affe- 

(kions 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


DE    EVONIME.  is^ 

^tionsfroidcs.  5  Moines.  J  Etvn  peuapres,au  trai- 
té. Quid  pro  quo,  qui  cft  imprime  entre  les  Jiures 
desfilz  de  Mefué,on  litainfî.  Au  lieu  de  Baume: 
la  Tcrcbinthine  deftillee  fe  peut  mettre ,  ou  l'huylc 
LaurinougommedePhyerre.  Au  reftc,qucecft 
Dadi,  lenclefauroyeAIaveritc  proprement  dire. 
Combien  qu'il  eft  defcrit  par  Auicenne  au  chapi. 
ccxiij.  Bellelune  ny  en  ceft  cndroid  ny  es  glofes 
n'interprète  que  c'cft.  Oeft  vnc  graine  did  Aui- 
cenne  Temblable à Porge,  plus  longue, plus  ferrée, 
plus/trme ,  amere ,  &  froide ,  déclinante  a  chaleur, 
&  feiche  au  fécond  degré.  Qui  rc/Terre  le  ventre, 
rcfifte  aux  venins ,  vaut  contre  les  Hemorrhoïdcs, 
&  douleursdu  fondement,Ie  penfe  que  c'cft  Scift  h, 
ou  ladanon  car  il  eft  telicmét  froid  que  neantmoins 
il  ha  yne  tiède  chaleur, félon  Galen,il  aftraindl, 
6creflerrcle  ventre, defeiche  en  fécond  degré: Et 
cft  plus  chaut  celuy  qui  naift  es  lieux  plus  chaux, 
&  ramollit  médiocrement ,  di/Toult ,  U  digère. 
Ores  Antibalomenes,(c'eftàdire,mifes  Vvnpour 
autre)  des  Grecz ,  nous  lifons  la  propolide  (c'eft  ce 
que  font  lesaueilics  auant  le  miel  &  la  cire,  pour 
luter  leurs  ruches  ;  cftre  mife  au  lieu  de  ladanon. 
Et  A uicenne  en  la  refolution  des  durter,ainfi  di^. 
On  met  le  poixdes  deux  tiers  de  kur  (c'eft  Propo- 
lide) &c  la  moytié  du  poix  de  Abhel.  Diofcoridc 
diaïc  Ladanon  eftrc  mellé  auec  les  medicamens 
Anodynes,  (  qui  oftent  douleur)  &  Auicenne  dit 
qu^jl  vaut  contre  les  hemorrhoides,  &  douleurs 
du  fondement.  Or  quant  à  ce  que  dit  Auicenne 
que  Dadi  eft  femblable  a  Orge,  plus  long,  &  plus 

t  ferré 
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fevré  ôcc.  Certainement  ic  penfe  que  cela  ha  efte 
corrompu  de  Diolcoridcjquifait  LadonCc'efti'ar-r 
briflbau  de  Ladanon)  fcmblablcau  Cifthc, renie- 
ment a  fueilles  plus  larges,  &  plus  noires.  Etfàna- 
icmcnt  ces  deux  noms  Ladon,  &  Dadon ne  s'ac- 
cordent pas  mal,&:  peut  cftre  mis  A  pour  a. 

HuyleFaiade  fleurs  dcRomarin  (à  la  manière 
qu'il  ic  fait  des  fleurs  de  bouillon  blâc  (ha  vertu  du 
Baume  :  Ôc  vne  goutte  mife  en  Veaufemblablement 
va  à  fond. H  Arnold.  1  Entre  les  autres  enfcignes 
duvray  Bau^nçon  nict celle cy, qu'il  faitprandre 
f<:  coaguler  Iclaidl.  le  voulant  expérimenter  ficela 
fc  pourroit  faire  du  Baume  artificiel  deTcrebin- 
the,&  gommes  chaudes  compolc  :  ic  trouuay  qu'il 
ne  le  coaguloit  ne  trenchoit.  Le  vulgaire  appelle 
Baume  Phuylc  Amplement  dcftillc  d' Afpic,  pour  fa 

trop  excellente  fuauité  d'odeur.  Autres  appellent 
Baumes  certains  medicames  odoriferans  ;  cftimans 
qu'ilz  approchent  à  la  vertu ,  &c  faculté  du  Baume, 
comme  Ryffil'huyle de  Girofles.  Et  cs  Antibalo- 
menes  des  Qrccz  on  lit  que  pour  îCilobalfameCc'eft 
bois  de  Baume;  on  peut  fubftitucr  racines  de  blan- 
ches vjoles  ou  Giroflées.  Or  les  Antihalomcncs 
imprimer  auec  les  liures  de  Mefuc  difcnt  ainfi. 
Pour  XilobalHimc  mctz  bois  de  Phyerrc,ou  racine 
de  blanches  violes.  Mais  paraucnture  qu'en  tous 
ces  lieux  l'interprète  pourroit  auoir  failly.Vcu  que 
nul  fcripteurn'haiamais  compare  l'hyerrc  aucc  le 
baume.  Etainfi  i'aypenféou  que  Pinterprctç  qui 
ha  traduit  de  l'Arabie  auoit  failly  :ou  les  Arabes 
jncfmcs,  en  confondant  Ciflbn  (qui  eft  l'hyerre) 

aucc 
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L    aiiec  Cifthon ,  qui  cft  le  fiic  de  Ladanon.  Lequel 
r   Auicenncfnbftituc  pour  le  Baume.  Es  Aniibalo- 
mcncs,  (c\ft  à  dire,  Quid  pro  quo  ,  ou  mifc  des 
l   vns  pour  les  autres)  lefqucb  font  attribuez  à  Ga- 
I  len,Ietrcuuecccy  cfcrit,  pour  liqueur  de  Baume, 
f   liqueur  de  Carpare,&  pour  liqueur  de  Carpafc  li- 
queur de  Myrtiie,  &  pour  liqueur  de  faux,  liqueur 
de  Phyerrc  noire.  Lefquelz  mots  les  Arabes  laiflèz 
ou  changez ,  ont  tranfportécn  leurs  efcrits  comme 
ie  coniedure.  11  cft  aulsi  vne  efpecc  Balfamiquc, 
ainfi  dite  pour  Ton  odeur.  Aucuns  aufsi  appellent 
Balflimitc  ,  le  Silymbrion  ,  qui  cft  mente  rou^c. 
11  eft  vne  autre  BalHiminc  comme  les  Gencu'ois 
l'appellent ,  ôc  les  Tufcanj  Pomme  de  Hieruf^ilem, 
ayant  fueille  de  vigne  blanche,  dite  Bryonie,ou 
Coulouree,&:  fleur  de  coucombrc ,  le  fruit  agu  par 
les  deux  boutz  comme  vn  petit  coucombrc.  La 
pomme  fe  ouure  par  maturité ,     a  ipert  par  Pou- 
iicrture  cftrc  vuyde  au  dedans  contenant  quelque 
peu  de  femcnccs  Semblables  à  lentes ,  ôc  trefrouges: 
deiquelles  cft  extraiifl:  huyle  trciTouuerain  pour 
playcs.  Aucuns  mettent  au  Soleil  par  aucuns  iours 
icellc  pomme ,  premièrement  em.bciied'huyle.-puis 
la  couurent  de  fumicr,ou  de  terre,  tant  que  du  tout 
foit  pourrie,  difans  que  ainfi  acquiert  la  vertu  du 
Baume  à  conlolider  les  playcs.  Dont  cft  venu  le 
mot  de  BaK-unine.  ||  Rucl  de  Hermolas  ||  Bralauol 
l'appelle  Huylcde  Coches ,  Ôc  l'herbe  qui  porte  ces 
fruits  en  vne  coflc  crpincufe  il  appelle  Coche,  ou  - 
Momordique,  l'huyle de  BaUaminc  (dit  il)  s'appa- 
teille  en  diuerfcs  manières ,  ôc  par  infufion ,  &  mis 
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fouz  terre  par  plufîcurs  ans,  &  par  ciiide ,  Se  fe  fait 
de  la  CofTe  cfpineurc ,  mettant  ks  fueilles,&:  femen- 
ces  à  part.  Celuy  qui  eft  fait  fouz  terre  donne  fe- 
cours  aux  douleurs  des  Hemorrhoidcs.  En  gênerai 
ceft  Iniyle  appaife  toutes  douleurs.  Qui  voudra  fa- 
uoird'auantage&  plus  merueilleux  efFe<fî:zdeceft 
huyle  &  herbe  :  life  les  commentaires  fur  Diofcori- 
de  de  Mattheol  de  Scnes ,  au  quatrième  liure ,  cha- 
pitre clxxxiiij.  Tant  grands  &  telz  que  fi  vraysilz 
font  :  le  Baume  ne  fcroit  rien  au  pris. 

Balfamclxon ,  c'eft  à  dire  Huyle  de  Baume  ,  eft 
d' vne  plante  haute  dVnc  coudée  ou  de  deux ,  fem- 
blable  à  Rue  fauuage  :  Pefcorce  de  laquelle  du  cofté 
d*orient  fcarifîee ,  &  ouucrte,  grades  larmes  en  de- 
ftillent:qui  font  la  feue  &  graifle  du  Baume.  Les 
autres  au  commencement  du  printemps ,  prennent 
les  furgcons  d*icellc  plante,&  les  pifent  en  vn  mor- 
tier de  pierre  ,  les  cuifenu  en  eau  ,  1rs  ferrent  en 
prefTe ,  &  ce  qu'ilz  en  extraycnt  appellent  huyle  de 
Baume.  Autres  mettent  au  Soleil  par  quarante 
iours  Icfditz  furgeons  brifez,^^  trempez  en  vieil 
lîuyle,les  cuifent  en  double  viifleau,les  ferrent  puis 
y  mettent  nouucauxfurgeôspile;:,lcs  coulent  par 
deux  &  trois  fois,puis  les  mettent  à  part.  \  Mefué,  J 
par  Syluius  interprète.  Auquel  endroit  Syluius  es 
annotatiôsdit.Xilobalfame,&  Carpobalfame  frais 
foycnt  deftrcmpcz  en  vieux  huyle  par  vn  iour,puis 
par  art  fufoirc  Chymiftc ,  en  foit  extraidl  huyle.  Et 
ne  fera  de  petit  pris  fi  le  Xilobalfamon  frais  cueilly 
cftmiscn  huyle  vieil  au  Soleil  par  quarante  iours, 
puis  foit  cui(à  en  double  vaifTcau.Des vertus  de  ceft 
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huyle  tant  loué  par  Mefué:  merucille  eft  que  tous 
s*en  taifent.car  il  efchaufc,humed^e,rubtilize,  digc- 
re,abftcrgc,&:  conglutinc.  Ceftc  faculté  de  glutiner 
nô  dide  par  les  anciés  le  fait  auiourd*liuy  précieux. 
Opobalfamc  ('c'eft  fuc  de  Baume)  eft  trcfrarCjÂ: 
pource  de  trcfgrâd  pris.  Parquoy  Pierre  de  Alban, 
Guillaume  de  PIaifance,Bartholomy  dcMonta- 
gnan,ont  compolé  luiylc  de  Baume ,  en  rien  moin- 
dre que  le  vray  Baume.  Autres  mettent  au  Soleil 
par  quarante  iours  les  fueilles,la  femence,&  le  bois 
de  ccfte  plante  dans  de  Thuyle ,  puis  l'expriment  en 
prclîe ,  de  le  gardent.  Mais  en  vertu  il  eft  beaucoup 

moindre  qucle  Opobal(ame,voila  q  dit  ]|Syluius.|l 
Les  Egyptiens  font  vne  manière  de  Baume  con- 
trefait d'vnefrefcheefcorce  très  odorâte ,  hfaiùns 
bouillir  en  huyle  d'amcndres, d'odeur  fingulicrc 
quandfrais  il  eft  meflé.  H  Alexandre  benedid.J 

Ilefueille  foudainemcnt  ceux  qui  font  tombez 
du  haut  mal,c'eft  huyle  que  vulgairement  on  ap- 
pelle Balfamine ,  le  baillant  à  fentir  aux  foufpiraux 
des  narines.  ||  Luy  mefme.  [  Et  femble  qu'il  vucillc 
entendre  huyle  d' Afpicdeftillé.  Car  pluficursau- 
iourd'huy  l'appellent  Baume. 

2)et  Baumes  compojez,  par  oyfrt, 

CHAPITRE  LXIIII. 

V  A  N  T  à  ce  qui  appartient  à  la  faculté 
de  tous  Baumes, femble  la  commune 
intention  eftre  pour  glutiner  playes, 
&  vlceres  en  brief  temps,  diuertir  leurs 
mauuais  accidens,efchaufcr ,  &  defeichcr:&:  qu'ilz 
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foyent  de  parties  fubtiles.  D'ont  vient  que  tous 
ont  huyle  Tercbinthinc.  Et  aucuns  aufsi  ontau- 
très  Relines ,  comme  de  pin,&  de  Maftic  :  gommes 
aufsi  y  font  adiouftccs,Elemi(qui  eft  larme  Aithio- 
piquej  gomme  de  l'hycrre ,  Bdellion  ,  Sarcocolle, 
Mommie  &c.  A  d'îutres  pour  grâce  de  bonne 
odeur  on  adioufte  diuerfes  efpeces  aromatiques: 
d'ont  ilz  font  appropriez  à  vfages  diucrs ,  &  ydoi- 
nes  à  diuerfes  affc(5lions  dens  le  corps,  comme  en- 
cores  d'auantage  font  ceux  à  qui  font  plus  de  di. 
uerfcs  plantes ,  ou  de  leurs  parties  adiouftees.  La 
plus  grand*  part  d'iceux  Baumes  fe  deftillent  exce- 
ptez ceux  qui  hors  du  corps  feulement  font  appli- 
quez aux  playes.  Et  fe  deftillent  la  plus  part  es  cen- 
dres, premièrement  à  feu  lent,anin  que  le  plus 
clair,fubtil,&  aiqueux  foit  tiré: puis  après  le  feu 
peu  à  peu  augmente  laft'in  de  receuoir  l'huyle  qui 
eft  de  couleur  roufte.  Confcquemment  le  feu  fait 
encore  plus  grand  :  à  fin  que  Thuy  le  rougi^ej^  fi- 
nalement fe  tourne  en  noire  couleur:la  liqueur  qui 
feconde,6<:  moyenne  deftillera  :  eft  plus  approuuee 
pour  en  vfer  dens  le  corps.  La  dernière  eft  plus 
chaude,plus  vehemente,&:  moins  gracieufe,&  plus 
coniienantepoureftre  appliquée  par  dehors,  ou  il 
faut  plus  grande  force,comme  le  premier  ou  il  faut 
moindre  force.  La  première  liqueur  femble  prin- 
cipalement eftre  rendue  de  la  Terebinthinc,pour 
laquelle  empelcher  de  bouillir, on  y  peut  meller 
grappins  de  quarrons,  ou  de  cailloux ,  comme  dcC- 
ius  auonsditenla  deftillation  delà  Terebinthinc, 
Tous  tclz  Bafmcs  compofez  prins  dens  le  corps,  à 

caufc 
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çaufetlela  Tercbinthine  &  des  gommes  cxcitcnÉ 
ro(5lz ,  quelque  fois  bien  ennuyeux ,  mclmes  après 
auoirprins  de  la  première  &  moyenne  liqueur.  Et 
tous  font  fentir  leur  odeur  en  Pvrinc.  11  les  faut 
prendre dens le  côrps  àuee  quelque  liqueur, meC 
mement  auec  vin  :  tellement  qu'en  vne  cueillcree  de 
vin ,  ou  autre  liqueur,foit  mile  vne  goutte  Cin  deux 
d*huyle  au  plus.  Les  fèces  reftantes  au  fond  font 
inutiles  :  finon  qu'elles  peuuent  fcruir  de  rcfine  co- 
lophonc.N'ha  pas  long  temps  que  ie  vey  vn  E  mpi- 
ricdeftillant  en  cendres  vne  manière  de  Baume  en 
vncpaiflemife  fur  destuilles  ou  carrons, comme 
cy  delllis  l'ay  cfcrit  au  lieu  de  la  deftillation ,  par  les 
cendres  :eftant  la  coucourbede  verre  fi  profondé- 
ment mife  dens  les  cendres,que  toutcsfois  point  ne 
furpadoycnt  la  matière  dedans  mife.  Elle  eftoic 
remplie  iufque  au  milieu  :  «Scli  toute  euft  eftc  plei- 
ne-.elle  euft  peu  tenir  quatre  liures.  Ce  labeur  le  te- 
noit  occupé  par  quatre  ou  cinq  iours  &  nuicts  fans 
relafcher  le  feu.  Or  ne  Icp.iroit  il  que  deux  liqueurs 
la  première  blanche  qui  en  plus  grande  abondance 
venoitipuis  aprcsroulïe  qui  redoit  du  tiers,moins. 
Le  lut  duquel  lacoucourbe,  Alembic  &  reeeptoir 
font  garnis,.!  fin  que  de  nulle  part  ne  refpirent^ 
quand  il  fé  viendroit  à  fendre ,  eft  de  fois  A  autre  de 
rechief  furenduid  :  &  ainfi  faut  veiller  les  nui<Sts, 
mcfme  pour  entretenir  le  feu  continuel.  Toutes 
les  liqueurs  fepourroyent  bien  aufsi  deftillcr  en  vit 
fcul  vafc  fans  changer  de  receptoir ,  6c  puis  eftre  fc-= 
parc.  Car  le  premier  nage  fur  le  dernier  comme 
plus  legicT.  Celuy  Empirique  vfoit  de  ceft  huyleà 
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plufîcurs  maladies  ;  en  baillant  tous  les  iours  vnc 
goutte  à  boire  ,  &  continuant  comme  enuiron 
uatorze  iours  :  &  difoit  que  cela  valoit  contre  Us 
eurcs  chroniques  (  c*eft  à  dire  de  durée  à  long 
temps)  &  y  mefloit  par  fois  quelque  chofe  aroma- 
tique ,  comme  Gingembre ,  &  lucre ,  &  vin ,  auec 
vnegoutted'huylea  fin  qu'il  fuft  moins  apperce- 
uableau  patient  de  boire  vne  goutte d*huyle.  Au- 
cunesfois  ne  bailloit  il  rien  à  boire  finon  de  vin 
auec  celle  goutte  d*huylc  ,  principalement  pour 
amender  puanteur  d*aleine.  Quelque  fois  le  bail- 
loitil  auec  de  Peau  ,autresfois  le  inftilloit  fur  vnc 
fouppe  de  pain.  E  t  fouuent  aux  hommes  phlegma- 
tiques,  &  gras  l'adminiftroit  auecfaucede  mou- 
ftarde ,  &  de  poiure ,  les  faifant  fuer  puis  après ,  di- 
fant  que  par  cela  ilz  vomiflbyent  le  phlcgme.  Il  rc- 
commandoitaufsi  ledit  huyleentousles  accidcns, 
ouonvfede  Theriaque,&  encore  plus  contre  les 
venins .  Item  contre  toutes  playes ,  &  enfleures: 
(fors  que  les  hydropiques)  à  Tefpafme ,  à  nettoyer 
les  dents,à  conforter  les  genciues  contre  le  mal  co- 
mitiaK  5ç  les  venins,  de  difoit  que  vn  ferpent  enue- 
lopc  en  linge  mouillé  audit  huyle  incontinent 
mourroit.Difoit  aufsi  l'autre  liqueur  qui  eft  rouge 
eftre  vtile  aux  Lépreux ,  fi  le  mal  n'eftoit  confirmé, 
&  ne  fuflcnt  encore  prins  de  l'haleine  ,  l'vne  & 
Tautre  liqueur  auoit  acrimonie  en  gouftd*odeur 
refineufe  ,  ôc  fumeufe  aucunement: mais  plus  la 
dernière.  Et  vend  oit  la  demie  once  aux  riches  vingt 
cinq  ou  trente  folz. 

Huylc 
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Huyledt  GufUaume  de  Salicet  Plaifintin  »  Lequel 
au  cmqméme  chapitre  de  fi  prathqne  U  dit 
anoir  la  vert  h  du  Baume. 

PRcncz  Carpobalfame,Myrrhc,Noixd'indc, 
de  chacun  demie  once.  Hypcric  (c'cft  mille 
pertuis)deux  drachmes.  Toutes  ces  chofcsfroif- 
fcci  allèz  grofïcmcnt ,  ibycnt  laiflccs  en  quatre 
onces  de  vieil  huyle,  par  l'clpacc  de  fix  mois,  puis 
foyent  deftillees. 

tAutre plus  noble  qui p met  au  lieu  de  Baume, 
2)<  luy  rnefme. 

HVy le  vne  hure  &  demie ,  Myrrhe ,  Xilobalfa- 
mc ,  Opopanac ,  Bdellion ,  Alocs  CarpobaL 
(ame,  Ammoniac,  Serapin,Noix  d'inde,Hype- 
ric,Macis,  Gomme  arabic,  Encens,  Tragacan- 
the,  de  chacun  vne  once.  Carron  brifé  quiiamais 
n'ait eftc mouille, efchaufé rouge , puis  eftaints en 
huyle  commun ,  trois  onces ,  Tercbinthine  munde 
5c  claire ,  fept  onces.  Chacune  de  ces  chofes  bien 
pifee  à  part: puis  toutes  enfemble  broyées  en  vn 
mortier  foyent  deftillees  comme  Peau  rofe.  Ceftc 
liqueur  vaut  contre  la  pierrc,&  meflee  auec  les  me- 
dicamcns  Faitacelamernic.  Elle  applanit  les  dur- 
iez, &  cicatrices  :  &  fe  met  en  quelconque  part, 
pour  &  en  lieu  de  Baume. 

^utre  plus  excellent,  de  luy  mefine. 

MYrrhe  ,  Carpobalfame  ,  Noix  indique  ,dc 
chacun  demie  once,  Hyperic,  vne  drachme 
ou  deux.  Ces  chofes  alTcz  grofTemcnt  broyées, 

t  5  foyent 
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foyent  mcflccs  auec  cinq  onces  d*hiiyle  &  oncc& 
demie  de  Terebinthinc.  En  fin  foyent  adiouftc:^ 
cinq  grains  de  Mufc ,  &  trois  d'ambre  :  &  vne  once 
d'huylc  de  carrons. Soyent  deftillees  commedeflus. 
Deccft  hiiyle  vfoît  Nicolas  Stocker  excellent  Me- 
dicin  en  Allcmaigne, triais  fans Terebinthine:au 
moins  fi  vn  mien  amy  n'ha  failly  à  m'enuoyer  fa 
defcription  bien  entière.  Et  it  la  îaiflbit  dix  iours 
en  infufion  deuant  que  îa  prefTer  ,  ou  ex:primer» 
Finalement  Payant  prefTeCj&r  extraidte  y  adiouftoit 
le  M  ufc,  &  r  Ambre  auec  hiiyle  de  earrons>&  eroy 
qu'il  ne  le  dcftilloit  point.  La  defcription  précé- 
dente cft  contenue  au  luminaire  maieur,  comme  lâ 
fuiuantcde  Montagnan. 

'Baume  composé  de  'Bartolomy  de  Montagnan  ^ 
en  fin  d/ïntidotaire  au  chapitre  premier 
qui  e fi  des  onguents. 


CHAPITRE 


L  X  V. 


EREBiNTHiN  E,  vne  hure,enccns 
blanc ,  quatre  onces ,  Bayes  de  Laurier, 
autant ,  gomme  Elemi  fix  onces,  M  aftic 
Galange ,  Girofles ,  Cinnamomme,Ze-. 
doar ,  N oix  mu fcade ,  Cubebes ,  Bois  d*  A loès  bien 
brife,de  chacun  vne  once.  Tout  cela  foitenfcmble 
deftillé, premièrement  à  feu  lent  -.dont  découlera 
eau  dide  eau  de  Baume.  Puis  ayant  le  feu  augmcté 
tu  en  recueilliras  fepareemct  vne  autre  eau.  Et  ainll 
fay  iufque  à  la  tierce  fois ,  Adonc  en  fortiralc  Bau- 
me bon  à  toute  efpreuue:  Et  fera  d'autant  plus  fort> 
comme  plus  fouuent  fera  deftillé. 

Baume 
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*jBaume  de  Pierre  de  çyfpone  en  fin  addition  au  Liure 
de  (i^yïcjiic  j  au  traitlé  des  onclwns, 
pourajfctlz.  du  cœur. 

MYrrhc  efleiic,  AIocs  hcpatic,  Spic  dcNard, 
Sang  de  Dragon,  Encens,  Moniniie,Opo- 
panac,  Bdcllion,  Carpobalûmc,  Animoniac,Scra- 
pin , Safran ,  Maftic ,  Gomme  Arabie ,  Styrac, li- 
quidc^de  chacun  deux  onces  :  Ladanon  ,ou  Cafto- 
reon ,  deux  onces  &  demie ,  Mufc,demie  drachme, 
Tcrebinthincau  poix  de  toutes  ces  chofes.  Broyc 
M)  I    les  broyables  ,&  toutes  enfemble  méfiées  aucc  la 
iptctf- 1    Tcrcbinthine  deftilleras  ingcnicufcmcnt  par  vn 
Alembic.  Car  ccft  art  efl  comme  de  Peau  de  Rofes. 
Cela  dit  Pierre  de  Aponc  comme  les  Moines  qui 
ont  efcrit  liir  Mciuc  confeficnt  auoir  defcrit  fur  les 
Jiures  efcrits  .\  la  main,beaucoup  plus  corre<5lement 
qu'il  ne  fe  trouue  es  liures  imprimez     au  lumi- 
naire maieur.  Nous  n*auons  point  trouué(dit 
Pierre  de  AponeJ  mention  de  Pinondlion  de  rcfpi- 
Sdiii  I    ne  en  tous  les  anciens, nô  qu'ilz  aycnt  ignoré  chofe 
jjfiff,  I    tant  vtilctk  louable:mais  pourcequ'ilz  l'ont  voulu 
cacher.  Car  c'eit  l'excellent  ayde  prefcruant  le  fub- 
I    ieddclavic.  Pour  autant  que  le  commencement 
desos,&:desnerfz,eft  la  nucquc,  qui  ha  Ton  ori- 
gine du  cerueau,  &c.  Ainlî  en  oingnant  icellc  nue- 
que,ou  efpincjtu  conforteras  laliibflancc  vclatiue, 
(qui  font  les  tuniques  du  ccrueauj  &  la  fubftance 
ipjritucllc,^:  les  nerfz,&  tous  les  os  :  flirucnanl 
quant  &  quant  à  la  paralylîc ,  &  à  tous  affcdz  des 
nerfz.  Item  au  trefiaut,  &  tremblement  de  cœur, 
&  à  lafsitudc  maniFeflc  ,  ôc  qH  le  trerexccllent  de 

tous 
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tous  les  medicamcns  en  trefpromptc  ôc  foudainç 
conFortation  de  cœur.  Puis  après  auoirnufelade- 
fcription  ,  il  dit.  Ccft  liuyle  eft  trelprochain  du 
Baume, ôc  l'elon  ccfte  manière  les  trelFubtilz  So- 
phiftesdéguifeiJtj&fallifientle  Baume.  Car  entre 
tous  autres  moyens  jCeftuy  cy  eft  trefcxccllent.  Si 
de  ceft  huyle  font  oingts  les  corps  morts  ilz  ne 
pourrillent  point. Quand  tu  en  voudras  conforter 
&  roborer  les  corps  exténuez, tu  y  roefleras  eau 
rofe ,  &c  en  oindras  fur  les  manfions  du  fondement, 
de  depuis  la  nucquciufque  aux  reins.  Si  dcuant  les 
accès ,  cft  oincfle  l'efpine  du  dos  auec  ceft  huyle ,  en 
delaiflant  dellus  la  marque  de  ccft  huyle  auecvnc 
iccc ,  elle  dechafle  les  froiflbns,  Ôc  froidures  trem- 
lantes  des  ficures  erratiques ,  Ôc  de  quelconques 
fîmplcs  Heures.  Etfubuient  aux  Heures  quartes  cr- 
ratiquesdcs  le  commencement  du  periode.En  fyn- 
copeoingnantquali  iufqueà  la  dernière  efpinedu 
dos,à  fin  que  l'organe  du  patient  parle  en  fa  propre 
voix  luy  en  mettras  vn  peu  fouz  la  langue ,  puis  es 
oreilles,  &  es  narines  fi  lanecefsité  le  requiert.  De 
ce  mefme  huyle,  (la  necefsitc  le  requérant)  tu  bail- 
leras, en  fuftocation  de  matrice  mal  comitial,& 
pluiîeurs autres  pafsions.  On  Padminiftreaupoix 
d*  vn  grain  auec  vin  odorant,ainfi  il  côfortel'cfp  rit, 
ôc  la  nature  ,  &  remédie  à  plufîeurs  mauuais  af- 
fcélz.  Mais  fur  tous  il  profite  aux  melanchoHques, 
de  triftes ,  &  à  ceux  dcfquclz  les  forces,  ôc  membres 
font  lafcbes  ôc  languides,comme  s'ilz  feulTcnt  froif 
fer,  &  par  force  débilitez.  Pour  les  he(5tiques  tu 
y  mefleras  huyle  rofat,ou  de  Maftic ,  ôc  oindras 

leur 


114 


DE    EVONIME.  ^or 

leur  cfpincaii  Bain,&  fans  Bain,iufquc  icyainfî 
dit  11  Picrrcde  Aponc.J 

Liiy  mefmccnhorte  de  mcsierceftc  côpofition 
aulicudiivray  Opobal(amc,auec  Thcriaquc,  Me- 
thridac  Diacucurme  dorec  Alcxandrinc.  De  ceft 
huylc(didEpiphanEmpiricjilvre  comme  delà 
mcre  de  tous  rcmedes,à  toutes  pafTions  de  ncrfz ,  A 
lanucque,do$  etioindures,lesenoignatdcuxfois 
le  iour.Car  il  cft  certain  en  cxpcrimens,principaïc^ 
ment  en  matière  froide.  Luy  mcfme  ordonne  le 
deftillcr  au  Bain  Marie,  ce  que  pas  ie  n'apprcuuc. 

Il eftaufsivnc autre  compofitionde  Guillaume 
plaifantinjaquclleictreuueau  Luminaire  maicur 
au  Diacucurmç,ou  Diacrocu,quieft  telle. 

Prenez  Térébenthine  deux  liures,huylc  com- 
mun trois  liures,  huyle  Laurin,xvi.onccs.  Cinna- 
momme  trois  onces. 

Euphorbe,Giroflcs, Bayes  de  Laurier,gommc 
de  Phyerre,Scrapin,Galban  Aromatic,Opopanac, 
Anavne  once.  Encens,  Maftic,  Ana  deux  onces. 
Soycnt  pifecs  les  broyablcs ,  &  puis  toutes  deftil^ 
lees.  RyfFius  aufsi  defcrit  ces  Baumes,  &  autres  di- 
uers  en  fon  liure  de  deftillation. 

Sauvmifiant,  &  rendant iemejfe aux  vienx .p-infè 
an  liure  de  Lulle  des  eaux, 

TErcbenthinc  vne  liurc. Miel  demie  liure.  Eau 
de  vie  trois  ou  quatre  fois  deftillce  trois  on- 
ces. Bois  d'Alocs  bienbrifc,Sandal  Mufcadel,dc 
chacun  trois  drachmcs,gommc  Arabie  vncdrach- 
me,ou  par aucnturc  vne  once.  Noix  mufcade,  & 

Ambre 
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AmbredePune,  &  Pautrcdcux  drachmes. Toute* 
CCS  drogues  pifees  dcftilîeàfcu  lentjiufqucs  à  ce 
que  tu  en  ayes  tiré  la  premicre  eau  claire.  Et  quand 
la  féconde  commencera  à  découler  (qui  fera  fem.. 
blable  à  vn  charbon  enflambé)augmente  côtinuel- 
lementlefeu&:  lagardeàpart.Puis  de  rechief  après 
auoir  augmente  le  feu,recueille  la  tierce,  qui  eft  noi 
re&:  efpeffe  comme  miel.  De  ces  eaux  la  dernière 
cft  plus  chaude  que  la  féconde  &  première.  La  pre* 
miere  cft  appellec  ,  Mere  du  Baume  ,  la  féconde 
Huyle  de  Baume,la  tierce  Baume  artificiel. La  prc»* 
miere  fe  baille  en  breuuageauec  vin  tiède.  La  Ic- 
conde  ôc  la  tierce  valent  a  ofterles  maladies,  qui 
nouuellement  mangent  le  corps  humain.  Laprc^ 
miere  beiie  auec  vin  blanc  tiède  purge  Peftomac  de 
toute  mauuaife  humeur:  &^  garde  que  l'eau  hydro- 

"  pe  ne  paruienne  iufque  au  cœur  ^  aux  parties  prin 
cipalles, comme  il  appert  par  fréquente  expérience. 
Vn  linge  délie ,  mouillé  en  celle  eau  &  auec  le  petit 
doigt  mis  dens  les  narines ,  te  là  delaiffc,  à  Pentre^c 
du  li(5t, guérit  du  reumc.  Prinfc  au  boire  foir  Se 
matin  guérit  la  puante  haleine  procédant  de  quel- 
conque caufc.  Les  dents  lauees  de  celle  eau  fe  ren- 
forcent ,  &  en  cefle  la  douleur ,  foit  prouenante  de 
froide  humeur  ou  de  fang  putrefai(^.  Tout  ce  que 
dedans  on  met  fe  garde  en  fon  entier  ,&  fans  cor- 
ruption. Li  nge  en  icelle  mouillé  mis  fur  les  playes, 
vlcercs  ,  Ôc  fiftules  ,  cftans  premièrement  lauees, 
&abftcrgecs  les  guérit.  Refifte  à  laficure  quarte: 
fi  par  quelques  iours  on  frotte  de  icellc  l*efpine 
du  dos. 

La 
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La  rongne  lance  de  celle  eau  fc  guérit.  Vn  drap 
en  celle  eau  mouillé ,  &:  appofcfui  les  Hemorrhoi- 
<des ,  allège  le  mal. 

Laine  Xylinc  vn  peu  trempée  en  cefteeaupro- 
fic^lc&r  vaut  cotre  toute  fu rditc.  Oin^e  fur  la  face, 
oftc  la  rougeur ,  Pempefcliemcnt  de  la  langue,  & 
tous  froidz  a(fc6t'z. 

Lafeconde&  tierce  eau  valent  contre  le  chan- 
cre incurable  appelle  ,  Noli  me  tangere  ,  contre 
iauniire,&  mauuais  afFedzde  col, &  de  gouficr: 
Jtem  contre  la  fiftulc,&  principalement  contre  le 
îTiaumal  fverolle)  s'il  cft  nouuel. Car  en  le  lauant,&: 
fométant,&  de/fus  le  mal  appofant  vn  linge  mouil 
lé  en  icelleeau  fouuctaduient  qu'il  guerit.Lcfdides 
^aux  ayde't  aufsi  à  ceux  qui  ont  efté  batus  de  coups 
lourdz,de  pierres  ou  de  baftôs.Nul  venin  n'en  peut 
approcher,^:  fi  vne  araigne  en  eft  touchée ,  incôti. 
nent elle  meurt.L'ondiô  d'icclles  eft  tresbône À  Pa 
ralyfie,lauemct  d'icclles  côforme  toutes  les  parties 
du  corps.  Or  eft  il  àfauoir  que  de  ces  trois  eaux  la 
première  côme  generallc  côticnt  toutes  les  vertus. 
Mais  pour  corrofiuc  curation  la  féconde  &  la  tier- 
ce font  prcfcrecs,& plus ceftc,que celle.  En  fomme 
«lies  doncnt  remède.^  toutes maladiesprouenantes 
ou  de  fangjou  de  phlcgme  pourry, 

San  memcilkHfe,  dudi^  LuUe  .ainfiffria, 

GIroflcs,Noix  mufcade,  Gingembre,Zc4oar, 
Galange ,  Poiure  long ,  &  rond ,  graines  de 
Gcneurç,  Efcorces  dp  Citron  ,  Sauge ,  Bïifaic,  Ro- 
marin. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


504-  LE  TRESOR 

marin ,  Mariolainc ,  MenU  ronde ,  Bayes  de  Lau- 
rier, Poulieu,Gentiane,Ca1amintbe,fleur  de  Scu, 
Rofes,  Ammeos,qui  cft Cumin  Alexandrin , ou 
Ethiopie, Spic  de  nard,bois  d'Aloës,  Cut>*^hcs, 
Cardamon ,  Cinnamomme,C.ilame  aromatic,Sti- 
cbados ,  Chefnettc ,  Chamepytis,  ou  lue  mufquee, 
Melifle,  Maftich,01iban,  Aloès  hepatiCjfemencc 
&  fleurs  d*Anet ,  fcmencc  d*  Armoife^de  chacun 
vneonce.  Outre  ce  tu  y  adioufteras  figues  feichcs, 
Raifins  pafsis  duleuant,noyauxde  Da<fbes,  Amen- 
drcs douces  &  graflès  de  chacun  vne  once, Miel 
blanc  vieil  demie  liure,  &  Succre  ,  au  double  de 
toutes  les  chofes  fufdiftes.Tout  cela  mettra*;  en  eau 
de  vie  cinq  ou  fix  fois  deflillee  par  Aletnbic  de 
verre, au  poix  de  trois  fois  autant  que  toutes  les 
cfpeces  fufdi(Sbes.  Les  ayant  laifTc  quelques  iours 
demourcr,les  deftillcras  a  feu  lent.  La  prime  eau 
efttrcfclaire&fortprecieufe.  La  féconde  eft  diffé- 
rente en  couleur ,  &  la  faut  receuoir  en  vn  autre 
vaifleau  :  &  eft  blanche  ,  bonne  pour  blanchir  la 
face  des  femmes.  Car  elle  ofte  incontinent  toutes 
macules,  fi  on  s'en  laue  feulement  par  trois  iours 
rendant  les  faces  odorifcrantcs,&;  claires . 

Cefte  eft  appellee  eau  de  Baume  ,  ou  Merc  de 
Baume.  Et  doit  cftre  deftillee  auec  bonne  eau  de 
vie  de  mefme  poix  en  vn  Alembic ,  par  le  Bain  Ma- 
rie à  feu  lent.  Et  en  découlera  premièrement  eau 
odorante.  Se  mcrueilicufe.  Laquelle  à  part  ture- 
ceuras  :  puis  vne  autre  de  couleur  iaune ,  &  finale- 
ment la  tierce  de  couleur  fang^iïine. 

Les  vertus  de  la  première ,  &  féconde  eaux  font 

telles. 
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telles.  Si  l'vne  des  deux  eft  infufecn  playc  ou  hlcf- 
feurc  frefchement  fàietCyi]  n'y  faut  pointd'autrc 
remède ,  mais  dens  vn  iour  naturel ,  ou  en  vn  iour 
&dcmyau  plus/era guérie:  mais  que  mortelle  ne 
foit.  Tout  vlcere  malin  vieux  >  pourry,  chancreux, 
fiftuîc,  loup ,  Noh  me  tangcrc ,  &  femblables  fi  de 
Pvne  de  ces  eaux  font  laucz ,  ilz  fe  guériront  en  peu 
de  lours.  Vne  feule  goutte  inftillee ,  dens  trois  heu- 
res eftaint  le  charbon.  Si  l'œil  ha  chafsic  ou  maille, 
ou  aucune  enfleure  charneufe  ,  de  trois  iours  en 
trois  iours  deftilles  y  vne  goutte  de  ces  eaux:&  dens 
ncufiours  fera  guérie,  fmon  que  l'œil  foit  du  tout 
perdu.  Vne  goutte  de  ces  eaux  bcue  auec  vn  peu  de 
bon  vm  excellent,  rompt  en  deux  heures  la  pierre 
des  reins,&  de  la  vefcie,&  deliure  de  douleur.  Si  on 
en  laue  la  chair  morte.  Le  lieu  eft  incontinent  curé. 
Si  la  femme  ha  mal  de  ventre,  qu'elle  boyueaucc 
quelque  ius  vn  peu  de  ces  eaux.  Si  douleur  aduient 
de  coup,ou  de  chcute  fans  playr:  foit  le  lieu  fomété 
par  petite  portion  de  ces  eaux ,  &  la  douleur  cefTera 
dens  trois  heures.  Par  ce  mefme  aydceft  reftitué 
le  nerf  contrait ,  ou  endurcy,ou  autrement  mal 
attea  Leurs  autres  facultez,bien  pourra  coniedu- 
rer  le  fauant  M  <  dicin. 

La  tierce  eau  de  couleur  de  fang  qui  eft  nommée. 
Eau  Saindèe  &  benedic5te,  Eft  tant  excellente  en 
vertus  que  fi  aucunen  vfe quinze  iours  continucir 
a  chacun  iour  vne  petite  cueilleree  :  il  guérira  d  c  la 
lèpre,  Phtifie,difFicultcd'aleine  Aftmatique  Hy. 
dropifie,  Paralyfic  ,  Sciatique,fyncope,  mal  Ca- 
*iuc,Goutte  articulaire,&  autres  plufîeurs  &  gran. 

V  des 
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des  mnladics:&  ce  dedans  deux  iours.  Aux  vieil- 
lards elle  recouure  la  icunciï'c  ,  rcftitiie  l'hommt 
mourant  abandonne  des  Medicins,s'ilen  peur  anal 
1er  vnc  feule  goutte ,  mife  en  la  bouche ,  tellement 
qu'elle  paruicnnc  aucaMir.  Et  iî  aucun  par  l'efpace 
û'vn  an  boit  tous  les  iours  de  ccfte  eau  la  quantité 
d'vn  craii)  dcblcauec  vne  cueillcrce  d'eau  de  fleurs 
de  Bourraches  en  façon  d'eau  roferl'an  reuolu  fcm- 
blera  elh  e  renouucllé  de  chair  de  fang,  &  de  tout  le 
corps,tant  en  beauté,qu'cn  force  &  vigueur. 

oyfntre  Batme  artificiel  3  prim  dens  kîncfme 
Liure  de  Lullc  des  Eaux, 

TErebinthc  liurc  &  demie ,  Galban  deuxon^ 
ces ,  Alocs  Cicotrin ,  Maftich ,  Girofles ,  Ga- 
la nges  , Cinnamommc ,  Noix mufcadc, Cubebcs, 
De  chacun  vne  once,  Gomme  de  l'hyerrc  demie 
once.  Le  tout  bien  pifémeflc  &deftille  parl'alem- 
bic  de  verrcjpremierement  à  feu  lent:&  mctz  à  part 
lapremierecau  :  Fuis  le  feu  augmente  recueille  la 
rou(re,&  puis  encore  plus  fore  augmente extray 
Phuyie  rouge  tant  que  rien  plus  ne  dcftille:àtrois 
fois  changeant  le  rcceptoir.Ccft  huylc  ha  toutes  les 
facultczdu  vray  Baume.  Car  il  bru  lie  en  l'eau, fou- 
dain  coagule  le  laid.  La  première  liqueur  fc  nom- 
me eau  de  Baume, la  féconde  huyle  de  Baume, la 
tierce  Baume  artificiel. La  première  liqueur  eftvtile 
contre  flux  d'oreilles,  y  en  inftillantdeux  ou  trois 
gouttes  foir  &  matin.  Inftillee es  yeux  oftc  la  chaA 
île ,  &  confume  les  larmes  :  Reilrain(5î:  merucilleu- 
fcmcntles  humeyrs  fuperflusen  quclcô^uc  partie 

du 
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DE  EVONIMË. 
du  corps.  A  ppaifc  la  douleur  des  dents,  fi  on  les  en 
Lnie  :  Se  tue  les  vers  s*il  en  y  ha.  La  tierce  licjueur  ne 
fouifrc venin,  contraire  aux  araigncs,&:  fcrpens. 
Deux  ou  trois  j>outtes  inftillees  en  vcncnculcs  mor 
fures ,  bien  toit  les  guerifïcnt.  Si  de  ceftc  liqueur  tu 
fais  vn  cerne  dcns  lequel  tu  enfermes  vne  beftc  ve- 
nimeuf  selle  y  mourra  pluftoft  que  d'en  fonir.  En 
fommeellefud  ceque  la  Theriaque,&'  auecplus 
grande  efficace.  Elle  guérit  tous  genres  d*  A  poftcu- 
mcs,mifc  parinfufion,& cededcns  ncufiours.  Et 
femblablcment  la  fiflule  tât  foit  malignc,&:  le  Noli 
me  tangcre._  Elle  cure  tous  affcAz  procedans  de 
Phlegme,.! froide  humeur  mettant  vn  linge  en  celle 
eau  mouillé,  fur  la  partie  dolente.  Met  hors  la  Pa- 
ralyfic ,  &  tout  tremblement  de  membres ,  confor- 
me &  fortifie  les  nerfz.  Et  eft  chaude  en  premier, 
fécond  degré.  Si  aucun  en  met  vne  goutte  en  fa 
main  incontinent  pénètre,  iàns  aucune  douleur. 
Finalement  faid  maints  autres  eftc(flz  ,  Ôc  guérit 
tout  mal  aifect  procédant  de  froide  caufe. 

San  confirmant  lu  mémoire. 

F Leurs  de  Romarin ,  Bourraches ,  camomille, 
violes,  Rofes,  de  chacune  vne  once,  Stichade, 
fueilles  de  Laurier ,  Seur,  Sauge  de  chacun  deux 
onces.Toutes  ceschofes  menu  couppees  tu  deftrcm 
peras  en  tresbon  vin,  &  deftilleras  par  Palcmbic. 
Piîis  à  la  liqueur  deftillce  méfieras,  vne  liuredc  Te- 
rcbinthine.  Oliban  huia:onces,Maftic,  Bdcllion, 
Anacardes,  de  chacun  vne  once.  Chacune  choie 
broyccmcflcras,&dercchiefJes deftilleras.  Puis 

V  2.  de 


^o8  LETRESOR 

jdercchief  y  adioufteras ,  Noix  mufcadç,  Macis, 
Galange,Cubebes,Cardamon  de  chacun  vne  oncci 
BoisdeAloes.  Ambre,  Mufc  de  chacun  deux  on- 
ces. Toutes  ces  drogues  pifees ,  &:  mcflees  laUfeles 
par  cinq  jours  reppfèr  :  &  pour  la  tierce  fois  les  de- 
ftille ,  augmentant  toufiours  le  feu ,  tant  que  l'eau 

çç(Cç  de  couler. 

Tutrouueras  en  Vlftadauciel  des  Philofophes 

les  eaux  de  vie,qui  font  à  nôbrer  entre  les  Baumes, 

au  chap.  xliiij.  &  cinquante  deuxième. 

Taumed't/^Hteur  incertain^ 

Erebenthine  demie  liure,  Encens  deux  onces, 
Bois  de  Aloês ,  ôc  de  Safran  des  deux,vne  on- 
ce, Maftic3Girofle,Macis,GaIcnge,Cinnamomme, 
Zedoar,Cubebes,Noix  mufcade  de  chacun  dc- 
Hiie  once ,  Gomme  dePhyerre  ou  de  Elcni  fix on- 
ces. De  tuilles  fans  mouillure  eftaindcsen  huylc 
ainG  comme  i\  faut ,  trois  onces ,  Broyé  ce  qui  eft  à 
pifer,  &le  deftille.  En  premier  coulera  eau,  Apres 
huyle  de  Baume. Tiercemêt  Baume  artificiel ,  Bau- 
me artificiel  did  Matth^ol  de  Senes  es  commen- 
taires fur  Diofcpride  :  lequel  i'aytrouué  de  grande 
efficace  à  plufieurs  maladies.  le  l'ay  fouuentcom* 
pofé  en  cède  forte. 

Prenez  Refine  de  Larice,  Larme  de  Sapin  pure 
&  çlaire  :  que  l'on  appelle  autrement  huylc  de  Sa- 
pin,les  Allemans.  J  Bulhartz  J  de  1*  vn  6ç  l'autre  vne 
liure:  A4 anne,  Encens, Ladanoîij de l'vn&Pautre 
huidt  onces ,  d'afpic  vne  drachme ,  Maftic ,  Galan- 
ge  ,  Girofles ,  Canellc  odorante  ,  Zedoar,  Noix 

mufcade, 
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hîurcade  ,  Cubcbes,  Agalloch  ,  ana  trois  onces. 
Gomme  Elemi  fix onces,  Alocs  Hepatic, Cafto- 
rcon,Noix  de  Dates,  Styrac  calamité,  Myrrhe, 
Belzoin ,  afi.  vne  ônce.  Pife  ce  qui  cft  A  pifer  :  puis 
ayant  le  tout  mcflé  auec  liqueurs  deftillc  les  artifi- 
ciellement^ D*ont  premièrement  fortira  vné  eau 
trefclaite ^  &  trc/Tubtilc,  qui  ard  merueilleufcmcnt 
appelleeèau de  Baume.  En  après  enfuiura  vn  huyie 
iaune  fubtil ,  qui  s'appelle  huyle  de  Baume. Finale- 
ment Baume  artificiel  rougiilànt. 

La  première  eau  (comme  ic  Pay  efprouuc)  aydc 
merueilleufement  à  Peftomac  refroidy,&:  confi.ime 
le  phlegmc. 

La  féconde  liqueur  excellemment  remédie  aU:C 
playes,  fiftules,  douleurs  de  nerfz,  &  articles. 

La  tierce  eftvtile  non  feulement  auxchofcs  fuf. 
dix^es  :  mais  aufsi  d'auantageà  plufieUrs  alitres  qlte 
pour  caufe  de  briefuctc  ic  delaiïïe. 

PRenez  Térébenthine  ,  deux  liurcs  ,  Galbà-^ 
non,  gomme  de  l'hyerre,ana  liure  &  demie, 
Rofes,  Bcdegar  ,  Romarins  verds  quatre  onccs- 
Prenez  les  Gommes ,  &  les  pifc2  groflement ,  puis 
les  metz  en  infufion  en  eau  Rofe.  En  après  pren 
Térébenthine,  &Ia  fonds cnfemble en afpergeant 
eau  Rofe  par  dcdiis  ^  puis  y  metz  les  fleurs  ôc  cuy 
tout  enfcmble.  Et  quand  Teau  fera  prefque  du 
tout  confommee  ,  foyent  mis  en  vn  Alembic. 
L'eau  qui  première  en  fortira,  ic^e  la,  &  après  rc- 
çoy  rhuylc- 

V  3  Auffc; 
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^Kîre  appelle  Mere  de  Baume, 

TErcbcnthinc  vnc  liiirc,  huylc  Laurin  fix  on- 
ces ,  Galbaiion  ,  Gomme  Elcmi,an.hx  onces. 
Gommes  clc  l'hycrre  ,  deux  onces  ,  Oliban  deux 
onces ,  Bois  de  Alocs  vnc  drachme ,  Maftic ,  Myr- 
rhe, Alocs ,  Ladan ,  Caftoreon,  Rcfine  ,  de  Pin, 
an.dcuxdrachmcs.  Gomme  d'Ohuicrs  vnehurc. 
Girofles  Galangc , Cumin,  Cinnamomme ,  Noix 
Mufcade  Zcdoar,Cubcbcs  an. trois  drachmes, tor- 
nicntiile ,  Dictamne  blanc ,  aii.  lîx  drachmes. Tou- 
tes CCS  clioles  nuilccs  Toyent  dcflillecs  en  Alcmbic 
de  verre. 

^utn  de  Dormîetter  excellent  Medicin 
en  (iAlkmaigne, 

PRcncn  Xiloballame  vnc once,Opopanac Rc- 
iinede  Pin, Bdellion, Galbanon,  Ammoniac, 
Maftic,SarcocolIe,  Gomme  Elemi,  01jban,Myr- 
rhe,Bonioin,  de  chacun  demie  once,  Huyle  Btne- 
diâ:, Huyle  Laurin,  Ladanon  pur  de  chacun,  once 
&dcmie,CarpobaHame,  Opoballame,  (ou  pour 
cckiy,Bajlàmc de  Guillaume  Plailantinjdc  Tvn^ 
l'autre  demi?  once,Sangde  Dragôdcux  drachmes, 
Caftoreon ,  Spicde  Nard  ,Galange,Cubebes,Cin- 
namommt•,Cardamon,GraInede  Paradis,Ercorcc 
de  Citron ,  De  chacun  vne  drachme.  Huylc  Téré- 
benthine au  poix  de  tous  les  lufdjcflz. 

Toutes  lelqucUcs  choies  cnfc m ble  macérées  par 
aucuns  lours,  foycnt  puis  deftilleesau  Bain  Marie. 
C'u  plufloft  (iclonmoaaduis  j  es  cendr  es. 

Des 
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Des  "Baumes  mis  en  vftge  hors  le  corps. 

TOus  les  Baumes  Tu rdids  foyent  mis  en  vfage 
tant  dedans  que  dehors  le  corps.  Mais  ceux 
qui  s'enfuiucnt  feulement, ou  principalcmcntde- 
clans  Baume  en  bricf'  ainfi  fe  Faid  ,  tcrchenthinc, 
vne  liurc,Maftjc,Cire  nouuelle,del'vn  &:  l'autre 
vnc  once,  Safran  deux  drachmes.  Soycnc  cnfem- 
ble  mcflcr ,  &  deftillcz. 

'Baume, ou  HujleBenédttl,  auxplaycs.dr  Taralyjlc* 

HVyle  térébenthine  vnc  liui:e,Huyle  Laurin 
deux  onces, Galbanon, Gomme  Elcmi,de 
Tvn  Ôc  huître fix drachmes, Gomme  de  l'Hyerre, 
Encens ,  Maftic ,  Bois  d' Alocs,  Ohban ,  de  chacun 
deux  drachmes.  A  Iogs,  Myrrhe,  Ladanon ,  Cafto- 
reon,de  chacun  trois  drachmes.  Toutes  ces  choies 
Ibyent  pifees,&  infufcs  en  térébenthine  &:huylc 
par  trois  iours.  Puis  pren  Galange  ,  Cinamômc, 
Noixmufcade,  Zcdoar, Cubcbes,de  chefcun  de- 
mie once:  Di6tamne,Confolide  mineur,dcl'vn  Sc 
l'autre  trois  drach.  Toutes  ces  chofcs  pifees,  metz 
en  quatre  onces  d'eau  de  vie,  par  l'efpace  de  trois 
iours. Confequêrnent  mcsle  les  toutes, &  les  deftiîle 
en  cèdres  continuât  toufioUrs  le  feu ,  ioùr  Se  nuicï: 
tant  que  l'affaire  foit  acomply  :&  change  de  fois 
à  autre  le  reccptoir:  félon  qui  changera  la  couleur 
de  ce  quifcdcftille. 

Baumes  pour  les  Cicatrices, 

SI  par  coup  ou  batuve('didl  Lulk  à  la  fin  du  Ce- 
cond  Hure  de  la  Qiiinte  eflencejdcmcure  grand 
ftgnc  en  la  faec  ou  autre  partie  du  corps.  Tu  ti 

V  4  pourras 
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pourras  ofter  non  du  tout ,  mais  tellement  que 
moins  apparoiftra  ,  par  tel  remède.  Pren  Maftic 
quatre  onces ,  Efcorces  de  douces  grenades.Gom- 
mc,rouchet,Carpobairame,dc  chacun  d  ux onces. 
Safran  vnc  once,tercbenthine  deux  hures  ,  vieil 
huyle  d*oliue  quatre  onces,pjfê  ce  que  pifcr  fe  doit, 
&  le  tamifcjpuislemefleauec  laterebinthinc,&:  le 
Carpobalfcime  :  &  auec  huyle  le  deftilleà  feulent. 
La  liqueur  qui  en  feradeftillee,tu  la  mettras  en  fu- 
mier ,  ou  en  marc  de  raifins  preflez  ,  par  quatre 
iours:puiscn  vferas  comme  de  vray  Baume, du- 
quel il  ha  toutes  les  quahtez ,  S>c  pour  vray  Baume 
fe  peut  vendre* 

SaHj  OH  Huyte  merHeilleuJè,  pour  les  Efcrou- 
elles  y  &  Goetrom. 

HVylc  Laurin  fix onccs,Oliban,  Maftic,gômc 
Arabie ,  Térébenthine  claire,de  chacun  trois 
onces,  Mcflelcsen  mortier  &  dtftillc  en  Alembic, 
puis  à  Teau  qui  en  fera  cxtrai(Cte,  adioufte  de  la  cen- 
dre, ou  pluftoft  de  la  Cèdre.  Puis  de  rechef  la  dc- 
ftille,  &  cefte  féconde  liqueur  garde  comme  Bau- 
me, mis  fur  lescnfleure»;  du  goufîer  par  plulieurs 
fois  le  iour  les  diminue. 

'Baume  artificiel^  non  a  àeïïilkri  mais  a  cuire  pule" 
ment,  pnns  au  François  de  ^,Fourmer. 

O Liban,  Galban,  huyle  de  blanc  pauot ,  huyic 
d' A mcndres  ameres ,  Terebinthine ciaire,dc 
chacun  vne  once ,  Vcrd  de  gris  en  poudre  trois  on- 
ces,ou  beaucoup  moins,Huyled'oliuedeuxliures, 
Tuchauferas  Pliuyle  en  vne  paille  mife  lur  Icfcu; 

&  quand 
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&  quand  il  commencera  à  bouillir,  mctz  y  lé  G.\U 
ban  par  petits  morceaux, &  liir  vn  petit  feulent 
doucement  le  mcuue ,  puis  y  metz  Maftic ,  &  Oli- 
ban ,  ik.  le  mtuuc  tant  que  peu  a  peu  foycnt  tondus 
&  efclarcis.  Puis  auec  poix  metz  y  terebentinc  ,à 
feu  lent ,  afin  qu'elles  ne  bouillent.  Puis  les  oftc  du 
feu,&  y  adiouftc  les  deux  autres  huyles,&  les  mellc 
cnmeuuant.  Et  de  rechief  les  metz  vn  peu  au  feu. 
Finalement  metz  y  le  Vcrddc  gris,  le  tout  méfie, 
&  le  coule  par  vn  drap  neuf  en  vn  autre  vaificau 
plombe.  Et  quand  tu  voudras  vfer  dudit  huylr, 
faut  premièrement  aduifcrs'il  n'y  aura  nulle  veine 
ou  nerf  prefque  couppc,  Puis  ayant  diligemment 
purgé  Tvlccre  :  tu  chaufcras  vn  peu  de  ceft  huyle  en 
vn  vaiflcau  ou  cueilliere  d'jgrain  :  &  le  appliqueras 
tant  chaut  que  le  malade  le  pourra  endurer,  en  telle 
quantité  que  toute  la  playe  en  foit  pleine.  Puis  par 
dclîus  mettras  laine  noire  auec  le  faing  de  la  couillc 
d'vn  caftron,ou  mouton  chaftré,ou  vn  linge  de 
chanurc en  trois  ou  quatre  plis,  &  ai nfi  le  lairras  lie 
par  quatre  heures.  Etfi  pour  cela  ne  ccfle  la  dou- 
leur,  tu  yen  remettras  de  rechief  comme  dit  eft ,  en 
toulîours  regardant  que  l'vlcer^  foit  bien  purgé, 
ainfi  en  bnef  guérira.  Aucuns  font  qui  méfient  tc- 
rebenthine,&:  gomme  en  vne  coucourbc  de  verre: 
&  icellc  bien  iutee  &  mifc  en  arenc  font  vn  peu 
bouillir,puis  la laiflent  par  qu.  Ique  temps  nufques 
à  ce  que  les  fèces defcendent  au  fond ,  ôc  s'endurcif- 
rent,&  alors  le  coulent.  Au  Baume  eft  aufsi  par  au- 
cunscomparél'huyle de  Mille  pertuis,Iec)uel  iedcA 
criray  cy  après.  Pource  que  point  ne  fe  deftille. 

V  i  Eau 
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San  mettant  les  os  dehors  :  cr  preferuant  que  pour-' 
riturc  ne  vienne  aux  vlceres* 

TErcbcnthinc  pure ,  &  blanche ,  mais  non  la-» 
iice,Zopifî'efc'cft  poix rafce des  nauires^Mie!# 
de  chacun  vnc  hure  ,  Blanche  Refîne  de  Pin,demic 
liiirc  foyent  di-ftillccs. 

Eau  d'Epiphan  pour  les  fiftules,  compofecauec 
Térébenthine  ,  certaines  gommes  ,  &  Aromati* 
ques^^cc.  Haeftc  par  nous  mife  la  féconde  en  or- 
dre ,  entre  les  eaux  compofees  pour  certains  exter- 
nes &  vlcereux  aiFcdz.  Et  conlcquemment  vnc 
autre  femblablc  tierce  en  ordre. 

*Des  Hpiylcs  qmp  fi/it  des  parties  c-r  excrt'^ 
mens  des  animaux* 


CHAPITRE  LXVr. 

ES  os  &  moelles  Te  peut  extraire  huyle 
par  fublimation.  ||  Sylnius^  [ 

Huyle  de  moyeux  d^ocufz  Te  peut  en 
Alcmbicdcftiller  comme  Huylede  Phi- 
lofophes .  Il  Mefué  ,  Syluius .  |  Voy  cy  delîus  ou 
en  gênerai  auons  trai<l^é  des  huyles  dcllillez  par 
1  Vlftad.  l 

Huyle  de  fiante  humaine:  Voy  cy  dclTus.En  ?eaii 
dcftercoration  humaine.  Et  de  la  liqueur  de  fang 
humain,  Voy  cy  dcfrus,en  la  Quinte  efiencc. 

Delà  deftillation  du  Miel  nous  en  auons  efcrit 
cydcfîus  entre  les  eaux  qui  fontidcftillccs  esrofai- 
res.  Et  la  liqueur  dernière  qui  en  découle  la  plus 
groilcjpeut  eftre  appcllcc,&:  tenue  pour  huyle. 

Huyles 
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Huyle$deftillc:r  Ce  pciuicnt  bien  aiifsi  meller  enfcrn 
ble,  comme  en  celuy  rcmcdcd'Epiphan  Hrapinc, 
contre  les  Lenciilcures ,  toute  al'peritc  ëc  macule 
detacc.  Laidt  virginal  once  Ôc  demic,Eaii  rolêaucc 
vn  peu  de  Sonphrc,  vnconcc.  Huyles  de  tertre ,  de 
Blé > de  moyeux  d'ocufz  ,  de  chacun  demie  once, 
^^^implirc  vn  fcrupulc.  Et  iaçoit  que  ces  huylc; 
n'ont couftumecflrel-ai<n:z  par  dcftiilation  :  Tou- 
tcsfois  l'huylede  moyeux d' œul z,  de  Blé  Ce  fait 
meilleur  en  les  dcftiUant. 

Hiiyks  de  Ji4ctaHXyCarrons,Cagate3&  ty^mbre, 

IEs  eaux  Se  les  Iniyles  feparcz  par  la  fînguliere 
_^  indruftie  des  Alehymifles ,  ont  de  trefgrandcs 
vc  rtus ,  bc  font  d' vne cOencc  tant  iubtilc  :  que  d'va 
certain  huyle  vne  feule  goutte  par  cas  fortuit  tom- 
beedens  le  li(Sl : tranipcrçaen  vn  niomrntlescou- 
ucrturcs  trois  &  quatre,  les  contres  &c  paillafies, 
&  brufla  les  ais  du  fond  du  ||  Syluius.  ||  il  m'e(t 
aduis  que  cefte  force  d\iin(i  pénétrer  appartient 
proprement  aux  huyies  exrraicl^tz  des  métaux  leû 
quelzaufsiontplusde  force  de  brûler.  L'vfagcdu 
vinaigre  dcltilié  fert  principalement  a  extraire  les 
huyies  des  metaux,commedel' Antimoine,plomb, 
&c  Cerufc.  Autres  à  cela  vient  d'autres  liqueurs 
acres  &  trefchaudes,  comme  de  acre  lcxiue,Lau  ar- 
dent, vrinedeftillec,  eau  fort.  Lullc  au  cinquième 
canon  du  premier  liurede  la  Çhiinte  eiîencc , après 
auoir  cnfeignc  à  extraire  les  quatre  elcmcns  des 
plantes  ,  11  met  après.  Et  ainiî  en  feras  tuaueclcs 
métaux.  Premièrement  tu  les  feras  refoudre  aucc 
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noftre  menftrue ,  par  vnc  fepmainc,fouz  le  fumier. 
Et  faut  que  le  menftrue  foitagu,auec  aucuns  vc- 
getables  que  cy  après  nous  dirons  au  queftiônairc. 
Et  après  que  les  métaux  feront  diflbuzimetz  les 
deftillcr  au  feu  du  premier  degré  *.  &  le  menftrue 
fortira:  ôc  la  chaux  du  metail  demeurera  au  fond. 
Apres  cela  rcïtcre  fur  les  fèces  du  metail  de  men'» 
ftrue  nouucau ,  au  poix  du  metail ,  &  par  Tefpacc 
d'vnmois  le  metz  putréfier  auec  la  moytic:apres 
cela  le  dcftillc  comme  tu  as  fait  des  vegetables:metz 
à  chacune  fois  nouuel  menftrue  fur  les  fèces.  Autres 
diuerfcs  opinions  des  Philofophes  quant  à  Pextra- 
<^iondes  démens  des  Minéraux,  nous  les  déclare- 
rons au  tiers  liurc.  Voyla  que  dit  J  Lulle.  J  le  penfc 
que  à  tous  huyles  metalhques  cela  eft  commun  de 
eftre  plus  pefans  que  les  autres  huyles  comme  Car- 
dan le  donne  à  entendre,  &  quelque  autre  qui  dit 
les  gouttes  de  Phuyle  de  Vitriol  eftre  pefantes. 
Huyledeftilléd'orpigment,oudc  Myfi  (ou  Vitriol 
rommain )  enioinà  aux  artères  ,  éc  du  coftc  du 
cœur, iepcnfe qu'il  peut  preferuer  vn homme  in- 
fcddepoifon,ou  venin  trefprefent  :  voire  tuant 
du  feu]  attouchement.  ||  Cardan.  ||  Et  vn  peu  après 
il  dit.Et  puis  que  fur  ces  propos  nous  fommes  tom 
bez.  le  n'eftime  eftre  impertinent  enquérir  par 
quelle  manière  fe  pourroit  appareiller  huyle  lequel 
cnoingt  fur  les  artères,  face  letter  le  venin  par  vo* 
millement,  par  purgation,,parfueur,ou  par  vrine. 
Pour  le  feur  il  doit  eftre  metallic,pourcc que ne- 
cclfaire  eft, qu'il  foit  trcfpuiffant.  l'en  ay  veudc 
ul,&  coniecturay  qu'il  eftoit  metâlhc  par  lape- 

fanteur 


DE  E  V  O  N  I  M  E.  317 
fantcur ,  il  faut  aufsi  qu'il  foit  de  nature  veneneufe. 
Car  par  fon  excefsiuc  chaleur  il  amortit  la  maie  for- 
ce conceue&:  prinfc  du  poifon:&  par  fcmblablc 
nature  attire  le  venin  par  dehors  qui  nuyt,  dedans, 
&par  contrariété  le  dechafic.  NecefTaire  cft  aufsi 
qu'il ayt  vertu dcchafTantc  bien  grande:  &  encore 
vne  certaine  contrariété  cotre  les  venins ,  lefquelles 
deux chofes  conuienncnt  au  fuc de  l'afcrCc'cft  Ben- 
join) Donc  faut  que  venins  Métalliques  foycnt  les 
medicamens  qui  les  venins  dechafTent,  non  tou- 
lesfois  trefaccrbes  ,  trefchaux  &  trefgrandcment 
efmouuans  la  matière  d'iceux  dont  peut  eftrc  de 

telles  drogues.Myfi,Orpigment,fucdeParer,(c'eft 
Benioin)  Gentiane, graifle de  ferpcns  vénéneux, 
&:aconit.  Et  fia  aucune  terre  plufieurs  font  de  ces 
facultez  (comme  dechaiïcr ,  &  refifter  aux  venins) 
Phuyie  qui  en  fera  extrait  par  la  force  du  feu ,  fera 
detoustelr  remèdes  le  trcfexccllent.  Et  peu  après 
il  dit.  Au  refte  Phuyie  qui  le  venin  dechafTepour 
feulement  en  oindre  les  artères  :  pour  cela  ne  le  di- 
diray-ie  point  tant  excellent,  que  outre  cela  on  ne 
baille  a  boire  à  la  perfonne  enuenimee ,  Theriaque, 
ou  laia,ou  autre  excellent  remède  :  qui  encore  plus 
luy  aydcroit ,  l'ofe  bien  dire  cela  que  l'on^ion  des 
artères,  ôctclz  bons  remèdes  extérieurement  ap- 
pliquez, font  plus  preftans,& mieux valens, que 
ceux  que  l'on  boit,finon  que  le  venin  oupoifon 
foit  encore  demourant  au  ventricule.  Car  aux  ve- 
nins ou  poifons  prins  de  peu  de  temps ,  &  qui  en- 
core n'ont  pafTé  Pcftomac  :  trefpreftans  font  les  re- 
medes  qui  font  vomir:  corne  Laic%Lexiue,  Huy  le. 

Eau 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


3J8  LE  TRESOR 

Eaiidc  noix  vomiqiic. Dont  en  morfiircs  vcneneu- 
fcs ,  en  coups  agiiillonncz,  en  onguents  vénéneux, 
en  potion  de  venin  qui  ia  ha  outrepaffc  les  entrail- 
les,  les  remèdes  extérieurs  font  les  meilleurs, Tay 
toutcccy  tranicrit  de  Cardan  à  longues  parollcs  à 
fin  que  plus  certaine  fuft  la  raifon  de  ce  mcrueilleux 
huyle  Scorpions.  Lequel Tcpareement  iedefcriray 
icy  bas  ;  pnurce  qu'il  fcfait  fans  deftiilation. 

Huylc  d*  Antimoine  cft  trcfutilc  pour  tous  vlce- 
res  malins  comme  moy  mcfmc  hcureufement  Pef- 
preuuc.  Or  premièrement  Te  purge  l*Antimoinc 
par  maintcsfois  fondu  >&efclarcy  au  feu.  DecVft 
huyle  eA  bien  loinî»  différent  l'huyle  d' Antimoine 
des  Alchymiftes  :  Par  lequel  ib  s'efforcent  bailler 
couleur  d'or  à  l'argent.  I  Mattheol.  1 

La  manière  comme  fe  fiiitHuiyle  d'Antimoine 
pour  les  vlcercs6i  fiftulesjcl'ay  cy  dcfllistranfcrit 
de  Vlftad  ,  au  traite  de  la  Quinte  eflencc.  Certains 
Empiriques  aufsi  appareillent  huylc  d'Antimoine 
pour  diuerfcs  affections  dens  le  corps, duquel ilz 
font  bien  grand  cas. Et  ( comme  l'enten)  l'appareil- 
lent en  telle  forte.  A  ntimoinc  demie  liurc,  Tartre 
blanc  calcine  ,  autant,  foyent  batus  enfemble:& 
fondus  enfemble  fur  les  charbons  en  vn  crufcau  de 
orfeure,  Eftans  fondus  foyent  mis  fur  quelque  tcfl, 
ôc  la  mcflez  en  les  cfmouuant.  Puis  quand  ilzfe^ 
ront  endurcis  en  mafïe  foyent  de  rechief  batus  en- 
femble &  coule  z  par  vn  couloir  ou  chance  de  drap: 
en  lieu  chaut  &  humide  comme  en  vnecauc.Car  en 
cefte  manière  Thuyle  en  dégouttera  peu  à  peu ,  qui 
par  aucuns  pour  fa  couleur  fanguine  cft  appelle 

rougeur 
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rongeur  d' Antimoinc:&  fcmblablcment  Te  fait  par 
aucuns  orfeurcs  pour  vne  certaine  teinture.  Mais 
pourîcsremedcsdu  corps  humain, il  fedoit  pré- 
parer auec  Quinte cffencc  de  vin  ou  eau  ardent  :  en 
telle  manière  que  de  ces  eaux  on  en  mette  deux  fois 
autat  que  de  ladite  rougeur d' A ntimoine,  foyct 
mouuez  bien  fongneufcment  en  vne  coucourbe, 
&ainfi  foyentdcftillez  en  cendres  trois  ou  quatre 
fois  tant  que  Pefprit  perde  toute  fa  maie  odeur.  Et 
toufiours  fiut  mouuoir  &  agiter  le  marc,  ou  les 
fèces  qiiand  fur  icc lie  on  reuerfe  l'eau  deftjllcerou 
quand  on  y  met  l'eau  de  vie, ou  (Tuintc  clVcncc. 
Car  ie  ne  fuis  pas  aHez  certain  en  quel  des  deux 
moyens  il  fedoit  faire.  Aucuns  font  qui  inconti- 
nent des  le  commencement  y  meslcnt  vinainrc 
rouge  trcficredcftillé  auec  Antimoine  de  tartre 
calciné  pour  cnfemble  les  deftjjkr.  Mais  l'efcris 
tout  cecy  non  comme  le  fichant  pour  certain:mais 
côme  ie  l'ay  annoté  le  ayant  ainfi  cuy  dire  quelques 
ans  y  ha  par  vn  E  m pirique  en  paffant.  le  ne  i^^norc 
point  que  les  Alchymiries     aucuns  orfcures  font 
après  à  chercher  l'huyle  ou  la  Quinte  cffencc  d'An 
timoinc,  comme  trefor  trefparfait.  Premièrement 
ïlz  deftillent  p.u  le  fcltrc  vne  Icxjue  acre  de  chaux  vi 
lie  ôc  cendre  claudce  :  &  en  ccfte  lexiuc  font  boillir 
&  cuyre  par  l'efpace  de  cinq  heures  l'Antimoine 
bien  luhtilîemcnt  baturpuis  de  rechef  deltillent 
par  le  fcltrc  cefte  lexiue  refroidie,  &  ce  qui  cil  palfc 
d  Antimoine  en  torme  de  poudre  iaune,&  le  reier- 
lient.  Puis  après  fur  l'Antimoine  misen  vnecgu- 
fourbeilz  vcrfent  vinaigre  rouge  trefacrc  defîillé 
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tellement  qu»i1  palTe  trois  ou  quatre  doigtz  par 
dcffus.  Puis  lem  ttent  en  quelque  lieu  c\\AUt  par 
aucuns  iours  :  Se  tous  les  lours  dix  ou  vingt  fois  en 
inouuant  le  meslent,puis  coulent  doucement  k  vi- 
naigre en  vn  autre  vaifleau  de  verre,  en  forte  que 
rien  ne  fe  trouble.  Cela  ilz  réitèrent  par  cinq  ou  llx 
fois,efpandant  toufiours  nouueau  vinaigre  fur 
P  Antimoine  repofé  en  la  coucourbe.  FinaU  met  ilr 
affemblent  tout  le  vinaigre,^  le  dcftillet  par  A  lem- 
bicàfculent,tanique  l'huyle  encommcnce  à  cou- 
ler. Or  eft  ceft  huyle,ou  Qj.iinte  elTençe  d*  Antjmoi 
ne  de  couleur  fa'nguine.  D'icelle  ilz  teignent  le 
Mcrcure:&  le  difcnt  eftre  vn  trefor  incomparable, 
&  fonuerain  fecret  de  l'alchymie,comme  ie  Pay  tra 
dJiitd'vnliure  Allernan  cfcrità  lamain.  DeTanti- 
moine  k  extrait  vn  huylc  rouge,trefagu  fentant  le 
fouphre,&  ï*etenant  la  vertu  de  P  Antimoine ,  pour 
la  crafsitude  de  fa  fubftance,  vtilc  à  bien  peu. 
[  Cardan.  J 

Pierre  de  chaux  entière  foit  eftainâ:c  en  huylc 
commun, &•  deftillc  en  Alembic  de  verre, il  en 
yftra  vn  huyle  valable  pour  les  os  rompus 

[Syluius.ll 

Pierre  de  chaux  viue  entière  foit  cftaindie  en 
buvle  commun  tant  que  rédigée  foit  en  poudre: 
pui'  Toit  deftillee  en  Alembic  de  verre,  il  en  for* 
tira  huyle  calcin,  qui  premièrement  ha  cftçdefcrit 
par  Léonard  de  Preda  palea  Paduan,Iean  laque 
de  Manhis. 

Huyle  de  Cerufe ,  voy  cy  deflTus  :  ou  nous  auons 
iraidc  de  la  G  uintc  elfence ,  Selon  Vlftad. 

Huyle 
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Huyie  de  Cngatcfacrc  aux  Démoniaques,  Epi- 
Icptiques  tombans  du  haut  mal,  Paralitiqucs ,  Ef- 
pafmatiqucs,  Tétaniques,  (qui  de  tout  le  corps 
rojdi/IVnt)  Goutteux,  Arthritiques  ,  trciTriIubrc 
auxruffoqueesde1amatrice,&aydelaconccption. 
Il  fe  fait  des  pierres  Gagates ,  par  defccns  ainfi  que 
l'huyle  de  Gcneure  ,  ou  par  fublimation  comme 
rhuyie  de  carrons.  Mcfuc,  par  l'interprète  Syluius. 
Des  annotatiôs duquel  nous  mettons  ces  parolles. 
Confidcrc  que  le  Bitume  de  Gagatc  cft  beaucoup  de 
moindre  prix  que  la  pierre ,  6c  nonobftant  de  mef- 
mes  vertus  ou  plufgradcs:  on  pourroit  bien  eHayer 
Phuylc  qui  d'iceluy  decouleroit  abondamment: 
mcfmcmcnt  fi  le  Bitume eft  frais  ÔC  nouucl ,  enten- 
du qu'il  cft  comme  graifiedc  la  terre:  &  pour  huyle 
eft  bruHc  par  ceux  qui  habitent  près  du  lac  Afphal- 
tit,&  des  autres  lieux  bitumineux.  Puis  après  il 
doute  s'il  pourroit  valoir  contre  Epilepfic,veu  que 
par  celle  terre ,  ôc  eftrangc  odeur  de  Bitume  il  dône 
à  cognoiftre  TEpilcpfie.  Mais  il  me  fcmblc  vray 
femblablc qu'il  ayde cotre  Epilepfic,en  atténuant, 
digérant ,  Ôc  dcfeichant.  Lefquellcs  vertus  ayant  de 
foy  mefme  aOcz  puirtantes  :  encore  plus  les  obtient 
la  liqueur  d'iceluy  deftillec.  Et  ne  faut  pourtant  ar- 
guer qu'il  ne  foit  bon  à  celle  maladie ,  pource  que 
par  fon  odeur  il  la  donne  à  cognoiftre  en  parfum, 
commepar  la  fumée  de  Myrrhe,  Galban,  Cornes, 
ongles ,  ôc  peaux  de  chieure  &  de  bouc.  Car  il  n'cft 
point  de  doute  que  les  M  cdicins  mettent  en  vfagc 
les  cornes  &  les  ongles  de  diucrs  animaux,  contre 
celle  maladie  Epileptique ,  en  méfiant  de  la  raclure, 

X  dens 
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dcns  les  viandes  &  mcdicamés  qui  entrent  es  corps 
des  patiens.Carcen^eft  pas  mefmcraifonfi  aucune 
chofe  eft  mifc  en  parfum ,  ou  fi  elle  eft  fimplement 
prinfe,mais  mefsieursles  Medicins  nousdeuoyent 
aflTeurer  de  cecy,non  tant  par  raifons  &  coniedures 
que  par  ejçperiençes  certaines.  De  moy  i'ay  veu 
mettre  aux  narines  d*vn  Epileptique  ,  le  parfum 
d' Ambre  brifc  (qui  eft  nombre  entre  les  bitumçs) 
mcfmement  d* Ambre  blanc,  mis  fur  le  brafieren 
vnç  cueillerc,&  incontinent  Tacces  du  mal  cftre 
^ippaifé.  Ce  que  mefmefont  les  pommes  compo^ 
feçsd^Ambrçou  deMufc,  Et  quanta  ce  que  Me- 
fuç  cfcrjt  des  Démoniaques,  celaeft  fuperftitieux 
(dit  Syluius)  &  indigne  d'homme  Chreftien.  Le 
j(buphre,6f  h  Qagathe  fe  fondent  au  feu  commç 
autres  liqueurs  :  Luy  mefmc. 

t'huyledes  Philofophes  (que  aucuns  ont  appela 
JçHuyledc  Sapience,huyle  de  parfaite  maiftrife, 
huyle  Benedi(5l,Diuin  &  lâincl)par  commun  con- 
sentement de  tous  les  anciens  eft  de  trcfgrande  cfFi^ 
cace  à  plufieurs  effedz  fecrctr.  Car  il  efchaufe ,  & 
dcfciche ,  6c  par  fubtilité  de  Ta  fubftance ,  pénètre 
profondement ,  digère ,  dc  confume  toute  matière 
cxcrementcufc,  &  pource  profite  merueillcufemct 
à  P  E  pilepfie ,  Paralyfie ,  vertigine,  obliuion,^:  aux 
douleurs  froides  de  Râtelle  des  Reins ,  de  la  Vefcie, 
du  ventre ,  de  la  matrice ,  des  nerf;t ,  des  articles ,  & 
de  toutes  les  parties  nerueufes.  Or  en  eft  il  vn  natu- 
rel ou  M  ineral ,  &  l'autre  marin  qui  découle  des  II- 
lcs,&  des  fcoigles  ou  efcueilz  de  mer ,  &  eft  appelle 
Naphte ,  au(juel  gçnre  ^ le  bUnç  eft  trouué  le  mcil- 
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îcur,&  dé  bonté  moyéne  eft  le  rougilTant.Lc  moins 
boneft  le  gros,&  noircifTint.  Au  rcfte  il  fc  con- 
trefait ainfi  par  art»  Pren  carrons  fort  vieux  de  terre 
bienrougebrifcr  bien  menu  ,&  les  allume  àchar- 
bons  ardcns  fans  fumée ,  tant  que  d'inflammation 
ilzfoyeni  tous  rouges  :&telz  les  cftaintsaucc  vnc 
conquepleinc  d'huylc  de  Romarin , de  Alchjl,oii 
de  vieil  clarc:&  lesemboy  d*huyle  tant  que  faire 
fe  pourra  :  puis  à  part  eux  les  feiche  en  Cazoles  qu  i 
font  (félon  les  Moines  de  Mefucjcoucourbes.  Puis 
les  brife  bien  m€nu,&  les  mctz  en  vn  vaifîcauà 
deftiller  par  fublimation.  Joints  le  chapirel  auec 
Lut  des  Alchymiilcs ,  auec  charbons  allumez  en  la 
fournaife,tant  que  fhuyle  en  deftille  en  vne fiole 
de  verre  agglutinée  au  nez  du  chapitel ,  auec  argille 
&  poil  de  bourre.  J  Bulcafis .  J 

Lequel  ayant  bie  cftouppc,gardeen  refcrue.Car 
d'autant  qu'il  eft  vieux,plus  eft  i!  meillcHr.|lMefué.|l 
Par  fon  interprète.  [  Syluius.  J  Des  annotations 
duquel  aufsi i'ay  ces  parolles  miCes,  Huylc  de  car- 
rons (di^l  il)  eft  tant  fubcil  que  cnvn  moment  il  fe 
cfpand  treflargement.  S'il  eft  mis  fur  la  main  ,  in- 
continent il  la  pénètre.  11  eft  beaucoup  plusfubtil 
que  rhuyle  de  Baume,  plus  chaut,  &  plus effica- 
cieux  es  froides  affeélions ,  il  efmeut  1' vrine,rompc 
la  pierre  ,  tue  les  vers  ,  remédie  à  bruit  d'oreilles 
proucnantde  grofTe  flatuofité,  a  la  paralyfie,  Ef- 
pafme  Cynic ,  ou  de  Chien, à  la  fciatique,  Gona- 
gre.  Podagre,  &  douleurs  de  toutes  les  autres  ioin- 
dures,  foit  en  boire,  foit  en  frottement.  Maispe- 
tite  portion  d'iceluy  mcllce  conuenablemcnt  auec 
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(ok  prinfe  en  potion.  De  ceft  huylc  l'appi^re^I 
f  dçrcrit  par  rafis  çn  fon  Antidotaire ,  ôc  par  Eii|i- 
j|pafis,aii  liure  qui  eft  intitulé  le  Seruiteur ,  ou  Éul- 
f^Cis  préfère  les  carrons  nouueaux  qui  n'ont  encore 
fçtitu  ?  car  ilz  s'emboyuent  niieux  dVhuyle .  & 
Jes  partit  en  petits  lopins  d'vnc  once  chacun:&  or- 
jdohne  de  les  mettre  en  vn  vafe  de  vej-re ,  ou  verre, 
^  bien  luté,en  telle  forte  que  la  tierce  partie  du 
Vai0cau  demeure  y  ayde.  Il  faut  premièrement  faire 
feu  legicr ,  mais  toutesfois  ^ttpuchant  le  fond  du 
y^ilTe^iu  :  puis  peu  à  peu  Pauementer.  Première- 
ment fortira  J*eau  ;  puis  après  nuyle  rouge  |  Bulca- 
(îsj  qui  doit  cftre  àpart  recueilly.  Ainfi  dcftillons 
lîDM s  la  TercbenthinpjleG ayac,&  plufi e urs  autres. 
Jerpblablemct  Phuyie  de  Camomille ,  &  de  Nard, 
cf|  appelle  huyle  Bencdi<^l ,  K  Mefué.  J  Mais  ccft 
JîUyle  de  carrons  eft  de  tous  le  plus  preftant.  Et  par 
iilicunseft  appellé  Petrelaeon  c*eft  à  dire  huyle  de 
pierre.  |SyIuius.| 

Ceft  huyle  de  carrons  eft  puant  :  mais  fouuerai-f 
pcmcnt  penetratif  J  lean  laque  de  Manliis.  || 

Dececy  voy  quelque  chofe  cy  deflus,ounous 
fimpnstrai^Lé  en  gênera)  de  la  deftillation  des  huy- 
}es  par  defcens ,  félon  [  Vlftad.]  Bulcafis  ordonne 
cl>acun  lopin  de  carrons  brifé  eftre  d*vnc  once: 
R^fis  d' vne  drachmc,&  eftans  tous  rouges  cnflam- 
\>çz  ^  les  plonger  en  très  vieux  huyle  ;  ôc  après  cftrc 
eftainds  les  tirer  de  rhuylç,&tous  enfemble  (jrifèz 
^flez  groflèmentjles  mettre  en  vn,ou  plufieurs vaif. 
féaux deftillatoirs, qu'il  nomme  ventres, çn  forte 
que  les  deuxparties  ou  plusdu  vaifteau  foyent  rem- 
plies, 
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plies;  Il  commande  aufsi  de  bien  fe  donner  gard^ 
que  le  feu  n'approche  de  ceft  huyle  quand  on  le  d«* 
ftiiïe  :  car  facilement  il  s'allume,  &  difficilement  fé 
cftainct.  Puis  après  il  ordonne  nouiicaux  grappihif 
de  carrons,  préparez  comme  dcUant  eftf  e  deftillca^j 
iufque  k  ce  qu'on  en  ayt  aflez  recucilly  d'huyle. 
Lequel  il  ordonne  eftre  biéii  garde  en  vaifTeau  dé 
terre, à  orifice eftroid, bien cllouppe  aûec  cire^ 
terre^car  facilement  il  fe  exhale  pôur  la  tchùifédc 
fa  fubftancc.  De  ce(l  huylc  (di6l  il)  vfe  eh  rrialadiej 
froides,côme  Épilepfie,  apoplexie,graujféd'oiiye^ 
goutte  arthctique  froide.  Ses  autres  cff^as  ic  les  ay 
déclarez  aU  liiire  des  huyles ,  car  c' eft  vne  chofe  fe-^ 
crettede  Philofophes,la  manière  de rappareillci* 
cft  toute  telle  dcfcrite  en  Rafîs. 

Huyleque  le  vulgaire  appelle  Balfamine , failli 
d' A  {pic,  excite  promptcmcnt  ceuxqùi  font  toiri- 
bc2  du  mal  comitial ,  le  baillant  a  fehtir  au  nez.OU 
celuy  qu*ilzextrayentde  la  pierre  de  carron,prcn<j 
fon  nom  de  la  pierre.  [  Alexandre  Benedid.  J 

Geft  huylc  fe  fai^  aufsi  en  y  méfiant  quelques 
autres  chofes  ^  cômme  ie  Pay  trouué  en  vn  liuré 
efcrit  à  la  main  :  duquel  icy  ic  mettray  les  parolles^ 
Romps  en  petits  lopins  carrons  rouges  fott  vieux^ 
ou  bien  nouUcaux  ,  mais  qUe  point  h'ayent  efté 
mouillez  d'eau:  Câpres  Icsauoir  bienenflambez 
au  feu  iufque  à  rougeur  ardente  ,  eftaings  les  éri. 
huyle  d'oliue,oU  en  huyle  Laurinqui  fera  meil- 
leur. Puis  de  rechief  les  efchauferas  iufque  àroU- 
gir ,  &  les  eftaindras  comme  deuant  tant  qu'ilz  de- 
Uiennent  noirs  :  puis  mettras  ces  lopins  de  carrorii 
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en  vn  Alcmbic  enfcmble  auec  Phuyie  auquel  tu 
/'Pauras  eftaindl ,  s'jI  en  rcfte  :  finon  tu  y  en  mettras 
/àla  mcfurc  d'vn  doigt.  Puis  y  adioufteras,  Cafto- 
\rcon  jSpicdeNardjOU  au  lieu  d'icelle,  de  la  Rue, 
/de  l'vne  &  de  Pautre  vne partie ,  cofte  deux  parties. 
Toutes  CCS  drogues  broyées  mefle  les  auec  les  car- 
rons dens  la  coucourbe  que  tu  recôferas  en  fumier 
de  cheual  par  Pefpace  de  vingt  iours.  Finalement 
lesdeftilleras  augmentant  toufiours  le  feu  de  peu 
à  peu.  La  première  liqueur  eft  bonne,  la  féconde 
•meilleure  ,  la  tierce  tresbonnc  de  rouge  couleur. 
Ceft  huyle  vaut  contre  toutes  froides  afFedions 
comme  le  Baume ,  encore  eft  il  plus  fubtil ,  &  plus 
chaut,&  plus  vtile  es  froides  maladies.  Car  il  perfc 
la  main  incontinenti^"  s'çfpand  en  trellarge  cfpace. 
Il  cure  la  pierre  de  la  vefcic ,  &  les  froidz  efFc<Sz  de 
icelle.  Il  prouoque  P  vrine ,  remédie  aux  nuyfanccs 
froides  des  oreilles,  tue  les  vers  d'icelles.  Il  eft 
frefutilc  aux  paralytiques ,  &:  au  fpafmc  Cynic, 
prins  en  ondlion,ou  en  potion. Item  à  la  Sciatiquc, 
6cà  la  douleur  des  ioindures  6c  du  dos.  Emplaftre 
appareille  auec  ceft  huylc,&  fcl  AmmoniacdilFout 
en  brief temps  les  Apoftemes,&:  durtez  de  la  râ- 
telle. Il  vaut  contre  Epilepfic ,  &  obftrudion  des 
narines, en  fiifant dedans inicélion.  Il  cfchaufele 
ccrucau ,  confermc  la  mémoire ,  appaifc  la  douleur 
des  dents;  mis  en  la  nature  par  inie<5tion  prouo^ 
que,  &  fai(5b  venir  les  menftrucs  ,fai6t  ibrtir  hors 
Pembrion  (c*eft  le  frui<5iimparfai(5t  au  ventre  delà 
merc)  &  le  tire  ou  vif,  ou  mort.Il  ouure  les  entrées 
&  conduites  des  veines, &  diilouc  le  fang caillé, 
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purge  le  poulmon  des  gro/Tes  humeurs.  De  ceft 
huylc  aucunes  gouttes  beiiesauec  Syrop^eRofei 
aydcntàceuxqui  ont  courte  haleine, confu me  ht 
catara(5le  des  yeux.  Si  les  pefcheurs  de  ceft  huyid 
cngrailïènt  leurs  R  hetz,  il  prendront  poifl'ons  fans 
tiôbre.  Le  fer  en  ceft  huyle  trcpé,  &  puis  mis  aU  feU 
«côtinct  ardra.Il  tue  les  vers  en  quelque  lieu  qu*ilîô 
hyent.  Eftant  efchauféen  vne  coquille  d'œuf,  ou 
ai trevaifleau,& goutte. \  goutte  infus  fur  lelicU 
ddent ,  relafche  la  douleur.  11  refiftc  aux  froids  ve- 
à  la  poindure  de  fcorpion  ,  au  poifon  de 


nirs 


Opium  ,  &  de  iiifquiame  ,  prias  par  la  boUche-, 
Podfe  dehors  les  pierres  delà  vefcie,  mefmeaued 
eau  ie  la  dccodion  des  racines  de  perfil ,  tk  fenoiL 
Touicecy  prefquc  Rafis  en  Tantidotaire  attribue 
àrhu'Ie  fimple  Oenediâ:,deftillédesfeulz  carrons, 
&hu3le.  A  préférer  eft  ccluy  (did  Raûs)quieft 
bien  r^ugc,  de  forte  odeur,  &  fubtile  fubftancc* 
Huylcdeplomb,voy  cydefï'us,ou  nousauonsrc-» 
cité  les  paroles  de  (1  Vlftad.  ||  De  la  Quinte  effencc* 
Ambn  par  artificielle  manière  de  le  cuyre  fe  tourne 
en  huyle  de  fa  couleur.  J  George  Agricol.  J 

Car  huyle  fe  peut  faire  d'Ambre  .1  la  manière 
eue  de  Gagate.  D'ont  cy  deflus  auons  defcrit.  Caf 
iz  femblent  eftre  de  nature  aflez  femblable.  Les 
y  lemans  appellent  1*  Vn  &  l'autre  par  commune  ap- 
p  llation  11  Eaggefteinlladiouftans  feulement  à  la 
Gigate  la  différence  de  noir.  Cardan  aufsi  eftimc 
le  Camphre  eftre  de  mefmc,  ou  femblable  genres 
pa  telle  preuue ,  que  le  parfum  de  Camphre  receu 
en  n  hnge  mouillc,puis  après  rend  en  iceluy  odcut 
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de  Camphre.  Ccquetoutesfois  ie  n'ay  pastrouuê 
vray,l*ayant  voulu  expérimenter. 

Souphre  prins  en  ondlion ,  ou  en  potion  ,  tollit 
les  rongnes ,  Lèpres  decuyr,  VeroUe,  mais  encore 
mieux  fon  buyle  par  plus  véhémente  vertu.Lacon- 
fedion  duquel  nous  auons  cnfèigneeau  liurc  de  h 
vcrolle.  Il  Cardan.  ||  Mais  ie  penfc  que  ces  liures  it 
font  encore  mis  en  lumière.  Le  fel  contient  en  fcy 
huylcjfi  auec  Bitume  il  cil  mcllé.  Don  Arriancn 
l'hiftoire  Indique  di(5t.  Que  les  Ichthyophagc^ce 
font  peuples  viuans  de  poifTon)  tirent  huyle  di  Tel. 
Indice  en  eft  aufsi  que  les  oliuiers  ayment  les  nua- 
ges de  la  mer.  Car  terre  fallceeft  non  petitenent 
graffe.  Mais  (comme  l'ay  didtj  toutes  chofe»  ont 
huyle  qui  par  la  force  du  feu  le  peutextraircMais 
beaucoup  n'y  en  peut  contenir ,  s'il  n'y  ha  di  Bitu- 
me meflé.  Il  Cardan.  [ 

Pour  fiire  huyle  de  fouphre,  il  le  fautchoifir 
pur,  &  qui  n'ayt  iamais  lenty  le  feu.  Prircipale- 
ment  fouphre  vif,  de  de  couleur  de  ccndic.  Ceft 
huyle  à  Rome  fefai<5lcn  plufieurs  fortes,  par  fubli-- 
mation,pardefcenlion&c.Orert  il  bonà  pltfieurs 
chofes, princip.ilement  auxfiftules:&  pouicuicr 
les  vlceres  de  la  bouche  que  l'on  appelle  G  ange- 
nés  :  A  quoy  il  eft  trefexcellent.  Car  ks  vIcccî 
mouillez  de  ceft  huyle  auec  le  boutd'vnc  plunf^ 
ou  d'vn  pinceau,  ou  d'vn  feftu>ou  deux  fois:n 
ayans  efté  touchez  :  incontinent  font  mortiftz, 
&  fe  guerilfent.  j  Moines  fur  Mtfuc.  |j  Pends 3vn 
fil  d*archal  de  cuyure,  ou  de  fer,vn  vailfeau  de  v  rre 
(comme efcrit  Mactheolde  Senesauliure  del.7vc- 
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rollejprefquc  femblable  à  vne cloche  bien  furcn- 
dui6i  de  terre  gra(Tc,&  foie  pendu  à  vne  coudcc 
haut  de  la  terre.  Souz  lequel  tu  mettras  vne  Bafsinc 
de  verre  de  plus  ample  circonférence  que  la  cloche; 
au  milieu  de  laquelle  fera  vn  verre  renucrfc  à  cul 
perfé  fouz  lequel  fera  vne  Lame  de  fer  de  quatre 
doigtz  en  carreure ,  toute  rouge  de  feu,  fur  laquelle 
fera  le  Souphre  allumé.  Et  ce  pendant  qu*ilbru£lc 
en  faut  toulîours  mettre  de  frais.  De  ceaduiendra 
que  par  la  fumée  montant  le  vaidcaucn  forme  de 
cloche  fufpendu,c\  bricf  interualle  de  temps  goutte 
à  goutte  dcftillera  huyle  dens  la  conche  de  verre 
qui  fera  deffouz ,  lequel  huyle  dihgemment  amaflc 
tu  côferueras  en  vne  ampoule  de  verre.  Le  fouphre 
qui  iamais  n'ha  fcnty  le  feu,3c  très  iaune  en  le  bruf- 
lant  rend  vne  grollc  fumée  efpaiffe ,  laquelle  faut 
receuoir  en  vne  cloche  de  verre,  ou  de  pierre.  De 
laquelle  efpefl'e  vapeur  huyle  prfns ,  deftille  cnvn 
plat  vaiflcau capable  mis  dcfTouz  :  Au  mylieu  du- 
quel le  fou  phre  bruile,  mis  en  vn  petit  vaifieau.Par 
aucuns  eft  la  fubftance  de  feu  confumee  au  fouphre 
pifé  par  eau  de  vie  enflâmee ,  &  puis  le  refte  on  de- 
ftille  corne Phuyle des  Philofophes.  Autres cuyfent 
à  feu  Icnttroisoncesdc  fouphre  citrin,autat  de  Tc^ 
rebenthinc ,  &  vne  liure  d'huyle  Rofat ,  auec deux 
onces  de  vin  odorat,&  le  font  cuyre  iufque  à  la  con 
fumptiô  du  vin:(cômc  on  lit  au  luminaire  maieur.^ 
ISyluius.llEn  deux  parties d'huyle  de  fcméce de hn, 
metz  y  vrie  partie  de  fouphre  vif  :  broyé  bien  tout 
cnfemble,&  lelaiflèfouzle  fumier  par  deux  iours 
en  vn  vaifTeau  bien  cftouppé,ac  il  fera  beau.&  clait. 
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Mais  tous  les  kiCdiCtz  huyles  femblent  eftre,pduf 
feulement  cftre  appliquez  hors  le  corps.  Neant- 
moinsiefaycjue  auiourd'huy  iont  certains  Empi- 
riques qui  dedans  le  corps  roefmes  adminiftrcnt 
huyle  de  fouphrc,  principalement  côtre  le  mal  co- 
mitial.Ef  parauenture  de  celiiy  duquel  la  fubftancé 
de  feu  (  comme  J  Syluius  J  faid  mention)  ha  efté 
premièrement  canfommee  par  eau  de  vie  enftâmee, 
puis  après  deftillee;car  tel  pourroit  plus  feiircment 
cftrc  applique  dens  le  corps  .Huyle  de  VitrioL 
L'huyle  de  Vitriol  eftfort  requis ,  tant  par  les  Me- 
dicinsque  parles  A  Ichymiftes  :&  par  eux  eft  la  fa- 
çon cachée  comme  chofe  fccrctte.  Pen  mettray  au- 
cunes dcfcriptions  que  i'ay  obtenues  de  mesamysy 
&  quelques  vnes  trouuees  es  liures  efcrits  à  la  main. 
Et  après  toutes  autres  i*en  declareray  vne  certaine 
manière  de  trefgrande  efficace  par  moy  expéri- 
mentée. De  laquelle  en  noftre  région  vfoit  vn  Em- 
pirique pour  guérir  prefque  de  toutes  maladies, 
&  en  aucunes  alfez  heureufement.  Tu  réduiras  le 
Vitriol  en  chaux,  puis  ie(5beras  eau  ardent  par  de^. 
fusjtantque  de  bien  peu  elle  furmonte.  Puis  fcpare 
l'eau  ardent  par  deftillationen  vne  Phiolc,ou  re- 
tortc,  ou  coucourbc  rcnuerfce  à  cofté.Celle  eau  ar- 
dét  extrai(5le,pre(re  peu  a  peu  les  efprits  du  Vitriol, 
augmentant  toufioursle  feu  de  plus  en  plus ,  tant 
que  tous  les  efprits  foyent  palTcz.  Ceftc  liqueur 
ainlideftillec  metz  encore  en  quelque  vaifleau  des 
trois  fufdidz  ,&le  deftille  envn  pot  plein  d*eau 
tat  que  tout  ce  que  y  eft  aiqueux  foit  feparé,à  quoy 
•faire  tu  cmployeras toute  toninduftrie,àfin  que 

toute 


DE    E  V  O  N  I  M  E.  33» 

toute  laquofirc  en  Toit  fepareejfoit  par  Alembic 
nafcjOU  par  Alembic aiiciigle,diiqiKilacirconfc- 
rencc  intérieure  aytvnbortou  lembcau relcucen 
canal.  Etaycscure  que  Peau  au  pot  bouille, ou fe 
cfchaufc  douccmcta  fin  que  la  feule  aquofitémon- 
te,&:  que  l'huylc  toulîours  demeure  au  fon  delà 
coucourbe.  Pour  tout  ce  faire  faut  pour  le  moins 
deux  iours.  En  après  tu  prendras  l'huyie  rcftant  en 
Ja  coucourbe  ;  Ôc  le  tranfmettras  en  vne  nouuelle 
coucourbe,  ou  en  autres  vailT'caux  des  dc/ïbfdidz 
bien  armé ,  &  couucrt  de  Lut  :  ainfi  le  défailleras  en 
obfcruant  diligemment  que  lî  aucune  eau  paflcra 
deuant  que  les  efprits.  Car  il  quelque  partie  ai- 
queufc  encore  y  reftemeflee,neceflaire  fera  la  met- 
tre puis  après  au  Soleil ,  ou  en  lieu  chaut  dcns  vn 
Alembic  aueugle,à  fin  que  toute  Paquofité  demeu- 
re au  Pembeau  de  Palcmbic.  Si  par  quelque  fois  on 
reïtcre  ccft  inlblation  ,  Thuyle  en  fera  toufiours 
plus  doux  ,&  meilleur.  Et  dy  encore  que  tu  pour- 
ras réitérer  la  deftillation  de  Phuyle  pour  la  fecôdc> 
&  tierce  fois.Car  ainfi  de  plus  en  plus ,  &  de  mieux 
en  mieuxeft  il  re(!^ific.  DccelUniylctu  en  pourras 
bailler  deux  ou  trois  gouttes  .\  part  foy  à  toutes  ma 
hieres  de  maladies, ou  bien  A  chacune  maie  atfe- 
élion ,  aucc  les  eaux  qui  y  feront  idoines ,  ic  mei^ 
me  ay  goufté  de  ceft  huyle ,  qui  eft  fuaue,gracicux, 
d'efticace ,  ôc  de  couleur  blanchillant. 


D 


9y^utre  manière. 

Efeichc  quatre  liurcs  de  Vitriol  Romain  en 
vn  pot  de  terre,iufque  au  rougir  :  puis  iccluy 


menu 
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menu  pifô  metz  en  vne  coucourbe  de  verre  bicrt 
lutce  par  dcfTus, comme  on  faidt  poiirl'cau  fort: 
&  le  dcftille  premièrement  à  Feu  lent ,  peu  à  peu 
toufiours  augmentant  les  dcgrez  du  feu ,  tant  que 
blanches  fumées  commencent  à  fortir  du  nez  de  la 
coucourbe.  Alors  tu  mettras  vn  grand  receptoir, 
.  garny  de  lutement  ,  ôc  allumeras  feu  plus  grand, 
auec  menu  bois  :  continuant  par  douze  heures ,  fi- 
nalement en  fortiront  gouttes  rouges  pcfantes. 
Or  quand  le  receptoif  cônienccra  à  eftre  clair  ;  c'c ft 
fîgncque  lacholè  eftparfai^le^  Parquoy  tuce(ïc- 
ras  à  faire  le  feu  à  fin  qtie  les  vai fléaux  fc  refroidit 
fcnt.  Puis  le  mettras  cil  vn  petit  Alembic  pour  re- 
ceuoir  le  phlegme  :  &  garderas  le  refte  ^  que  tu  met- 
tras au  Soleil  par  neuf  iours.(^iand  tu  eft  voudras 
vfcr  ,  bailles  en  fix  ou  fept  gouttes  en  bon  vin 
blanc, ou  M aluoifie , tellement  qu'on  ne  mange 
rien  de  trois  ou  quatre  heures  après.  Il  eft  aufsi  bon 
à  prendre  deuant  le  dormir,  moyennant  que  l'on 
ne  boyue  rien  après. 

Ceile  liqueur  eft  vtilc  a  l'eftoitiaC  dolent, aU3^ 
lépreux,  aux  pierreux,  à  la  rétention  d'vrine,aux 
iieures,&  à  la  pafte  auec  eau  de  Vinctte  eftaflt  tiède, 
en  y  adiouftant  vne  drachme  des  eijpeeesde  Dia- 
margariton  froid  :  fi  trouuer  fe  peut. 
ty^utre  appaml éi^ hnyle  de  P^artol ,  contre  maladies 
tnnombrables.  c  h  a  p.    l  x  v  1 1. 

E  T  z  en  vne  coucourbe  tant  que  bon  te 
fembkra  de  Vitriol  Romain  pour  le 
rougir:  auec  le  feu  que  l'on  faidt  à  l'eau 
fort ,  par  vingtquatre  heures ,  autant 

comme 
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comme  Peau  proccclerançerprits,&  encore  d\iuan- 
lagc,s'il  n'cft  bien  R ubinc:  toufioiirs  cntretenât  vn 
mcfme  Feu.  cjuand  il  fera  bien  rougy,oftc  le  cha- 
pitcl  de  P  Altbic,&:  garde  Peau  pour  les  fecretz  que 
puis  nou?  djrôs.  Fuis  après  pile  le  Vitriol,&îe  metz 
envne  coqcourbe  aucc  cinq  parts  de  quinte  eflcncc 
•de  vinren  forte  que  le  Vitriol  en  foit  embeu.Et  f-aut 
que  la  coucourbe  foit  mife  au  fourneau  en  trauers; 
à  l'oppofite  de  laquelle  tu  en  mpttras  vne  autre  par 
dehors  pour  receuoir  Phuyle,dc  laquelle  le  fond 
foit  mis  çn  vn  vai/A'au  plein  d'eau  froide.Puis  allu- 
mcras  lek  u  aufourneau,autant  véhément  comme 
pour  l'eau  fort.  Ainfi  coulera  premicrçment  l'eau 
4c  vie,&  confcqucmment  par  le  fpu  augmente  fuy- 
Mral'huyle  de  Vitrjol.  En  aprcs  tu  fcpareras  Peau 

de  vie  d'auec  Thuylcappofint  vn  chapircl  fur  la  cou 
.courbc,quil'vn  (S^M'autrccôtient,  le  reccptoir  mis 
par  dehors,&  le  feu  fai6t  tel  que  à  Peau  fort. 

Maisàfinquelachofc 
foit  plus  cuidente  nous 
auons  icy  mis  quelque 
figure  du  fourneau  ou 
rhuyle  fc  doit  deftillcr: 
la  coucourbe  mife  en  tra- 
ders, le  feu  à  Pentour  al- 
lume ,  à  fin  que  Phuylc 
—  fortant  ne  fc  trouuc  réfri- 
gère hnon  dens  le  receptoir. 
'  Les  vertus  de  ceft  huyle  font  innombrables, 
,dcrqucllcs  les  aucunes  icy  nous  déclarerons,  afin 

que 
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qucIedodeMcdicin  conieclurc  les  autres  par  foy 
mefme.  A  ceux  cjui  fentent  maladie, ou  pluftoft 
froide ,  leur  en  donneras  à  ieun  au  plus  matin,  qua- 
tre gouttes  auec  bon  vin,ou  eau  ardent ,  fans  boire 
ne  manger  quatre  heures  après. 

Contre  la  fieburc  continue  ,  donnes  en  huiâ: 
gouttes  auec  demie  once  d*cau  rofe,des  le  matin 
(comme  ha  efté  dit)fcmblablcment  aufsi  contre  les 
autres  maladies  ,  auec  liqueurs  deftillees,  ou  dé- 
codions idoines  à  telles  maladies.  Quantàladofe 
on  en  pourra  bailler  aux  robuftes  huiâ:  gouttes, 
aux  moyens  cinq ,  aux  débiles  quatre  &c. 

Si  en  ceft  huyle  tu  difToux  Marchafite  d'or ,  clic 
teindra  la  Lune  (c*cft  Targent;  en  tous  degrez. 

tAiitn  manière  four  le  mefme  frire 
meilleur,  &  plus  pur, 

PRen  Vitriol  Romain  tant  que  tu  voudras, 
metz  le  en  vne  coucourbc  faite  de  terre  de 
crufeaux  par  dedans  verrec.  Et  en  vn  fourneau 
(comme  dit  eft)  la  deftille  à  tel  feu  que  l'eau  fort, 
dont  il  fortiracaublanche  de  Vitriol:  laquelle  cef- 
fanie  tu  augmenteras  le  feu  :  &  s'enfuyura  vneeau 
verde: laquelle  quand  finie  fera,  tu  allumeras  vn 
fort  feu  deffus  &  dcffouziÂ:  adonc  en  fortira  huyle 
rouge.  Tu  changeras  le  reccptoir  félon  les  muta- 
tions des  liqueurs,  ou  bien  tu  receuras  ces  trois 
liqueurs  en  vn  mefme  vaifTeau  récipient  puis 
fcpareras  les  eaux  del'huylc  en  dcftillant,  &:levray 
huyle  demourera  en  la  coucourbe.  Or  cefte  fcpara- 
tion  C(L  fait ,  h  coucourbc  cftant  droite  auec  le  cha- 

pitel 
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piteI,&lercccptoir.  Mais  la  première deftillation 
de  Phuyle  Ce  doit  faire  à  la  coucourbe  girantc,& 
couchée  en  trauers  comme  dit  eft.  Si  tu  mouilles 
vn  peu  de  laine  de  bois  (c'c(i  coton)  en  l*cau  de  Vi- 
triol Romain,  6c  auec  iceluy  tu  touches  quelcôque 
mal  de  bouche:  facilement  tu  Icgueriras.  Extraiift 
d'vnhureefcritalamaind'vn  mienamy.  Et  fem- 
ble  que  par  Peau  foit  entendue  la  liqueur  qui  la 
première  coule ,  applicable  feulcmct  hors  le  corps, 
ôc  non  l'huyie  propre  du  Vitriol,  qui  cft  plus  prc- 
4:ieux  &  plus  pur',  &  lequel  on  garde  pour  cftrc  ad- 
niiniftrc  contre  les  maladies  intrinfequcs  ,  ^  de- 
dans le  corps. 

"Des  venus  &  fkcultez.  deNouyUde  P'itmhPrim 
au  mcffne  liure  efcrit  a  la  main, 

BOy  yinde  Malupifie  auec  vn  peu  d'huyic  dç 
Vitriol ,  continuant  par  cinq  ,  ou  ImiCt  iours; 
il  ouure les  obftruaions,purge le  fang,&  met  hort 
la  pierre ,  guérit  la  malle  rongnc ,  fi  on  le  boit  auec 
fau  de  Fumcterre,  &  mirabolans  confias.  Renou^ 
uelle  l'homme,  prins  auçc  eau  d'cndiuic.  Sane  tou- 
tes quelconques  douleurs  de  tcOc,  beu  auec  Peau  de 
StUT. ,  de  ]3uglore,ou  de  Mclj/Tc  ;  Item  la  vertigine, 
en  continuant  d'en  prendre.  Cure  toute  forte  de 
maladie ,  cftant  pri  nfè  auec  eau  d' Agrefte ,  eftant  le 
f  orps  parauant  purgé.  Reftaure  la  mémoire ,  auec 
çaudcgrolîe  Galange,oude  Fenoi^fiit  dormir, 
prmfe  auec  iemcncc  de  laiâues ,  ou  de  Pagor,  vaut 
aux  mélancoliques  auec  eau  de  Buglofe^  ou  de 
Boyrrache:Sane  les  enragez,&  furieux,continuan|: 

d'en 
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a*en  boire  auec eau  de  Nénuphar,  Guérit  les  apo- 
ftcumeschauts  &  lctargic:prinfc  aucccaudcRuc 
fauuage.  Aucc  eau  de  vie  purge  le  corps ,  oftela 
Paraly  lîe  auec  eau  de  Mente  fauuage ,  de  Saugc.ou 
d'Hyfopc.  Ucrpafmc  auec  eau  de  Sauge.  Trem- 
blcmensaueccau  de  Bafilicon  ,  &  diuerfes  mala- 
dies internes  auec  eau  de  trcfle.  Toute  débilite  des 
yeux  auec  eau  de  Fenoil ,  rhcume  de  latefte,auec 
eau  de  Lys,  Le  catharrcauec  l'eau  de  Capillis  Ve- 
neris,ou  d»Hyrope,&  latoux  aufsi.  Semblable- 
nient  mal  de  cofté  auec  eau  de  Plantain ,  F  leurehe, 
auec  eaude  Capillis  veneris  ,  Débilite  d'eftomac 
aucc  eau  de  Mente.  Aueceau  decoings,reftraint 
le  vomiflement.  Et  fi  )e  patient  eft  de  tempéra- 
ment humide ,  luy  foit  baille  auec  eau  de  Plantain, 
ou  bourfe  de  pafteur,auec  vn  peu dediarhodon. 
Guérit  flux  de  ventre  auec  eau  de  plantain.  La  co- 
lique ,  auec  eau  de  Rue ,  Auec  eau  d' Abfy  nthc ,  rc- 
fifte  aux  morfures  vencncufes  :  Sane  tous  apofteu- 
mes ,  &  Phydropifie  en  continuant  d*en  vfcr.  Pro- 
fite aux  membres  relafchez,ri  de  ceft  huyle  on  les 
frotte  auec  fiel  de  bœuf,  Auec  tamarindcs  (qui  font 
Dates  de  Palme  Indique ,  )  vaut  pour  la  râtelle, 
Auec  eau  de  Rayfort, d»Eftrouble  marin, chafle 
hors  du  corps  la  pierre  ,&  ouure  les  obftrudtions 
des  Reins. Sane  toutes  fieures  auec  eau  d' Aggrefte, 
&  quelques  cfpeccs  de  lèpre  en  contifiuanÇ  d'en 
vfer.CeftlevrayOrpotable,&la  vraye  Chelidoi- 
nc ,  voire  encore  plus.  E  n  poix  ne  cède  poi nt  a  l*or  : 
&:haautantde  facultez,&  vertus  que  l'Or  pota- 
ble ,  vn  peu  de  ceft  huyle  beu  auec  eau  rofc  en  petite 

quantité. 
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quantité  ,  reftituc  la  parole  perdue.  Auec  rofes 
arrcfte  le  fang  coulant  par  les  narines.  ' 

^utremaniere  (Hhuyle^de  ritriol , duquel  vfoit  vn 
vieillard  Emptric ,  en  Suijfe ,  meslant  deux  ou  trois 
geuttesdiceluy  auec  Teriaque,  &  après  ce  breuua- 
ge  jhifint  fueren  vn  lit ,  par  quatre  ou  cinq  heures 
teUe?nent  que  Pon  ne  mifipoi  feulement  le  doigt  de- 
hors par  lequelremede  te  fiyplufteurs  difficiles  ma^ 
ladies  auoireBéde  luy  guéries. 

A Près  qu'il  Fut  mort,ie  vy  Phuyie  qui  fembloit 
de  couleur  blanchi[rante,ou  furque,parauen. 
ture  pour  les  petits  fraifinsd'argc't  qui  dedans  par-  . 
my  eftoyent  mis.  Le  gouft  en  eftoit  trefacre  fur 
tout  tresfort  vinaigre,tellement  qu' vne  feule  gout-> 
te  incontinent  feriiToit  la  langue  à  la  façon  d'vn 
cautherc  ,  toutesfois  fans  la  blcfTer  ,  ne  la  goree 
aufsi en  Pauallant  -.autrement  d'affez  gracieufe  fl 
ueur  &  d  odeur  prcfque nuIle,ou fentant  quelque 
peu!  aduftion.Et  l'appareil  fe  fait  en  telleforte.^ 

Tu  mettras  en  vn  grand  pot  de  terre  vitrée,  ou 
plombée, &  par  dehors  de  lut  bien couuert trois 
ou  quatre  hures, ou  autant  qu'il  te  plaira  de  Vf 
triol ,  ayant  mis  le  vaiflTeau  fur  le  feu  à  charbons 
bien  ardens  :  tu  feras  fongneufement  exhaler, & 
cuaporer  la  fumée:  de  laquelle  comme  de  vapeur 
veneneufe  &  mortelle  tu  te  garderas  cautement ,  le 
agitant  toufiours  auec  vn  bafton ,  &  efmouuant  ce 
que feradeffourdeflus  :gardant  aufsi  qu'en  bouil. 
lantn  efpanchepardefîbs.  Ainfi  continueras  iuf- 
ques  a  tant  qu'il  ceife  de  bouiHir  ;  &  que  toutela 

y  fumée 
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fumec  apparoifTe  totalement  confumce.  Alors  tu 
jncttras  fur  le  Yitriol  merme  du  brafier  ardent  dcns 
le  vaifTeau  ,  a(fez abondamment,  ^ainfi  les  lairras, 
tant  que  le  Vitriol  foit  tout  rédigé  en  chaux  ,  ôc 
n'y  reftc rien  de  vapeur, ne  de  humidité :ains  ayt 
defia acquis  quelque  rougcurou  iauniffante cou- 
leur :  &  nulle  vapeur  ou  ef'prit  plus  ne  femble  mon- 
ter. Car  fi  le  Vitriol  n'eft  rendu  treflcc  :  iamais 
huylc  n'en  fera  extrait  ,  qui  foit  de  grande  efFi- 
çace,mais  fera  toufiours  mcflé auec  quelque  phleg- 

me  blanchifTant:  quand  donques  ilfemblera  afiçz 
bienreduid  en  chaux,  tu  ofteras  le  feu,  &  tireras 
doucement  le  vaifleau  peu  à  peu  refroidy ,  à  fin  que 
d'auenture  il  ne  fe  rompe.  De  la  tu  ofteras  le  Vi- 
triol le  mieux  que  pofsiblefera  auep  vn  couteau^ 
ou  autrement.  Car  facilement  il  ne  lai iFc  le  verre, 
Iceluytiré  çafTer^s  bien  menu,  &  les  callures  met- 
tras en  vne  coucourbe  de  terre, tresbonnc&  bien 
cuidte,  tant  fort  qu'elle  puilTe  fouffrir  feu  véhé- 
ment au  fourneau  par  trois  iours  continuclz. 
Carfi  elle  fc  cafToit  tu  perdrois  ton  temps  &  ton 
huyle,encore  qu'il  n'y  euft  quVne  bien  petite  fen- 
jiace.  Et  pource  afin  que  plus  facilement  elle  re- 
fifte  au  ftu,  la  faudra  armer  de  lut  ou  dou- 
ble ou  triple ,  c'eft  à  fauoir  y  en  en- 
duyfant  le  fécond  après  le  pre- 
plier  feiché,  &  le  tiers  apreç 
Je  fécond  la  figure 
du  fourneau 
^râtelle. 

Ce 
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CE  fourneau  fera 
qundrangic,  vn 
peu  voiitc  au  dcflus. 
Au  milieu  du  faiftdu 
fourneau  faut  faire  vn 
pertuis  corne  vntrou 
de  cheminée  de  telle 
grandeur  que  à  toutes 
les  heures  que  l'on 
voudra  on  puilîe  par  la  ictter  charbons  au  four- 
neau, auccvnc  longue  pallettc  de  fer  par  laquelle 
on  difpofcra  les  charbons  à  l'entour  de  la  coucour^ 
be  fins  la  cafrer,&:  es  quatre  angles  defîiis  faut  laid 
fer  ouucrs  quatre  fou fpiraux ,  auec  leurs  bouchons 
de  terre  grafTe.Lcscharbôseftrc  niisfuidraeftoup- 
per  le  trou  du  fourneau  d'vnc  cfcuellc  ,  ou  d'vn 
couuerclcdefer,oude  la  pale  mcfmc,faut  laifler 
les  foufpiraux  ouuers  pour  prendre  air. 

Lacoucourbe  doit  eftre  mifc  dens  le  fourneau 
couchée  en  trauers ,  fur  branches  de  fer  trauerfin- 

tesdesdeuxcofk2dufourneau,<2^vn  peu  courbées, 
€n  arc  au  droit  du  miheu  ,  ou  fera  l'afsiete  de  la'' 
coucourbc  :  de  laquelle  la  bouche  fortira  vn  peu 
hors  le  fourneau  par  vn  petit  trou  ,  qu'il  fiudra 
bien  boucher  &  cftouppcr  de  lut ,  pour  garder  que 
parla  air  n'y  entre,  puis  le  bout  hors  fortantdela 
coucourbe,  fera  ente  dons  la  bouche  du  receptoir 
de  verre  bien  grand,  ample, ou .\  fin  qu'il  nefc 
rompe  par  la  force  deïefprits,ou  à  fin  qu'il  foit  plus 
eflongné du fourneau:& la loindure  des  deux  vaiC 
(baux  fera  bien  lutee  de  bonne  terre  graflb  deftrcpce 

y  2.  aucc 
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auec  aubins  cl*œufz ,  &  ferrée  à  drappeaux  moiiil- 
lcz,à  fin  que  les  efprits  ne  fe  exhalent.  Et  faut  laifl'er 
fcicher celle  lutation auant  que  cômenccr l'affaire. 
Outre  ce  faut  faire  deux  pertuisdedeux  coftez  du 
fourneaUjOÔ  de  la  part  ou  eft  prominéte  pardeuant 
la  coucpurbe,ne  la  part  oppofite ,  mais  es  deux  au- 
rres  coftez,lefquelz  aufsi  faut  eftoupper  de  leurs 
bouchons, pour  contenir  la  chaleur,  Pvfage  de  ces 
tapôs  &  pour  difpofer  les  charbôs  mis  par  le  grand 
trou  au  defTus  du  fourneau,Ô<:  pour  les  arréger  ega- 
lemêt  h  l'entour  de  la  coucourbe ,  dcflus  &  defTouz 
auec  vnbaftonde  fer,  tellement  que  la  coucourbe 
foit  iuftement  au  milieu  du  feu  .  Par  les  mefmes 
pertuis  on  donnera  ordre  que  la  grille  de  fer  ne  foit 
trop  eftouppec  de  cendres  ,  ôc  que  forclufe  foit 
l'entrée  de  Pair  en  mouuant  auec  vn  ferrement. 
Lefquclz  après  ce  fait ,  faut  clorre  de  leurs  bou- 
chons. Au  plus  bas  du  fourneau  faut  lai/Ter  vn  pe- 
tit huis  afTez  ample ,  pour  prendre  air  par  deflbuz: 
à  fin  que  le  feu  ne  fe  fuffoque,  vn  peu  au  defTus  ce 
petit  huis,fera  par  dedans,&:  tout  au  large  du  four- 
neau vn  gril  de  fer  couuert  de  terre  grafl['e,à  PefpaiA 
feur  d'vn  pouce,  &  menu  pertuifé  pourreceuoir 
l'air  par  abas ,  les  pertuis  de  l'ouuerturc  dVn  doigt. 
Et  faut  diligemment  pourueoir,que  le  feu  affez 
grand  foit  continué  par  trois  iours ,  ôc  trois  nui<5î:s 
(comme  dit  eft)  fans  intermifsion.  Car  autrement 
onperdroithuyle&  peine.  Ainfi  toutes  les  choies 
appareillées  le  fourneau ,  &  la  coucourbe  bien  fei- 
chees,  tu  commenceras  la  deftillation,  en  conti- 
nuant grand  feu  de  charbons ,  comme  haeftédit. 

Fmalc 
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Finalement  après  trois  iours  pa/Tez  le  receptoir 
commence  àdeuenir  blanc  &  clair,  le  feu  d  cm  ou- 
rant  encore  en  û  vigueur;  &  ce  eft  le  fignc  de  la  pcr- 
fedion.  Ainfi  tu  lairras  eftaindrc  le  feu  pa  foy  mef- 
nie,&  lefourncau  refroidy,ofte le  receptoir:  lequel 
tournant  &  agitant  en  ta  main,  amafîe  toutes  les 
gouttes  prinfcs  dens  iceluy:&  Phuyie  ou  liqueur 
ainfi  recueillie,  metz  la  en  vn  vafedetrcsbon  verre 
de  Venife,  car  d'autre  verre  dangierferoit  qu'il  ne 
le  rongeaft  ,  car  ceft  huyle  confume  ,  &  mange 
comme  l'eau  fort.  ^ 
Celuy  vieil  Empirique  appelloit  cefte  liqueur 
(a  fin  de  la  celerj  Huyle  des  Philofophes,  Pierre  des 
1  hilofophcs ,  &  lepre.  Difoit  qu'en  iceluy  l'argent 
ie  pouuoit  diiï'oudre  fi  pur,  tenué,  &  reduilen 
tueille ,  il  y  eftoit  mis ,  &  femblablement  deniers  de 
argent.  ToutesFois  après  fa  mortie  ytrouuay  les 
piecesd'argcnt  toutes  entières.  leluyouy  vnefois 
dire,  qu'en  ceft  ouurage  vne  coucourbe  de  terre 
liiy  eftoit  quelque  fois  rompue.  Parquoy  faudra 
procurer  d'en  auoir  de  tresbonne  terre,  de  lia^a^ 
noe ,  Coloigne ,  ou  Aix en  Allemaienc.  Car  là  ïur 
tous  autres  lieux  fe  font  lestresbons  vaifleauxde 
terre  II affermoit  outre  plus  que  ceft  huyle  croii:. 
roit,&  augm  Jtoit  dc-s  les  vaKfcaux,  la  mamcre  de  le 
taire  11  auoit  premièrement  apprinle  d' vn  orfeure. 

tri.^ÎfT'r''  ''''^^"'^  Calchant,ou  Vi- 
tnol&  de  fes  efpcces  :  Bulcafis  au  troificme  liure 
de  la  préparation  des  medicamens  ,  en  efcrit  les 
mermes  que  nous  auons  dit  en  l'appareil  de  l'huyle 
de  Vitriol.  Mais  à  quel  vfage  ainlî  on  le  brulle, 

z  5  Bulcalîs 
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Bulcans  n'en  fait  aucune  mention.  A  la  mefine  ma- 
nière fc  cuid  aiifsi ,  &  roftit  le  Zimar,  en  ce  mefme 
auteur  Bulcafis.  Quant  à  m  oy,  à  toutes  les  autres 
diuerfes  manières  de  Vitriol,  ie  préfère  celle  que 
i*ay  tant  prolixement  defcrite.  Car  en  cefte  forte  la 
liqueur  deftillee  eft  trcfacre ,  &  trefague  fur  toutes, 
tellement  qu'elle  peut  eftre  appellee  vinaigre  mc- 
lallic,  comme  il  me  femble.  Parquoy  d'aucuns  eft 
fouuerainement  recommandée  pour  oftcr  la  foif 
en  efté ,  en  meflant  vne  feule  goutte  d'icelle  liqueur 
densvn  plein  verre  de  vin.  Ainfique  iePaytrouuc 
en  vn  liurc  en  Allemant  efcrità  la  main.  Ou  cela 
aufsi  eft  mis  ,d*auantage  le  Vitriol  fe  deftille  par 
flammes  de  feu,  en  vne  coucourbe  mife  entrauers 
bien  armée  de  lut.  Et  découle  à  grand'  peine  iufquc 
au  tiers  iour ,  l'eau  premièrement» 

(tAiiirc  ?noye?i  pnns  au  mefme  liure, 

ARrofe  fort  le  Vitriol  d'eau  fort  qui  oftera  U 
graifTe  d'iceluy.  Puis  deftillant  fepare  l'eau 
fort  &  l'huyle  demeurera.  Mais  paraucnturc  que 
ce  moyen  n'eft  pas  aflTez  afleuré,  pour  prendre  tel 
huyle  dedans  le  corps,  mais  bien  dehors  le  corpsy 
Se  au  mal  de  la  bouche.  Il  me  fouuient  auoir  leu 
cnl'œuurede  Lulle  de  la  Quinte  eflence ,  quelque 
mention  de  l'huyle  ,  ou  de  la  Quinte  eflence  du 
Vitriol,mais  l'appareil ,  en  nul  liure  imprimé ,  tant 
Pont  voulu  tous  celer  comme  chofe  ireflecrcttc. 
Car  la  defcription  laquelle  cy  après  ic  mettray 
prinfe  au  liure  delà  verolIe,de  Nie.  Mafla,  ne  peut 
cftre prinfe  par  dedans  le  corps. 

Apres 
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DÈ    E  VONIMÈ. 
•Apres  àubir  brtiflé  Calchant,  oti  Vitriol ,  ou  Mylï, 
])arla  force  du  feu  eneft  tire  par  vaiHcaude  Vcrré 
huyle  trcfhgu,&trefchaut.  Duquel  fi  aucun  tou- 
che les  verrues  dctrenchees  ,  elles  s'en  iront ,  le 
mefme  huyie  goufté  fcrit  la  langue ,  tout  ainli  que 
vn  fer  chaut.  Toutesfois  fon  vfage cft  pour  fclchcr 
les  vlcercs  intérieurs ,  ou  rien  de  reniede  autre  faire 
on  ne  peut,  mais  qti'ilz  ne  foyent  trop  fordides^ 
comme  il  aduient  en  d'aucuns  Phtilîques  fms 
douleur.  II  vaut  aufsi  h  trencher  les  chancres , 
membres  corrompus ,  frottant  d'iceluy  bois  d'oli^ 
uier.  Il  Cardan.  J 

De  ce  mefme  huyle  aUons  efcrit  la  coniecSUre  cy 
deflus:  que  Phuyle  de  Myfi,ou  d'arccnic, frotte 
par  le  dehors  fcmble  deliurer  des  venins  &:  poifons. 
Semblablement  Pefprit  ôu  la  Qu^inte  cffence  du 
Vitriol  eft  louce  de  plufieurs,  contre  le  mal  Gonii-. 
tial,&PapopIexie. 

Patramentcule  noir  des  Conroyeursiafche  lc 
ventre ,  prirts  en  boire  auec  eau  miellée  au  poix  de 
vne  drachme,  ou  auec  vin,  &  encore  plus  ]''huyle 
qui  en  eft  fiit.  J  George  Agricole  ||  au  tiers  liure  de 
la  nature  des  fofsilz. 

La  fumée  de  l'huyle  de  Vitriol  tue  iwnfeulema 
les  hommes ,  mais  aufsi  les  arbres  :  Parquoy  le  faut 
appareiller  en  licuremot  ou  perfonne  n^habire.  AU 
bucrafis&aucrosenreignent  ta  manière  delefiirc 
l  BrafTauol.  J  Dercchicf ,  le  Ghalcant ,  c'eft  Vitriol, 
le  fait  huyle  tant  bruflant ,  que  nous  en  vfons  pour 
cautère  potential.  Car  il  cft  de  nature  cauftique, 
&  auec  peu  de  douleur  trencheles  membres,  sMlz 

y  4  foac 
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font  touchez  d'vn  couteau  oin^t  de  ccft  îiuyfc. 
Quand  on  l'appareille  ,  en  faut  euiter  la  fumée: 
car  non  feulement  elle  tue  les  hommes  :  mais  aufsi 
fait  defeicher  &  mourir  les  arbres  prochains.L'cx- 
périment  dequoy  ha  cogneu  François  du  Mont, 
excellent  rehabilleur  de  îraâ:ures ,  &  diflocations 
d'oflemens  ,qui  perdit  tous  les  arbres  dcfon  ver- 
gier,en  y  appareillant  l'huyle  de  Vitriol. 

L'huyle  de  Vitriol  eft  admirable  à  Cauterifèr 
fans  douleur,&  fe  fait  en  telle  forte. 

Vitriol  Romain ,  ou  de  Cypre  trente  onces ,  Sal 
nitre,  Alun  de  Roche,dePvn  &dc  l'autre  quatre 
onces.  Tout  cela  broyé  foit  calciné  au  feu  felô  l'art. 
Puis  metz  cela  calciner  dens  vn  bocal  courbé, & 
bicnluté,au  feu  du  fourneau  alchymiftique:ainfî 
par  le  feu  continuellement  augmenté  ,  tu  auras 
huyle  dens  le  receptoir,  qui  eft  vn  cautère  mer- 
ueilleux,&  fans  pareil  en  quelconque  operaiioa 
que  ce  ibit ,  principalement  à  ofter  les.cfcrou- 
clles ,  ôc  grandes  verrues.  Mais  il  faut  que  le 
receptoir  foit  grand  fi  tu  veux  faire  ledit 
huyle.  Nicolas  MafTa ,  au  liure  de 
la  vcroUe  ,&  Thomas  Philolo- 
gcqui  prent  de  Vitriol, 
drachme  vingt  d'Alun 
&de  fel  nitré, 
ail.  vingt - 
quatre. 

Eau 
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San  de  diuers  métaux ,  ^rinfèen  vn  liure  Germanie 
efcrit  a  la  main ,  contre  la  lej?rejes?nacules, 
&  ohfcuntè  des  yeux, 

CHAPITRE  LXIX. 

I  M  A  r  L  L  E  d'argent ,  de  cuyure,d*acicr 
d'or ,  an .  autant  qu'on  en  pourra  finer. 
Le  premier  iour  les  mettras  en  vrinc 
chaude  d'enfant  vierge,  le  lendemain  en 
lamoelled'vn  pain  chaut.  Letroifiéme  iour  envn 
Aulbind'œuf.  Le  quatrième  en  laid  de  femme  al- 
laitant fille.  Le  cinquième  en  vin  rouge.  Puis 
après  metr  toutes  ces  chofes  en  vn  deftillatoir,  les 
deftille  à  feu  lent ,  &  les  garde.  Car  Ja  faculté  en  eft 
incomparable.  Elle  vaut  contre  la  lèpre,  &  toutes 
macules  de  face,  acquiert  beauté  luuenilede  la  fa- 
ce, &  clarté  de  veUe.  Ces  chofes  tu  liras  autrement 
es  additions  fur  le  Breuiaire  de  [Arnold  de  Ville 
neuuc.  r.  i8. 

*J^eteaufèrtyi:fpmblahlei, 

NOus  auons  n'aguercs  defcrit  vneeaufembla- 
ble  a  l'eau  fort ,  flu^e  de  Vitriol ,  ûl  nitre, 
&  Alun  ,  contre  les  grandes  verrues.  Mais  aufsi 
Ja  commune  eau  fort ,  &  le  fimple  huyle  de  Vitriol 
en  mettant  vne  feule  goutte  dens  laverrue  fcarifiee, 
1  oftent,d'ont  i'ay  faiclc  l'experiéce  en  moy  mcfmc 
lur  vne  verrue  afsife  au  bout  du  doigt  :  fur  laquelle 
trenchee  au  rafoiriemy  vne  goutte  d'eau  fort,& 
s  en  alla,non  fi  toft  :  mais  après  quelques  fcitiaines . 

y  s  Eau 
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Saufirtà  JèparerlcsmetaHx,atnfi  fi  fki5i. 


S El  nitre  vne  partie.  Clair  alun  de  roche  trois 
parties ,  d'areine  la  moy tic  ces  cliofcs  diligem- 
ment fechees,  &  purgées  au  feu  :  foyent  dcftillecs 
envnvailTeau  de  verre.  Ce  que  le  premier  découle 
on  le  met  à  part,  lors  que  la  fuperficialitc  du  vaii^ 
feau  femble  eftre  laune  :  ayant  augmenté  le  feu  vne 
autre  vient  après  ,  qdi  le  plus  foUuent  eft  receiie 
dcnsLt  première.  Et  toutesfois encore  quercccùe 
elle  fu ft  en  eau  de  fontaine ,  fi  cft  elle  tant  acre ,  que 
neantmoins  elle  dillbult  l* argent  ôc  le  fepare  d'auec 
Vor.  Or  elle  fe  fepare  ainfi.  Prcn  vne  petite  partie  de 
peau  extraire,  dens  laquelle  metz  d'argent  pur  le 
poixd'vn  obole,  ce  font  douze  grains :& Payant 
mis  fur  les  cendres  laiflTe  la  tant  que  l'argent  foit 
diffouk.  Icellc  eau  rcbaifTe  au  fond  du  vailleau  les 
purgamens  fcmblablcs  a  chaux  menue,  lefqucir 
auoir  oftez  ce  que  reftc  de  plus  pure  eau,  tu  l'ad- 
jôuftcras  à  toute  Paufre  eàU  d'ont  tu  l'auois  ex- 
traide.  Laquelle  par  ièmblable  exemple  ramènera 
encore  au  fond  les  mefmes  purgamens  fcmblablcs 
aux  deflufdiâ:s,lefquelz  oftez  tu  auras  toute  l'eau 
trefpure,&  de  trefgrade  efficace  à  dilToudre  l'argct, 
&;tous  les  autres  métaux,  fors  que  l'or.  Encore  ie 
penfe  que  l'or  fe  diflbult  par  les  Alchymiftes  en  ean 
fort,mais  d'autre  forte  que  cefte.Et  pourcc  que  fa- 
cilement elle  efuanouit,il  la  faut  tenir  bien  clofe  en 
Vn  vailleau  de  verre.  Et  qui  bienpenfcra  combien 
grandes  vertus  ha  l'eau  receue,voire  encore  (^côme 
i'ay  did)  en  eau  de  puis ,  &  comme  encore  fans  feu 
«llercduid  l'argent  en  eau  en  vingt  quatre  heures: 
•  :  ôc aueç 
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&  auec  vn  peu  de  chaleur  de  cèdres  en  deux  ou  trois 
heures.  Il  n'eft  celuy  qui  n'attribue  mcrueilleurc 
vertujvoire incroyable,h  ces  vapeurs  extremes,«S<:  X 
^  Teau  en  laquelle  font  tournées.  De  mefme  forte  cft 
l'eau  qui  fe  t\\id:  auec  fel  A  mmoniac ,  &  fel  nitre. 
Chalcante,  &  alun  clair  égales  partics,en  y  mettant 
£nalemct  la  quarte  partie  de  verd  de  gris.  Cefte  eau 
fai6te  par  le  mefme  art ,  dilfoult  aufsi  les  pierres.  Si 
toutesfoistu  y  adiouftes  vn  peu  de  la  pierre  oftra- 
cite  ("qu'on  appelle  cfmeri  d'ont  on  polit  les  pierres 
precicufes,jtu  en  auras  plus  grade  abondâce  d'eau, 
&  meilleure,  car  elle  ne  fc  bruilc  point.  Ces  chofcs 
donqucs  prinfes  par  expérience,  voyons  par  quelle 
raifon  ccfte  eau  dénient  tant  puiflhnte.  Carl'cxpc- 
ricce  manifeftedcmonlheque  la  plus  feiche  partie 
atten  uec  par  le  feu  prêt  lav  crtu  crofi  ue  d  u  feu .  M  ais 
pourquoy  ne  brullc  Teau  defcparatiô  comme  IVau 
ardent?  Pource  que  l'eau  ardct  cft  plus  chaudc,plus 
fubtilc,  &  moins  feiclic.  Pour  ce  peut  ardre  fans 
faire  erolion.Mais  celle  peut  faire  crofiô  fins  ardre, 
&peut  cfchaufer.Dôc  par  Icmblable  raifon^l'huyle 
qui  par  la  force  du  feu  eft  extraicl  du  chalcant  :  veu 
qu'il  côuertit  la  treiïèiche  partie  de  foy  en  humeur: 
nece/ïaire  eft  que  celle  humeur  foit  trcfague,& 
touche  au  vif  la  langue  comme  le  feu.  j]  Cardan.  || 
Et  ne  faut  qu'on  penfc  que  cefte  eau  appartienne 
feulement  aux  Orfeures,&  Alchymiftes,  car  elle 
vaut  aufsi  aux  remèdes  du  corps  humain.  On  en  dé- 
goutte fur  les  verrues  icarihees  (côme  i'ay  dit. j Au- 
cuns mettent  la  pointe  d' vn  petit  poinçon  trempée 
cnladidte  eaudens  la  cauité,  ou  le  creux  de  la  dent 

qu'ilr,' 
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348  tETRESOR 
qu'ilz  veulent  priuer  de  fentiment  de  douleur  & 
amortir.Pay  ouy  dire  aufsi  la  fufFufîon  des  yeux  en 
aucuns auoirefté curée  parcefte  liqueur.  Parcelle 
mefme  liqueur  le  vif  argent  fe  fixe ,  &  précipite:  . 
(comme  cy  après  nous  dirons)  &  Phuyie  de  Cal- 
chant  fe  extraiét. 

Prenz  eau  fort ,  demie  once,mefle  eau  rofe  once 
&  demie.  De  cefte  liqueur  foit  mouillé  vn  petit 
drappeletlicauboutd'vne  petite  broche, &  deux 
fois  le  iourenfoyent  touchez  les  viceres  du  gou- 
fier,du  palat,des  Genciues,  &  des  leures.  J  Thomas 
Philologe.  J  Autres  diuers  moyens  de  Teau  fort  tu 
pourras  lire  cy  après, ou  nous  cfcrirons  du  Mer- 
cure fublimé. 

San  ardent  pourfkire  bruskr  vne  chandelle  en  l'eau, 

EN  vne  grande  vrne ,  ou  vafc  de  terre  large  par 
defliis,eftroidt  par  deiïbuz ,  tu  mettras  vn  Icx- 
tier  devin  trefuieux,auquel  adioufteras  deux  onces 
de  P  vn  6c  de  Pautre  fouphre,  vif  6c  mort,  &  autant 
d'alun  ôc  de  gros  fel.  Soyent  cuyts  enfemble  iufque 
a  la  confumption  de  la  tierce  partie.  De  cefte  li- 
queur vne  chandelle ,  ou  vn  cierge  mouillé  ardra 
&flammeraen  Peau  comme  en  Pair;  Et  fîd'icellc 
tu  mouilles,  laine  ,  coton,  poil,* drap,  ou  drap- 
peau  ,  en  P  allumant  il  bruflera  manifeftement ,  fans 
îêgafterne  confumer  en  fubftance.  Extrait  d'vn 
liure  efcrit  à  la  main .  Or  eft  il  vray  femblable, 
que  la  liqueur  de  cefte  matière  par  la  force  du  feu 
deftillee  ,  feroit  beaucoup  plus  efficace  pour  le 
mefme  effcd. 

Eau 
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^auj^our  blanchir  lesdemde  laquelle  vfott  Ifihelk 
^^rragon7)HchejfedeMtUan, 

S El  purgé ,  &  pifé  vne  liure ,  Alun  de  glace  vue 
once ,  foycnt  deftillez  en  alembic.  De  cefte  eau 
méfies  en  vne  once ,  auec  vne  once  d'eau  de  Pian 
tain,  &  auec  coton  ou  drap  mouiIIé,en  icellc  Frotte 
les  dcts,&  elles  fe  ferÔt  claires  &  nettes. [Fournier.} 

^utre  Jèînblable  du  mefme, 

S El  Ammoniac,  Sel gemmédePvn  &dePautrc 
trois  onces.  Alun  Succrin  once  &  demie  Sel 
commun  vne  once.  Touspifez  foyent  deftillez  en 
vn  alembic  de  verre. Et  de  la  liqueur  qui  en  fera  ex- 
traide, foyent  les  dents  frottées  auec  vne  pierre 
ponce  puis  foit  lauee  la  bouche  auec  vn  peu  de  vin 
blanc.  Voy  cy  delfus  la  mefme  defcription  à  la  fin 

deseauxcofmetiques,maisfansfeIcommun,dela- 
quellePvfageencorefansdeftillatiÔfedemoLftre. 

eau^ngeliquede  merueilleufe  frculté contre U 
chajjie,chancre,&  brudure  de feu, 

CHaux  ville  trois  onces.  Eau  de  pluye ,  liure  & 
demie  Soyent  mifesenfembleen  vnvaiiï'eau 
de  verre  ou  d>eftain  repofer  par  trois  iours.  Pu^^  ]^^^ 
agite  en  les  méfiant  Puis  les  lai/Te  encore  refide 
partrois  heures  ou  d'auantage  en  vn  vaifi^eau  bien 

tante?;  l''^"'      T''      ^^"^-^  P'-'r  - 
tant  que  la  matière  foit  claire.  Puis  tu  y  méfieras 

aix  drachmes  de  fel  Ammoniac  le  plus^blancque 

pourras 
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pourras  finer  ,bien  menu  pifé ,  &  par  longue  agi- 
tation meflc,  &  fondu  auec  ladite  eau.  Puis  après 
quand  repofee  fera ,  tu  couleras  &  recouleras  l'eau 
claire  deflus  cftant,ou  la  dcftilleras  par  vn  filtre, 
cefte  eau  faid  perdre  la  toille  ou  maille  des  yeux  y 
en  inftillant  tous  lesiours  trois  gouttes  &  conti- 
nuant tant  que  l'œil  foit  net.  Purge  aufsi  les  larmes, 
la  rougeur ,  ^.  la  chafsie ,  le  chancre,&:  la  brufleure 
fion  l'applique  adroi<5lcmcnt,elle  ofte  toutes  ta- 
ches de  draps  de  foye  ,&  de  laine, fid'icelle  vnpeu 
tiedc  on  les  laue.  J  Fournier.  J 

Les  Alchymiftes  vfent  d*eau  humaine  deftillee 
pour  rcfouldre  Por,&les  Imprimeurs  pour  faire 
ancre d'impreftion.  Ly  en  Nicolas  Mafia  fixiémc 
liure,chapitre  deuxième  de  la  verolle  diuerfes  eaujc 
fort  defechantes ,  acres ,  erodcntes  pour  guérir  les 
boutons  de  verolle  fans  ondion  certaine,  eau  ar- 
dent ,  auec  orpigment  deftillee  eft  defcrite  par  Rof 
gier  Chirurgien, 

7)es  liqueurs  àagmmtt» 

CArdanau  fécond  liuredefubtiiité,enquerant 
l'eau  qui  fe  met  par  vn  cathetere  ou  Syringu  c 
&  peut  rompre  la  pierre,  conicdure  que  telle  eau, 
fe  peut  extraire  de  la  pierre  Tecohthe ,  ou  des  pier- 
res des  cancres,comme  nous  auons  recité  au  traide 
des  vertus  es  liqueurs  deftillees  en  gênerai. le , pour 
adioufter  conieâ:ure,fur  coniedure  feroye  d'auis 
de  deftiller ,  ou  ces  didcs  pierres ,  ou  d'autres ,  ou 
verre  broyé,auec  la  pariétaire. 

Aucuns 
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Aucuns  Alchymiftes  fontgrand  cas del'.crprit, 
ou  Quinte  c/I'encc  du  Beryl  , contre  la  pierre  des 
Keins,&de  lavercic. 

*iyaHcpmes  fiUdçs ,  c<7?/z;«^  ^r^w/  vif  prp^ 
ctptîé  &  ^lAy fente  fi  hlmiè. 

Chapitre  lxx. 

1  o  V  s  adioufterons  icy  aucuns  medica» 
mens  iblidcs  ,  lefquelz  aufsi  fe  fubli- 
nicnt ,  &  cuyfènt  au  Feu  en  vaifTcaux  de 
—  verre.  Et  ce  ferons  nous  prefqueoultre 

noftrc  principalle  inaitution.  Ayans  propolè  ne 
traidcr  en  ce  liure  (inon  des  liqueurs  fecrettes,c'cft 
à  dire  réparées  de  leurs  plus  grolîès  fubftances, 
Toutesfois  pourcc  que  ces  remèdes  font  peu  ,  &  fc 
fublimcnt,c'eft  à  dire  qu'ilz  s'appareillent  par  nicf- 
mesengins  &  inftrumens  que  les  liqueurs  fufdidles 
&iurque  cy  ontefté  fecretz&de  peu  cogneuz& 
vfitez , combien  qu'ilz  foycnt  de  merucillcufc  effi- 
cace. le  ne  les  ay  voulu  obmcitre. 

Argent  vif precipitéainfi  fc  faift  commcefcrit 
Cardan  au  cinquième  liure  de  fubtilité,  Prens  alun, 
&  Chalcant  egalles  parties ,  aufquelz  acjioufte  fel  la 
moytic  d'auantage,dervn  des  deux.  Deftillctout 
cela  en  vaifleaux  de  verre.De  cefteeau  vulgaircmêc 
appellce  Eau  fortrmetz  en  vne  liure  auec  trois  liures 
de  viUrgent,  en  vn  vailleau  de  verre  puis  le  deftille, 
&  en  augmentant  le  fiai  perfeuere  iufque  à  ce  que  I, 
fumée  &  le  vaifleau  rougiflbnt,&  que  rien  n'y  refte 
4  eau.  Finalement  ayant  rompu  le  vaifrcau^ama/Ic 
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le  vif  argent ,  lequel  tu  verras  s'alTemblcr  en  forme 
d»  vne  pierrc-.iceluy  broyé  trefmenu  fur  vne  table  de 
Porphyre,&  de  rechief  le  cuys  &  deftille,tant  qu»il 
foitfeichéau  vaifleau  de  verre.  De  rechief  ayant 
rompu  le  vaiffêau  amafle  la  matière  qui  refte,&  en- 
core vne  fois  la  broyé  fur  le  porphyre  treiTubtik- 
mcnt.  Puislemetzen  vnvailTeau  de  cuyureauec 
fort  feu  deirouz,&  le  mefle,&  agite  mec  vn  bafton 
de  cuyure  par  Tefpacc  de  deux  heures, tant  qu*il 
ayt  ia  moins  de  refplendeur  &  rougeur ,  &  Payant 
retiré  metz  le  en  vaifTeaux  de  verre. 

Ce  médicament  entre  tous  les  autres  qui  fans 
douleur  rongent  la  chair  ,  &  defeichent  vlccrcs 
pourris ,  cft  trefexcellent  s'il  cft  bien  préparé.  Et  ne 
fert  à  autre  chofe  que  ie  fâche.  |1  Cardan.  |[ 

Par  fort  vinaigre ,  mefmement  deftiUé,ou  en  fuc 
de  limons  fe  diflbluent  les  margarites ,  le  précipité,» 
&  fublimé,&  le  cinnabrc,retour  nent  en  vif  argent. 
|Syluius.  [ 

t^aniere  défaire  pondre  rouge  s  âejtk  dire  argent 
vtf  calciné,  OH  précipité.  Extrait  de 
^JMarian  Chirurgien* 

CHAPITRE  LXXI. 

A  V  fort  fix  onces,argent  vif  quatre  on- 
cesjfoyent  enfemble  méfiez  en  vne  cou- 
courbe  de  verre  bien  lutce,aueç  vn  cha- 
pitel , duquel  le  nez  foit  enté  dens  le  re- 
ceptoir  •  &  foyent  deftillezà  feu  lent, continuel- 
lement auemété.  Au  refte  Peau  fort  qui  fepare  Peau 


de 
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DE  E  V  O  N  1  M  E. 
^d'argent  ainfife  fai^.  Sel  nitre,  Alun  de  Roche, 
Vitriol  Romain  .  De  chacun  deux  Jiures  foyent 
menez  en  vn  mortier ,  les  moulant  auec  Je  piIon,ou 
pifton ,  tant  que  bien  foyent  méfiez.  Puis  après  la 
plus  grofle poudre  foit  mifeen  vnecoucourbe  lu- 
tee,& toutes  les  ouuertures  bouchées,  foit  dcftillé 
Ictoutenfemble.  Lefignede  fa  bonté  eft,ficiuand 
vn  peucn  fera  tombé,incôtincni  la  terre  boulr.  De 
celte  poudre  rouge  la  vertu  eft  merueilleufe. 

Prenez  lexiue  de  Barbier  trois  onces ,  vif  argent 
précipite  once  &  demie,  miel  Rofat  deux  onces: 
&toutceIamcfIcenfemble.  Parce  medicamenrtu 
aefeicheras,&abftergeras  r  vlcerc  fordide,&  pour. 

rydonts»enfuyurarenouuclIementdechair,apres 
qu  en  vain  auras  expérimente  les  autres  abfterfifz 

commefucd'Ache,ouperf,l,ou  Cynoglo/fe  cVft 
Pherbe  a  chien.  Nicolas  MaiTa  au  liure  de  la  ve. 
ro  le  ,  appelle  le  Mercure  précipité,  poudre  An. 
gehqucpour  fon  admirable  &  quafidiuine  ope 
ration  en  la  cure  de  la  verolle.  Laquelle  maintesfois 
ild»a:auoirexperimentee.  Cefte  medicine  (ditiH 
defeichc  auec  vne  certaine  douce  erofion  fans  dou. 
leur  de  la  chair  molle  &  fuperflue  :  oftant  quant  ôc 
quant  la  mauuaife  qualité  occulte  des  vlceres  nrin 
cipalement  de  la  verolle.  Elle  digère  ôc  pur.cVml 
fanie  &  corofion ,  &  garde  de  Gangrené.  Ë  Z 
gros  fang  corrompu,dur,  &  cru,  après  I>ouuert.  e 
des  gommes.  Et^  ce  remède  nul  autre  ne  peut  eft  e 
compare  en  cefte  maladie  Car  fi  on  con^tinue  en 
vfer .  il  mcine  lufque  à  parfaide  génération ,  Se  re 
Bou«ellementdechair:&depefu,commeifl"^^^ 

^  plufi^ 
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plufieursfoisexperimctc.  Et  fur  tout  eft  trcfnobic 
es  vlccres  malins  de  la  verge.  11  fe  faid  en  telle  forte. 

Vne  liure  de  vif  argent  eft  mifc  en  vne  petite, 
coucourbe  de  verre,  puis  pn  y  met  autant  d*eau 
fort.  Puis  poferas  la  coucourbe  en  vn  pot  affer 
grand  ,  remplilTant  le  vuydc  entre  la  coucourbe 
&  le  pot  de  cendres  :a  fin.  que  Tvnne  1* autre  ne 
calfe  par  la  force  du  feu,  en  vuyderas,  puis  fuit, 
fairefeu  par  delTouz  :  lent  au  commencement, 
peu  A  peu  augmenté  par  moyen,&  finalement  auei 
fort  feu.  Soit  laifl'é  tant  que  toute  l*eau  foit  confii-  | 
roce  :  ce  que  l'on  peut  cognoiftre ,  quand  plus  rien 
nes'euaporedçUçoijcourbc.  Ainfi  auras  le  Mer-; 
cure  rouge  calcine ,  iceluy  pife ,  &  broyé ,  &  fi  auec 
îccluy  encore  quelque  refte  de  vif  argent  demeure, 
metz  ladi^le  poudre  en  vn  vaiflcau  decuyurepur 
au  feu,&  ainfi  en  le  meflant  le  delaifTe  tant  que  tou- 
te la  partie  de  vif  argent  foit  confumee.  De  ceftc 
poudre  tu  vferas  à  toutes  les  cliofes  fufdiéles  :  ^ 
principalement  aux  vlçeres  de  laverge,&:  des  au- 
tres lieux, ou  pourriture,  Ôç  maie  fanie  prohibe 
confolidation,es  fiftules  diflbuz  icelle  poudre  auec 
vin,6c  en  fay  iniedion  par  vn  tuyau  de  cuyurç.Car 
elle  opère  miracukuferoent. 

OrTeaudcfeparationdel'or  auec  l'argent  ainfî 
fe  fai<^  :  Pren  Vitrjol  Romain  deux  liures  Alun  de 
Roche  fcize  onces ,  Sel  nitre  vne  liure.  Soyent  mis 
en  vneretortelutce,ou  en  vne  coucourbe  droidlc 
auec  fon  chapitel ,  &  receptoir ,  ôfdeftille  comme 
les  Alchymiftes.  Cefteeau  eft  mcrueilkufe  àofter 
les  vcrrucs,ac  mnoCiuz  en  quelque  partie  du  corps 

qu'elles 
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quMIes  foycnt ,  mefme  au  fondement ,  &  eh  la  fta. 
turc.  Elle  cauterifeaufsi  les  vlceres  malins,&:  man- 
gcans,  en  quelconque  part,  voire  dcns  la  gorge,  5^ 
garde  que  les  vlceres  ne  fuyuent  &  s'eflendentcs 
lieux,  ou  ilz  font,  comme  en  Ja  verge  &  en  la  na- 
ture féminine. 

Et  Cl  elle  eft  trop  véhémente  la  faut  mi'tigucr  auec 
eauRofe.  Souuentesfoisi'en  ay  guery dcmauuajs 
vlceres  en  la  gorge  les  touchant  deux  fois  le  iour 
auec  ladite  eau,  auec  la  moytiéd»cau  Rofe  meflee, 

Etcelàeftdenozfecretz,  voyplusen  iceluy  aufi' 
atiéme  liure  chapitre  deuxième. 

Et  de  celle  poudre  Angélique  i'enz  eu  la  receptc 
d'vn  vieillard  Alchymifte,  ^lecompofoyeauant 
queiamaisicande  Vigoen  euftrienmisenlumie 
re.  lufquc  cy  did  Ma(ra,&  en  partie  Thomas  Phi- 
Iologe,qui  de  luy  Pha  emprunté. 

De  Papparat  &  vtilitc  de  cefte  poudre  rouge ,  ly 
Ican  de  Vigo  au  liure  des  additions,  ou  il  ordonne, 
^uelcvaifleaurecepioir  foit  trois  fois  plus  grand 

quelacoucourbc.fueil.xxxviij.Etleblancquiauec 
cefte  poudre  rouge  fetrouucra  eft  argent  fublimé 
du  rouge  comme  aufsi  tout  ce  qui  eft  iaune  tannay 
mefme  en  fa  copieufc,fueillet  clxiij.  a. 

Poudre  de  Mercure  (dit  Matthieu  Senois  au 
liurc  de  la  manière  de  guérir  la  verollc)  fc  fùa 
ainfî. 

Prenez  eau  par  laquelle  l'argent  eft  fcparé  de  Por 
quatre  liures,argét  vif  liure  &  demie.Soyét  mis  en 
vn  vaiffeau  de  terre  à  gorge  eftroire,&  col  tort  bien 
cnduiapar  tout  de  terre gralfe ,  lequel  vaifteau  re- 

2  z  tort 
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torts*cmbouchedeclas  vn  autre  vaiiTcau  rcceptoîr: 
&laioin6ture  desdeux  vaifTeauxfoitfongneufemét 
eftouppced'argille.  Au  d^flouzdu  vaifleau  retort 
foit  mis  feu  de  charbons,qui  toufiours  fott  efchau- 
féen  augmentant, tant  que  toute  Peau  m  foitde- 
coulce.  Cela  fait  romps  la  Phiole,au  fond  de  la- 
quelle trouueras  en  refidcnce, vne  tourte  laquelle 
doucement  tu  tireras ,  ôc  ce  que  blanc  fera  tu  le  iet- 
teras,ô:  tout  le  rouge  metz  en  poudre.Mais  pource 
que  de  ccfte  poudre  plufîeurs  dangicrs  s*en  pour- 
royentcnfuyureàccuxqui  en  prendroyent:finon 
que  premièrement  elle  fuft  bien  préparée  ,  m'ha 
femblébon  mettre  icy  la  manière  d*envfer. 

Prenez  de  ladite  poudre  louge  deux  onces,  dc- 
ftrcmpecs  parvnenuidcn  eau  de  Plantain  ,&  acc- 
tcuf*  ,  (c'eft  Ozeille,Sallettc,ou  vincttc)  de chacu- 
cune  deux  onces ,  puis  des  le  matin  tirant  Teau ,  ôc 
en  y  arrofant  toufiours  de  frefche ,  metz  les  en  vn 
vailî'eaude  cuyurcoude  terre,  &  en  bouillant  ne 
ceifede  les  cfmouuoir  aucc  vne  cfpatule  de  fer  ou 
debois,  iufqucà  ce  que  le  tout  foit  facilement  ré- 
duit en  poudre.  De  laquelle  tu  pourras(quand  bon 
te  femblera)  contre  la  verolle,tant  melancholique» 
comme  Phlegmatiquc  cotnpofer  pillulcs  de  telle 
façon. 

Prenez  clecftuairc  du  Conciliateur  (lequel  con- 
tient diuerfes  medicines  cordiales,  drogues  aroma- 
tiques,  gemmes,  Pierrcries,Or,Argent,Camphre, 
Ambre,Mufc,&eft  parluydefcriten  la  différence 
clxix.)  vn  fcrupulc  &  demy,  Margaritcs ,  Hiacin- 
thes  de  chacun  cinq  grains,  de  poudre  précipitée 


DE    E  V  O  N  I  M  E. 
<rinq  graine.  Poudre  Diamurchi ,  &  Diamargdn- 
ton  dePvn  &dc  Vautre  vn  fcrupule^  dcmy,foyct 
ixitits  cinq  pillulcs  dorccsfThomas  Philolo.^cqui 
y  adioufte  de  cerre  figillec ,  ôc  de  bol  Armcniac,nn. 
trois  grains.;  Soyent  prinfcs  lefditcs  pillulcç  vnc 
heuredciuntiour,  puis  retienne  le  patient  au  Iid 
par  i  efpace  de  cinq  heures.  Et  en  bricf  les  douleurs 
de  la  verolle  feront  dciettees  par  ces  pilluleç.  Le 
phlegme  auGi, &  la cholerc  par  vomillemcnt , & 
dcieâiion  du  ventre.  Encore  y  ha  il  plufieurs  autres 
fortes  de  maladies  que  nous  auons  guéries  par  tel- 
les poudres.  Car  non  feulement  il  purge,  &  ofte la 
fanic, chair  pourrie  eftant  afpcrgédefliis -  mais 
aiUsi  hit  venir  facilement  les  vlceres  à  cicatrice, 
DechaHc  aufsi  merueilleufement  la peftilence  auec 
vn  peu  de  Theriaque,&  fuc  de  l'herbe  Tunece  que 
on  appelle  Cardon  bcnedi^ ,  ou  auec  elcduaire  de 
gemmes ,  &  ce  auanc  que  la  pefte  foit  confirmée. 
Scmblablement  nous  auons  n'ha  pas  long  temps 
guery  plufieurs  Lymphatiques,  melancholiques, 
&maniaques(:iefqiiel2  populairement  on  cuydoïc 
cftre  Dcmoniaques)par  cefte  mcfme  poudre-  E t  les 
proftei-ner  de  heure  quarte ,  auec  conferue  de  Bu- 
glofe,&  Theriaque ,  ou  Methridath ,  y  adiouftant 
en  y  faifint  quelque  digeftion  vne  heure  dcuant 
acces,&  la  prinie  au  poix  de  cinq  ou  fix  grains  fe- 
on  Péage  &  vertu  du  corps  affc^ ,  &  en  celle  forte 
îes auons  guéris.  Item  celle  poudre  vaut  contrôles 
douleurs  &  palsions  coliques,&  Iliaques.Car  nous 
en  auons  guery  aucuns  qui  icttoyent  la  fiante  par 
la  bouche  :  nous  alTeurans  fur  les  preceptz  de  Paule 

2  5  Egirt 
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Eginet.  Qui  afferme  aucuns  medicinsauoir  baillé 
vif  argent  eftaindcn  PIliaquc,aufsi  eft  celle  pou- 
dre contraire  à  fafcinationiEt  eft  trcGnfigne  pour 
plufieurs  vertus ,  lefquelles  quand  i*auray  plus  de 
loyfirie  tcdeciareray  par  le  menu  (ai nfi  dit  il  à  ce- 
luy  auquel  il  tient  propos.)  Et  alors parauenture 
fera  il  trcfagreable  te  déclarer  le  moyen  par  lequel 
tu  pourras  faire  poudre  auec  Or ,  &  vifargent,ou 
Tcau  expliquée  cy  deffus.  Voilà  qu'il  dit.  N'ha  pas 
long  temps  que  i*ay  ouy  dire  qu'vn  Medicin  eftoit 
es  Athefins,  Medicin &:Alchymifte qui prcparoit 
le  Mercure  aucc  POr ,  &  le  vcndoit  au  pris  dePOr, 
ayant  telle  faculté  ,  que  fans  mordication  faifoit 
erofion ,  voy  ce  que  à  la  fin  de  ces  propos  cy  après 
nous  en  efcrirons. 

C<mim€  Jefkit  le  précipité ,  quiefl  le fiuuerain  remède 
çontre  toutes  maladies  pronenantes  de  pourri-» 
ture  d humeurs,  l^rins  en  vn  liure 
efcrit  à  la  main. 

CHAPITRE  LXXII» 

R  E N E r  Vitriol  Romain, &  Se!  nitrc 
parties  egalles ,  fays  en  eau  aucc  le  Cha- 
pitel ,  &c  le  receptoir ,  auquel  mettras  la 

 fixiéme  part  de  Mercure  cru ,  c*eft  à  dire 

s'il  y  ha  trois  hures  de  Vitriol  >  &  Sel  nitre  mcn  fix 
onces  de  Mercure.  Puis  laifle  découler  Peau  auec 
fes  efprits  dens  le  receptoir.  Puis  vuide  tout  ce  que 
eft  dens  le  receptoir  dens  vnecoucourbe  mondee> 
^bienlutee  fur  laquelle  metz  la  chape,  auec  le  re- 
ceptoir. 
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ccptoir,  &  de  rechief  le  Fay  deftiller.  Et  quand  l'eau 
feraaureceptoir  metz  la  de  rechief  enlacoucour- 
be  ou  ha  demeuré  le  M  ercure ,  &  cela  tu  reïtcreras 

iufque  àla  rubificatiô  du  Mercurc.Puis  leMercurc 
rougy,tu  laucras  d'eaux  eordial€s,côme  deBourra- 
chcj&de  MelifeA'femblables.Maispar  auancles 
laueras  par  plutîeurs  fbiseii  eau  de  fontaine  ou  de 
puys  deftillcc.Le  Zvlercurc  ainfi  préparé  tu  admini- 
streras aux  malades  A  prendre  dcns  le  corps  en  telle 
forte.  Si  lecorpseft  trcfrobul' e  dônes  en  dixgrains> 
au  médiocre  hu  vâ:,au  débile  cinq  :  .\  Penfant  tu  ad  - 

.iiîieraî  prudément  ce  q  fera  de  faire.Mais  toufiours 
tu  le  mcfleras  auec  Thcr iaque,  6c  ainfi  le  bailleras  A 
cehiy  qui  fera  infedt  de  venin ,  ou  poifon ,  Hydro* 
pifie,Pcfte,ou  autre  infirmité  dangereufe.  Si  vn 
homme  fiin  tous  les  ans  en  prcnt  vne  fois,  ou  de 
trois entrois ans,  comme  il  luy  femblcraeftrebe* 
•foin^rqu'ilvfedece  précipité,  auec dciie  digeftion 
tlcs  humcurs  :  qui  eft  preparatiue  purgation,il  prc^ 
iiiendra  plufieurs  maladies.  Note  qu*au  lieu  du 
;Mcrcurc  tu  peux  vfer  de  Amagalme  fait  des  fix 
parties  d'argent  vif,  &  vne  partie  d*Or  ;  &  ainfî  en 
feras  chofes  plus  merucilleufes  ,  c'eft  Amagalme 
iemblablemcnt  comme  le  Mercure  feul  fe  doit  rou- 
gir en  eau  fort.  Combien  que  Mathcol  Scnois 
♦(comme  peu  par  auant  nous  auons  recité)  efcrit 
iqUe  de  telle  mixture  fe  peut  faire  celle  poudre  Mer* 
curiale  ,  voire  fans  eau  fort.  Et  t'aduerty  que  tu 
peux  guérir  Ôc  curer  les  playes  auec  le  premier  & 
fécond  précipice, duquel  tu  vferas  en  ccfte  ma- 
nière :  metz  d'iceluy  dedans,  &  à  l'cntour  de  la 
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playc ,  &:  cela  cft  vn  grand  fccret.  Et  fâches  que  ttt 
le  parferas  en  quatre  deftillations.Et  cela  fait:  mcix 
lelurvnc  cucurbite  mundc  fur  le  feu:  à  fin  que  les 
cfpritî  (c*eft  a  fauoirdu  vif  argent  fublimc,meflc 
au  ce  le  précipite)  fc  départent  le  plus  qu*il  fera  pof» 
fîblc ,  puis  fay  comme  deflus. 

Delà  fublimation  de  l'argent  vif  ly  Bulcafis  au 
tiers  liuredefon  œuure  qu'il  nomme  le  feruiteur. 
E  t  de  l' vfige  d'iceluy  es  cautères ,  &  à  la  vcrolle ,  ly 
Nicolas  Ma(ra,au  fixicme  liure  chapitre  deuxième, 
&  quatrième,  comme  en  cautères  on  l'applique.Et 
comme  s'en  peut  faire  cautère»  auec  nulle  ou  peu 
de  douleur.  Aucuns  auiourd'huy  en  vfcnt  pour 
ofter  la  rongne  ,  gratclle  ,  &:  impctigine  tant  es 
hommes  que  escheuaux.  L'argent  vif  (dit  Cardan 
fe  fublime  en  telle  façon ,  iette  en  vn  mortier ,  vif 
argent,&  ancre ,  ou  noir  de  conroyeur  de  cuirs  ,  en 
poix  egal,^  les  mcfle  en  vinaigre  tresfort  tant  que 
on  ne  voye  ne  cognoiflè  plus  le  vif  argent.  Puis  en 
vnvaiiïcau  de  verre  bien  lutc,cuy  le,tant  qu'il  foit 
congelé  &  prins.  Et  fi  quelque  partie  s'cnfuit,&  ne 
s'aflèmble ,  broyé  le  de  rechief  au  mortier  auec  vin- 
aigre,&  le  recuis.  D'argent  vif  ainfi  recuit,les  fem^ 
mes  vfent  pour  fard ,  car  il  blanchit  &  adioufle 
fplcndeur  au  vifage.  Mais  il  efloche  les  dents,  & 
engendre  puanteur  de  bouche.  Au  relie  ileftbon 
en  pluficurschofesà  Pvfage  d'argent , &àl* art det 
orfeurcs. 

De  la  fublimation  du  Mercure  ,  Marchafite» 
Magncfie  ,  voy  Geber  ,  en  la  fouuerainnc  pcrfc-» 
£iioi\  premier  quart,&  quarantecinquicrae  chapi- 
tre. 
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trc.  Item  de  la  fublimation  du  Souphre ,  &  del»  Ar- 
Tcnic  chapitre  quarantctroificme  :  le  Sublime, le 
précipite,  aclcCinnabre  fedifTolucnten  fort  vin. 
aigre,  principalcmentdcftillé,&:  retournent  en  vif 
argent.  Il  Syluius.  J  D'arfenic  fublimé  ,  Auicennc 
en  fait  mention  ôc  Albert  le  grand  au  liure  des  mé- 
taux dit  ainfi,!' Arfcnic ,  ou  l'orpigme'tcft  du  genre 
des  pierres ,  le  iaune  &  le  rouge  :  lequ^J^cs  Alchy- 
miftes  difcntcftrc  vne  pierre  des  efprits.  Il  eft  de 
nature  furphurine  quantàefchaufcr  ,&dtfecher: 
Eftant  calciné  au  feu  il  fe  noircit,  ôc  incontinent 
par  fublimation  deuicnt  tresblanc.  Quand  il  cft 
par  deux  ou  trois  fois  fublimc ,  il  acquiert  fi  grande 
I  force  de  brufler  qu'il  pcrfc  le  cuyurc ,  ôc  brufle  ve* 
i  hcmentement  tous  métaux  fors  que  l'or  :  mis  furie 
1  cuyure,letranfmuc  en  couleur  blanche.  Parquoy 
les fiux monnoyeurs  en  vfent  pour  rendre  lecuy- 
I  urefemblableA  l'argent.  En  quoy  il  vaut  &  peut 
beaucoup. 

^  Les  medicamens  qui  font  appliquez  au  chancre 
cxulcerc  doyuent  cftrc  de  trefpuilfante  faculté, 
mais  entre  tous  aydés  à  ceft  cfFcd ,  le  plus  excellent 
&  le  meilleur ,  c'eft  celuy  de  Guidon  de  Cauliac,en 
Arfenicfubhmé:  duquel  les  excellentes  facultezia 
par  plufieurs  fois  nous  auons  remembrées, &  cy 
I  après  cncoreî  les  célébrerons.  Ceft  Arfenic  fubli- 
mc(ditTheodoric)  des  le  premier  iour  fait  mou- 
rir,  &  du  tout  extirpe  le  chancre ,  le  loup ,  l>aiftio. 
mene,Ie  Sphacel  ou  Syderation ,  Noli  me  tangcrc> 
Fiftule,&  routes  telles  trefgrandcs ,  &  trcfmauuai- 
fes  maladies.  Au  reftc  faut  prendre  grande  garde 

'  f  aux 
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aux  lieux  circonftans ,  alors  qu'on  applique  ce 
dicamcntd'arfçnic  fublimc,afin  qu'ilz  nefoyent 
occupez  par  ceik  mefme  inflammation  &r  parin*  i 
fluxions  des  humeurs.  Laquelle  incommodité  fa^ 
cilemct  tu  cuiteras,  fi  tu  frottes  les  parties  prochai- 
nes qui  font  à  Pentour  le  mal,  de  Bol  Arménie  Si 
•autres  fcmblables .  Aufsi  faut  il  appliquer  ledit 
Arfenic  ^jj^imc  par  bon  moyen  légitime ,  ôc  iufte 
quantité  laquelle  ordonnera  le  bon  Medicin  fêu* 
Jementpar  coniedcure  artificielle  de  raifon ,  com- 
tnc  Pinititue  lean  Tagauft  en  la  Chirurgie  ,liurc 
troifiémc,chapitre  xix. 

Zinzifar  ,  c*eft  à  dire  Cinnabre  comme  fe  fàît 
par  fublimation ,  Voy  Bulcafis ,  &  Cardan,au  cin- 
quième liure  de  la  fubtihté. 

La  calcination  de  Porpigment  pour  le  faire  touF- 
ncr  en  rouge  couleur,  Voy  lean  de  Vigo,en  P  Anti- 
jîotairc ,  fueillct  clxii  j. . 

La  manière  comme  on  rend  agu  le  tartre  pour 
auoir  merueilleufês  facultez  à  certains  remedcs,& 
ce  par  le  moyen  de  ladeftillatiô  d*eau  ardent.  Lulle 
Penfeigne  au  fécond  liure  de  la  Qiiintc  eflence.  De 
la  pierre  d'azur  .•  vn  Empiric  m*ha  rapporté  que 
pour  plus.feurcment,&  plusefFicacieufement  pur- 
ger la  mélancolie  &  furie,  il  la  preparoit  en  telle 
ibrte.  Et  premièrement  (fi  bien  il  m'en  fouuient) 
difoit  qu'iHa  failloit  calciner,&:  puis  après  la  fubli- 
mer  ;  ou  bien  deftiller  premièrement  tresbonne  eau 
ardent  icttee  fur  icelle  pierre  en  vne  coucourbe ,  & 
puis  lafublimeripuis  eftrearrofee d'eau  deviefix 
ibis  de(lillec^&:  ânalement  la  dcfccher. 

Sel 
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Scl  pour  eftre  appliqué  plus  pur,oii  aux  viandes, 
ou  aux  medicamens ,  ci\  deftrempé  en  eau ,  deftillé 
par  le  filtre ,  &  de  rechef  recuit  iurquc  a  la  conrotn-. 
ptiondc  Peau.  Le  merme  purgé  en  vn  crufiau  d'or* 
feurcsfc  fond  à  grand  feu,  &ainlî  fondu  eft  mcûé 
auecfcl  Alcali,  ou  au  lieu  d'iccluy^n  blancficide 
verre  (car  il  en  y  ha  de  noir  j  lequel  aucuns  appel- 
knt  la  graiflTe  du  verre ,  autres  zoza ,  ainfi  que  i*en- 
tens  ,  &  aufsi  auec  fel  de  gomme.  De  toutes  ces 
chofes  enfemble  broyées  ilz  vfent  pour  Chryfocol- 
lc>ou  foudure  d.'or,ou  aufsi  y  mefict  quelque  partie 
4c  Chryfocolle.  Mais  celle  meflange  à  trop  d'acri- 
nionie,&  confume  quelque  partie  de  l'or.Parquoy 
on  en  vfc  feulement  es  plus  rudes  ouurages ,  &  aux 
plus  fubtilz  de  feul  Borax,  Aucuns  font  qui  méfient 
Borax,fcIcommunfondu,&  fel  Alquali,par  égales 
parties,  &celà  tiennent  en  fecretz  pour  le  Borax. 
Mais  cecycft  hors  noftre  matière  mcdicalle. 

Suye  de  pcige  ou  poix,&  de  beurre,&  la  manière 
4cîamafrer;enfeignent  Diofcorides  &  Bulcafîs. 

certains  autref  medicamens  non  isAlchymiquu 
c'efi  à  finoirnon  deslUlcz.  ne fublimez.^ 
mats  bien  ingenieupment  préparez, 
par  autres  dtuers  moyens, 

CHAPITRE  LXXIII. 

I  o  V  s  les  medicamens  par  nouscydef- 
fus  cfcrits  font  comprins  en  nom  deh- 
^1  qiicurs  ,  pource  qu'ilz  n'ont  rien  de 
p^^^^^l  terreilre  meflc  en  eux ,  ains  font  de  na- 
ture ou  d'eau,  ou  d'air,  ou  de  feu:  ou  font  eaux, 

ou 
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ou  huyics,  ou  vnc  tierce  certaine  cfpecc  de  liqueur^ 
Et  tous  £ont  appareillez  en  certains  vaifeaux  AI- 
chymiqucs  ou  hilbircs  :  par  la  force  delà  chaleur* 
Mais  pource  quclc  but,&  principale  intention 
d*iccux(quieft  que  detous  medicamcsle  meilleur 
foitabftraid  peur  &  liquide  de  là  groflc  &  terre- 
ftrc  fubftance;  fcmble  plus  largement  lè  cftendrc 
iufque  a  quelques  autres  préparations ,  ôc  compo- 
(îtionsdcs  mcdicamens-.llm'afemblé  boa  adjoin- 
dre icy  par  forme  de  corollaire  ;  aucunes  choies 
non  gueres  vfêes  ne communes.Et en cecy  pcrfon- 
nc  ne  doit  attédre  de  nous  vne  tresplcine ,  abfolue, 
&  parfaite  manière  de  faire  comportions ,  attendu 
que  ne  propofons  enleigncr  fînon  peu  de  chofès 
d*auenture  occutrcntes,  &  comme  additions  hors 
&  outre  l'œuure  principal.  Et  il  aucuns  veulent 
vcoir&  fauoir  d*auantage  desdiucrs  apparcilzdc 
medicamens, qu'il life les liures  de  Syluius, &des 
autres  touchant  ccftc  matière. 

Huyics  odorantes,  &  precieufes  pour  la  pluj 
grande  part,n;  les  voy  cuyre  en  double  vaifTcau, 

7)e  diuers  huylcf, 

HVyle  rapportant  rodeur,&:  vertu  de^a  plante 
eft  facilement  extrait  de  celles  qui  abondent 
en  huyle,&  font  oleagineufes,oudcsfrui<5lsd'iccI- 
les  cuidts  en  eau. Mais  de  celles  qui  telles  ne  font,  ne 
abondantes  en  huyie,  nous  en  extrayons  en  huyie 
l*odeur,&  les  vertus  par  trois  moyens.  Première* 
ment  félon  celle  commune  &  ancienne  mode  de 
Diofcorides,on  mettoit  les  fleurs  tremper  en  huyie 

par 
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par  refpacc  de  quatre  fours,  &  les  expofoiton  au 
SoIciI:&apresenauoirtiré,&expriméPhuyIebieit 
diligemment:  on  y  adiouftoit  de  rechef  autant  de 
fleurs nouue!lcs,& encore  vne  fois  cftoit  mifcau 
foleil ardent,  &failloit  cela  fiire  tant  de  fois  que 
r huyle  fuft  e mbeu  de  Todeur.  E  ncore  y  adiouftoit 
on  efpcfsiflemens  pour  ongucns  comme  de  miel 
autres  odorans.  La  féconde  mode  fe  fait  parex^ 
prefsion ,  en  aucuns  fans  aydcd\aucunsarts ,  côme 
au  Mirabolan,  Ôc  autres  qui  font  fecz ,  &  oddrants 
de  leur  propre  nature,  comme  la  Nois  mufcadc 
pelée ,  &  maccrce  ou  deftrcmpee  en  vin ,  &  puis  tie- 
rce au  prefToir.  E  n  telle  forte  aufsi  on  pcult  extraire 
huyle  des  drogues  aromatiques.  Mais  celles  qui 
font  odorantes,&  toutesfois  n'ont  nulle  fubftancc 
d' huyle  comme  les  fleurs  &  violettes ,  neantmoins 
rendent  huyle  ,  par  tel  exemple  de  fait.  Fay  cou- 
cher de  fleurs  defliis,  &  deflbuz  :  &  mctz  amendrcs 
entre  les  deux ,  &  ainfi  alterne  en  mettant  &  difpo- 
fant  les  fueilles  d'amendres  &  les  fleurs  des  violettef 
odorantes  les  vnes  fur  les  autres ,  &  ainfi  les  tient 
lerrces  tant  que  l'odeur  des  fleurs  ou  violettes  cua- 
nouyfle  Ôc  icelles  iettees,  metz  d'autres  fleurs  en 
mefme  manière  ,  reïtere  celà  tant  de  fois  (car  en 
toutes  n'cft  pas  vne  mefme  maniere)quc  les  amen- 
dres  aycnt  acquis  vne  trefgrande  odeur,  &  après  ce 
metz  les  four  le  preflbir.  Or  faut  il  premièrement 
lesdcfnuer de  leur efcorce,  &  vn  peu  les  roftir.Car 
en  cefte  façon  Phuyie  en  acquiert  plus  de  vertus, 
&  en  eft  moins  fubieA  à  corruption, pourcc que 
le  fuc  d'aquofue  n'y  rcfte  dclaillé,  ^ 

Le 
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Le  tiers  moyen  fe  fait  par  dcftillation  dont  cf  1 
delTtis  allons  parle.  [  Cardan.  ||  1 
■  En  la  plus  grande  part  des  huyics  qui  fecuifent  I 
au  feu  on  adioufte  quelque  peu  de  vin ,  à  fin  qu'ilr  I 
fentent  moins  l'ariure,&:  les  cuid  on  iufque  àla  1 
confomptiondudit  vin.  Mais  quânt  aux  fleurs ,  &  I 
autres  qui  font  détenue  fubftancc,il  vaut  mieux  I 
ne  les  faire  point  cuire  en  huyle  ,  ou  au  moins  ne  I 
les  y  laifFcrpoint  bouillir.  Et  faut  aufsi  mettre  plus  1 
dcvin,fiplufieurserpeces  font  qui  foyent  méfiées  I 
en  rhuyle,  &  les  faut  faire  cuire  d'auantagc,cn  for-  f 
te  que  le  vin  foit  au  double  de  Phuyîe.  Aucunes  fe  ; 
deftrempcnt  premièrement  en  vin,  puis  après  le  fuc  : 
qui  en  eft  exprime  cft  adioufte  auec  huyle,&  cuidk  f 
cnfemble,ou  de  par  foy,  ou  auec  Tcrebinthinc, 
comme  il  fe  fait  en  huyle  de  millepertuis. 

Huyle  de  lafminfe  fait  de  deux  onces  de  fleurs 
fie  lâfmin ,  par  cinq  iours  cflorees  au  Soleil,  en  vnc 
liure  d'huyle,qui  puis  fe  cuyt  h  petit  feu  lent.  Huy> 
le  d'Amendres  douces, auec  Girofles  entiers  foit 
mis  au  Soleil  par  huid  iours  :&  il  fe  feramcrueil- 
léufcmet  odorét.  Au  refte  plufieurs  autres  moyens 
à  extraire  huyle  d'amendres  tu  pourras  lire  en  Me- 
fuc,&  es  fcholiesjou  annotations  de  Syluiusfur 
iccluy.  Lefquelz  moyens  fe  pourront  bien  aufsi  ac- 
commoder c\  mains  autres  fruids  ,  ôc  femences 
d'ont  on  cxtraiél  huyle, 

D'huyle  d'Amendres  amcrcs ,  on  vfe  au  lieu 
d*huyle  de  noyaux  de  pcfche.  laçoit  queceftuycy 
dcfeche  plus  que  celuy  là.  J  Braflauol.  j 

le  fay  fouuent  Huyle  des  femences,  ou  g  ofTcs 
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yougifTantesdu  CapfiCjOu  Cardamommc  Arabie 
(Vulgairement  guince )  ou  des  go/Tes  feules  ic<aces 
en huyle.Lequel peut  cftre  fub/iitué  pour  huyic de 
poiure  ,  ou  d'euphorbe  ,  s'il  eft  mis  en  moindre 
quantité  .  Communément  on  l'appelle  Poiure 
rouge,&  improprement  SiIiquaftre,ou  Poiurette. 
En  noz  régions  Germaniques  bien  peu  de  ces  fili- 
C[ues,ougofles  viennent  à  maturité  pour  Pauan- 
cernent  du  froid  automnal.  Nonobftant  les  Sili\. 
ques ,  ou  goffes  non  meures ,  Se  fufpenducs  par  au- 
cuns iours  dens  les  PoiIes,&  illec  fcichecs  , peu- 
vent bien  encore  eftre  mifes  en  huyle.  Car  elles  ont 
encore  aflez  d'acrimonie.  Laquelle  acrimonie  ne 
eftant  en  nulle  partie  de  la  plante,  vcu  que  les  fibres 
àc  la  racinr  font  trefpetites ,  6c  fans  faueur ,  le  ti<rc 
&Iesfueilles  fides^  infipides.c'eft  vne  ehofedi,* 
gnede  grande  admiration  que  es  feules  go/ïcs  ou 
filiques  i'acrimonie  foit  tant  excellente.  Aucuns 
font  qui  pour  fa  véhémente  chaleur  la  nombrent 
entre  les  venins ,  comme  Cardan  ,  ce  que  ie  ne  loue 
pas.  Car  nul  ne  dira  que  feu  foit  vénéneux,  com- 
bien qu'il  foit  trcfchaut  &  bruflc  :  attendu  qu'il 
n'ha  point  d'autre  qualité  vcneneufc.  Etiemefmc 
ay  vfé  tant  des  fcmcnces  que  des  filiques  dudid  ca- 
phc  en  potages  fans  en  auoir  dom.mage:mais  en 
bien  petite  quantité.  Huyle  de  noyaux  de  cerifesr 
abl^erge  la  face ,  ofte  les  macules,&  lentilleures  :  eft 
bon  aufsi  contre  l'arthetique,&  la  pierre  des  reins, 
&de  la  vefcie:&fe  faiAtoutainfi  que  l'huvle  des 
;imendres  douces.  J  Fournier. } 

Huyle  de  foin  fe  hia  ainfi.  Soit  allumé  le  foin, 

depuis 
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&  puis  çftaingt.  Apres  ce  foit  mis  fur  les  charbons 
&lorsc]u'il  fe  refoudraen fumée,  metz  pardefTus 
vnc  platine  de  fer ,  à  laquelle  fe  prendra  vne  certaU 
tic  onduofité  qui  s'appelle  luiyle  de  foin.Ccft  huy- 
le  foit  auec  vne  plume  cnoingt  furrongne,  &gra- 
telle  impetigine ,  &  fcrpigine,  dardes,^fc  telles  ma* 
ladies  de  cuyr.  Il  l^ogier.  1 

HVylrdc  froment  fe  faid  entre  deux  platines 
de  fer  rouges,  ou  au  moins  bien  chaudes,ou 
(comme  did  Rafis)  entre  vne  pierre  de  marbre, 
&vnebien  efpaiflTc  platine  de  fer  chaut.  Maisen- 
corc  beaucoup  mieux  par  deftillation.  On  le  com- 
mande pour  Pafperitc  du  cuyr  ,  &  Pimpetiginc. 
|Fournier4&  autres.  Ondi^aufs!  qu'il  eft  vala- 
ble contre  les  fiftules,&  fendures  de  la  peau.  [  Mat- 
theol.  I  Voy  cy  deflus  entre  les  huyles  dcftillcr. 

Huyle  des  bayes  ou  grains  de  Thycrrc  cxtrai^k 
comme  des  bayes  de  Laurier ,  vaut  contre  Tarthc- 
tiquc  procédant  de  caufe  froide,ou  de  obftru(f^ion. 
Reftaurc  les  membres  cntorpis  ôc  paralytiques. 
IRogier-l 

Huyle  merueiUeHx  deMiUcpertm, 

TRois  onces  des  plus  haux  fommctz  de  l'herbe 
de  millepertuis  foyent  infus  par  trois iours  en 
rin  odoriférant ,  autant  comme  il  fuffira,  puis  les 
cuycnvn  vaifTeau  double, bien eftoupé,&:  apreg 
les  exprime  bien  fort.  Semblablement  deftrcmpc 
Phcrbede  millepertuis  frefche  cueillie, &  la  cuys, 
&  puis  l'exprime  ,  adiouftes  y  de  Térébenthine 
trois  onces ,  huyle  ancien  lîx  onces,  Safran  vn  fcru- 
puic.fay  le  tout  cuyrc  iufque  à  côfomption  du  vin. 

Ccft 


t 


DE    E  V  O  N  I  M  E. 
Ceft  huylc  (diâ:  Syliiiiis)  eft  d'auteur  incertain. 
Combien  que  Galcndiâ:  que  le  vin  auftcre  ou  au- 
ront efté  cuicfics  les  fueilles  de  Androfemon,  ou 
Afcyron  (qui  font  efpeces de  Hyperic ou  milleper- 
tuisj  glutine  &  fliid  eonfolidcr  les  grandes  playes: 
de  aufsi  que  le  hyperic  chaut     fcc,  &:  de  fubtilcs 
parties  eft  vtilcment  prins  en  potion  pour  rcmcdc 
de  la  fciatique.Defquclles  vertus,&  des  autres  cho- 
fes  qui  y  font  meflees  eft  à  coiedurerqucceft  huylc 
robore, digère, &:  atténue,  car  il  eft  compofc  de 
fubftance  contraire,!  Syluiusjfur  Mefué.  Celle 
mefme  defcription  met  Braftauol  en  l'examen  des 
fimplcs.chapitre  cccccxix.  difant.  A  ucuns  font  qui 
Amplement  mettent  les  fleurs  en  vn  vaifteau  verre 
ou  plombe ,  à  ce  que  par  la  force  du  foleil  l'huyle  de 
par  foy  foit  extrai<a.  Autres  les  mettent  fouz  terre 
autres  l'appareillent  en  faifânt  infufiô,ou  desfleurs 
feules, ou  en  y  meflant  pluficurs  autres,  comme 
parlesparollesdeSyluius  nous  auonsiaenfeigné. 
Mais  tout  cecy  eft  clairement  expoie  par  Mefué ,  & 
autres  auteurs  plus  nouueaux.  J  Braftauol.  J 

Autres  font  qui  y. idiouftent  des  Lombrics,  ou 
vers  de  terre  :&r  les  laiftcnt  vn  mois  ou  plus  en  la 
caucenvnpot  cftouppé  de  Lut, ou  de  paftc,pui$ 
en  ce  mefme  pot  les  cuyfcnt  par  l'efpace  d'enuiron 
dix  heures.  Les  coulent  par  vn  fac ,  &  en  extrayent 
l'huyle.  Tresbon  eft  celuyqui  le  premier  eft  cou- 
lé. La  couleur  en  eft  comme  vermeille  ,  &  la  f^, 
ueurtirant  fur  l'acre,  l'vfage  de  ceft  huyle  eft  aux 
playes ,  aux  pointures ,  &  toutes  ofFenfions&  tu- 
meurs qui  en  procèdent.  Aucuns  aufsi  Tappli- 

A  qucnt 
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qucnt aux  malins  vlccres des  iambes. 

Autre  huyle  de  Hypcric  ou  millepertuis,  qui 
dens  vingtquatrc heures  gucrit  les  playcs  grandes 
ou  petites, prins en  vn  liure  imprimé  en  fr.mçois 
fans  le  nom  dcPauteur.  Pren  vne  poignée  dcHy- 
peric  ou  herbe  de  millepertuis.  Huyle  commun 
deux  hures.  Axongecoulee,&  purgée,  deux  liures: 
Térébenthine  de  venife  quarte  partie  :  6c  fàfran  vne 
drachme.  Toutes  ces  chofes  trencheras  bien  me- 
nues,&  mcslecs  cnfemble  les  mettras  en  vne  phiolc 
de  verre  bien  eftouppee  auec  cire, ou  autre  lura- 
tion.  Puis  la  mettras  dens  le  fumier  deux  piedz  en 
profond ,  ou  plus ,  en  tel  lieu  que  les  rays  du  Soleil 
y  frappent  foir  &  matin.  Apres  ?an  rcuolu  tire  la 
noie: En  laquelle  trouueraseau  femblablc  a  Bafme. 
De  laquelle  faut  vfer  tant  chaude  que  endurer  fe 
peut.  De  grains  de  gcnenre  aufsi  fe  faid  huyle  par 
ferrure,  ou  opprefsion  cômc  des  autres  femences: 
[Brafl*auoI.|[  Huyle  de  bayes  de  Laurier  &  de  ge- 
neure  trempées  en  vin  tirée  fouz  la  mœule  eft  vtile 
aux  douleurs  des  cuiflcs  ,&  goûtes  froides  articu- 
laires, l  laques  H ollier.  |] 

Huyle  Laurirt. 

BAyes  de  Laurier  verdçs  broyées  Se  pifees  foyct 
cuytçsen  huyle, &  puis  coulées.  Autrement 
broyé  bayes  de  Laurier  bien  meures  auec  leurs 
fueillcs,cuytes  Ôc  coulées. 

Autrement ,  Bayes  de  Laurier  broyées  foyent 
infufcs  en  vin,ôc  deftrcmpees  par  trois  iours  foyent 
ferrces,  Retirées  au  prelfoir.  Ou  toutes  frefchcs  Ôc 

meures 
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meures  foycnt  broyées,  mifcs  en  vn  fachet,  Ôc  puis 
tirées  en  prefl'c,  iufque  .Tphuyie  rendre.  Lequel  eft 
vtile  contre  la  colique,  Iliaque  pafsion,  &c  Siati" 
que. 11  PvOgier.  1) 

Huylede  noix  Mufcade  fè  extrai(5t  prclTeeentre 
rcnclumc,6<:  lefcr  chaut.||  Holicr.  |j 

Huyles  ik  font  pour  appaircr,ou  miriguer  les 
douleurs  de  diuerfes  herbes  enfcmble  pilces,  com- 
me de  Calcndule,  Romarin,  Mariolaine,  &  autres. 
I    I  Holier.  Il 

Hnyle  de  noix  My.fcade. 

TRenclie  noix  M  ufcates  en  petits  morlcaux,& 
les  ayant  de(lrcmp£cs  par  trois  ioursenMal- 
uoyfic,  dcfechc  les  deux  ioiirs  en  l'ombre,  puis  les 
cliaiife  modereement  en  vne  paifle  fur  le  feu  ,  les 
afpcrgeantde  fois  à  autre  d'eau  rofc.  Puis  en  tire 
huyle  louz  le  prclToir.J  Cardan.]  Pentens  que 
aucuns  nelesdcflrempent  point  en  vin, mais  tirent 
l'huylc  des  noix  furiples  caflecs  vC  chaufecs.  N'a 
pas  longtemps  que  l'ayant  apprinsd'im  Françoys 
i'cnappareillayde  tresbon  en  telle  forte. le  mis  en 
vn  vai/I'cau  de  verre  tremper  par  l'cfpace  d'une 
nuy<St  cin  onces  de  noix  M  ufcates  cadecs  aflcz  grof 
icmcnt-.le  vin  furpaflant  la  hauteur  d'un  doigt, 
le  lendemain  ic  cnuelopay  celle  matière  en  vn  fac 
<3e  toiik  bien  lie  par  dcli'us,  à  fin  que  rien  n'en 
tombaft,  Ôc  reflerray  le  fie  auec  plufieurs  filz  paf- 
f«z,  &  mener  d'un  coftc  &  d'autre,  a  fin  qu'elles 
ne  peutTent  feamoncellcr  en  vne  malfc.  Mais  pre- 
aiierement)^^  par  auant  fiiut  cfchaufer  la  matière: 

A   z  non 
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non  troptmais  autant  qu'on  lapuiffcbien  endurer 
au  doy  :  &  ainfi  chaude  mifeau  fac&  bien  liée  de 
toutes  pars  la  fait  extraire  en  vn  petit  prefloirde 
bois,ayant  aucc  la  couche  vn  petit  canal  qui  pende 
en  bas  ou  fera  mis  vn  fachct,ou  vne  chauffe  de 
drap,oude  linge.Et  en  tire  Ion  prefque  la  huydié- 
me  partie  du  poix  des  noix:  en  forte  que  vne  once 
de  noix  rend  vne  drachme  d*huyle,  au  moins  fi  les 
noix  font  affez  fucculentes.  On  pourra  bien  encore 
pour  la  féconde  fois  refchauffer  celle  matière  :  &  la 
tirer  comme  par  auant:  mais  ils*en  extraira  peu 
d*huyle,  Ôc  moins  bon  que  le  premier.  Il  fera  donc 
meilleur  laidcr  celle  matière  du  marc  des  noix  mu- 
fcades  dens  leur  fachet ,  pour  les  appliquer  quand 
befoin  fera  fur  le  ventre,&:  fur  l'cftomac.Ccft  huy- 
le  incontinent  aprcs,qu'il  cft  extraidjil  eft  ferme,& 
aflez  folide,&;  feparé  ainfi  que  par  grumes.  Toutes 
lefquelles  grumes  faut  diligemmct  amafferparmy 
U  vin,^  après  eu  auoir  efcoulc  le  vin  par  vn  linge, 
les  rédiger  en  vne  mafle ,  en  ferrant  auec  les  doigtz 
la  laine ,  ou  le  drap  auquel  ha  efté  ferrée  la  matière: 
à  fin  que  tout  le  vin  en  foitbien  foigneufementfe 
paré.  Lafubftance  &la  couleur  de  ceft  huyle  ap- 
pert femblable  à  cire. 

Si  on  en  frotte  l'eftomac  de  la  grofTeur  d*  vne  len- 
tille oud'vn  pois,  il  le  robore  merueilleufement. 
l'ay  ony  dircd'auantagc  que  aucuns  cuyfent  fort 
les  noix ,  ne  fay  fi  en  vin  ou  en  eau ,  &  puis  recuil- 
lent  cela  gras  qui  nage  par  deffus.  Et  fi  ay  entendu 
que  aucuns  s'en  frottent,  &  oignent  pour  exciter 
libidinofité ,  fi  on  en  auallc  il  efchaufe  tcpereement 

l'efto 
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DE  E  V  O  N  I  M  E.  37^ 
Peftomac,&  fi  faid  bonne  haleine.  Il  mefouuicnt 
aufsiauoirveuvn  inftrumec  dcferfemblablcades 
tenailles,  du  quel  les  deux  fers  auoycnt  aux  deux 
boutz ,  comme  deux  dcmy  globes  creux  &  cauez, 
en  force  que  eftans  ferrez  ilz  comprennoyent  en- 
tièrement la  mufcade  ou  vn  peu  moins  ;à  fin  qu'ilz 
peuflent  mieux  la  ferrer.  L'vn  de  ces  deux  dcmy 
ronds  eftoitperfé  de  trois  ou  quatre  petits  pertuis, 
à  fin  que  par  iccux  Phuyle  peuft  facilement  couler, 
eftant  la  noix  ferrée  entre  les  deux  fers  chaux  mo- 
dereemcnt. 

Payaufsitrouué  cefte  defcription  en  vn  certain 
liureefcrità  la  main. 

Prenez  noix  mufcade  deux  liures  ,  Maluoifie 
trois  onces  ,  de  laquelle  les  noix  mufcades  afiez 
groffement  caficcs  font  arrofees.Soit  adiouftee  de- 
mye  liured'huyle  commun  efleu.  Toutes  ces  cho- 
fes  foycnt  chaudement  ferrées ,  Ôc  tirées  en  vn  pref- 
foir.  Mais  noftre  moyen  lequel  cy  defius  cfcrit  l'ay 
cxperimcté,me  plait  plus  que  tous. Il  y  ha  pkifieurs 
manières  d^appareillerl'huy le  Rol'at.  Car  il  fcfai6è, 
auec  huyle ,  &  Rof^s  meurcs,ou  auec  huylc  &  Ro- 
fes  vcrdesôc  non  meures,  ou  auec  huyle  vcrd  ÔC 
Rofes  meures ,  ou  auec  huyle  meur ,  &  R ofes  ver- 
des,&:  ainfi  font  quatre  différences.  Aucuns  pour 
huyle  commun  prennent  huyle  d'amendrcs.  Rafis 
en  Pantidotaire  feparc  en  met  trois  moyens.  D'ont 
le  premier  eft. 

Prenez  huyle  commun  laué  vne  liurc  ,  auquel 
tu  mettras  la  quarte  partie  de  Rofes  verdcs  en  vn 
vailTeau  verre,  ou  pluftoft  de  verre  :  lequel  tu  met- 

A  3  tras 
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triis  au  Soleil  par  trois  iours  (  ou  pnr  quarante 
comme  diél  Gilles.  )  Puis  le  coule&:  leremetz  en 
fon  vaifFcau.  Ccft  le  meilleur  moyen  de  tous. 

Le  Second, 

PRcnez  Huyle,&  Rofes  cômedcdus  :  ôc  pends 
le  vaifl'eauen  vn  puis,  tellement  qu'il  touche  à 
l'eau  :  ôc  après  deux  mois  le  tirc,coulc,&  garde. 

Le  Tiers, 

HVyle  &  R ofes  comme  dcflus  metz  en  vn  vnii^ 
ieau  de  verre  par  dedans  encingt  de  miel ,  le-- 
quel  bien  eftouppé  mettras  en  profondeur  de  terre: 
ou  peau  ne  touche  point  n'y  autre  humidité  par 
PeTpace  de  deux  mois.  Ceft  huyleft  faid:plus  odo- 
rante que  tous  les  autres  cydclliis.  Cecy  di<5lRafîs 
après  Paul  Eginet,  comme  il  appert.  Or  Eginetau 
vingtième  chapitre  du  feptiéme  liurc  ordonne  fur 
vn  fextier  d'huyle  d'aigrats  eftre  adiouftc  trois  on- 
ces de  Rofes  rouges ,  les  ongles  oftez ,  mifes  à  l'air 
par  l'efpacc  de  vingtquatre  heures .  Puis  après 
rhuyîe  par  quarante  iours  clforé  au  Sokil,ou  «i 
Pair  defcouuert ,  élire  pofé  non  fur  lepauc  près  de 
terre,mais  fur  vn  ais  haut  de  terre. 

Mefuéau  chap.4ii.endeicrit  quatre  manières. 
Premièrement  que  Rofes  rouges  fraifchcs ,  bai- 
gnantes en  huyîe  foyent  par  fept  iours  eflbrets  au 
Soleil,  puis  foyent  eu  ides  en  vn  double  vail]e.\u 
par  Pefpace  de  trois  heures ,  icelles  «.  xnr imccs  &  ti- 
rées , foyent  miles  d'autres  fraifchcs  ,  &nouueIles 
qui  puis  foyent  eflbrccs  au  Soleil ,  &  cuytts  cômc 
dellus.Et  ce  hiÙ.  iufqueà  la  troificmcfois,adiouftc 

àPhuyle 
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àl'huyte  eau  de  l'infufion  des  Rofcs ,  laquelle  (diCt 
il)  nous  auons  defcrite  au  chapitre  des  Syrops  :  au- 
tant que  la  quarte  partie  de  Phuylef  dif^  nt  les  Moi- 
nes ,  ou  comme  did  Syluius)  autant  qu'il  y  ha 
i  d'huyle,cequepas  ne  me  plaid.  Ainfi  cftanteflbré 
au  Soleil  par  quarante  iours  le  coule ,  &  de  rechief 
longuement  l'eHbre* 

Secondement  en  méfiant  à  Phuyle  laué  fuc  de 
Rofes  ,  &  eau  de  leur  infulîon,&  les  fueilles  ou 
pampes  broyées  ,  puis  les  cHorant ,  de  changeant 
comme  delîus  &c. 

Tiercement  que  aucc  amcndres  douces  bien 
purgees,&:  broyées  en  vn  mortier:fueillcsde  Rofes 
îbyentde  rechief  pifecs ,  &  d'icelles  fais  de  petites 
pièces  plattes ,  &  icelles  confcrue  à  l'air  bien  chaut 
par  l'efpace  de  vingtqiiatre  heures.  Puis  derechief 
les  broyé ,  &  peftry  en  vn  mortier  bien  diligement, 
y  efpandant  vn  peu  de  chaude  eau  de  Pinfulîon  des 
Rofes.Finalcment  exprimes  en  Thuyle  par  vn  petit 
preffoir,  &  iceluy  mis  en  vn  vailfeau  de  verre  le 
couurej&eiToreau  Soleil. 

Quartement  ,  c'cft  que  auec  Scfamon  ou  lu- 
rioline  pelée  ,  foit  faid  a  la  mefme  manière  que 
auec  les  amendres.  Aux  Rofes  non  meures  font 
plus  conuenantes  les  amendres  :  aux  meures  les  Se- 
famés.  M  efuc,fur  lequel  did  Syluius.  La  première 
co-mpofitiô  des  quatre  delîus  dicte  s  cft  en  fréquent 
vfage.  Mais  aux  Pariliens  la  compofition  de  Ni- 
colas, qui  eft  à  traideren  fon  Antidotaire^  &  vn 
peu  après.  Pcntens  que  Phuyle  Rofatfc  faidtref- 
odoraut ,  en  faifant  putréfier  les  Rofes  en  fumier 
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densvn  vaifTcau  bien  couuerclé, par Pcfpace  d*vn 
mois  .par  laquelle  mefmc  manière  ie  penfe  que  l'on 
pourroit  faire  huyle  trefodorant  de  Maftic  vul- 
gaire ,  de  Rofes  incarnates ,  &  mufquees ,  &  autres 
femblables,rans  aucune  miftion  d'huyie  commun. 
Pren  Rofes  ,  &  Abfynthe  ,  ou  quelque  autre  de 
forte  odeur ,  &  les  cuy  en  eau  auec  la  quarte  partie 
d'huyie,  tant  que  toute  Peau  foit  confommee,& 
Phuyle  aura  les  vertus  d*icclles.  Ainfi  pourras  faire 
fur  le  champ  huyle  de  quelconque  plante ,  ou  autre 
quelconque  chofe.  J  Cardan  Symeon.  J 

Aucuns  font  qui  difent  que  fur  la  co(5tion  de  Ro 
fes  pifces  &  cui(5i:es  en  eau  fumage  vne  certaine 
efcumc  oleagineufe  &  grafTcjqui  fc  peut  couler ,  ou 
amafTêrauec  la  plume.  Vn  quidam  m'hafai<5i:  rap- 
port, qu'il  conucnoit  cuire  en  eau  les  frefches  Vieil- 
les des  Rofes  iufque  à  efpaiflcur  de  miel ,  puis  auec 
la  cueillere  cftre  prciîces  ,  à  fin  que  Pcfcume  ou 
Phuyle entre  dedans, ou  fe  méfiera  aufsi  quelque 
peu  d'eau.  Parquoy  celle  liqueur  recueillie  en  vne 
ampoule  de  verre  eft  mife  au  Soleil  pour  en  feparer 
Phuyle  qui  furnage  par  dcfïus  Peau. 

Huyle  de  fleurs  de  feuz  aplanit ,  &:  mondifîe  la 
peaujcorrobore  les  nerfs,&  donne  fecours  aux  doû 
leurs  d'iceux.  [  Fournicr.  J 

Huyle  d' Afpic  efl  trefutile  aux  podagrcs,ce  que 
vn  certain  Medicin  n'agueres  me  communiqua. 
Réply  vn  vaifTeau  de  verre  de  fleurs  d' Afpic  Nard, 
feichees  au  Soleil, &:par  defTus  efpands  huyle  de 
Oliue  excédant  les  fîeurs  d'vn  doigt.  EfToré  par 
trois  iours  au  Soleil ,  fay  le  bouillir  fix  ou  fept 

bouil 
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bouillons  en  vn  pot  fur  le  bralicr ,  puis  le  coule  en 
le  ferrant ,  Ôc  exprimant  bien  fort.  Puis  remetz  par 
delfus  autres  fleurs  feichees:  de  l'c/Torc  au  Soleil 
par  feizcioursou  plus.  Ainfi  auras  (me  diftceluy 
Medicin)  huyle  Anodyne,valant  pris  d*or,commc 
depuis  Pay  cogneu  par  expérience.  M etr  fur  ladou 
leur  linges  mouillez  eniceluy,&il  l'appaifera.  Ec 
ne  faut  gucres  fouuent,  encore  que  Pon  n*ayt  pas 
bien  confiderc  P  humeur  peccante.  Lis  en  d'auanta- 
ge  en  Pantidotaire  de  J  Arnold.  |1 

Huyle  de  fleurs  de  Verbafc ,  ou  Bouillon  blanc, 
fe  faid  comme  de  fleurs  de  Romarin ,  c'eft  à  fauoir 
les  faifant  clTorer  au  Soleil  en  vn  vaiflcau  de  verre, 
&•  eft  treflouable  pour  les  podagres,  &  autres  dou- 
Ieurs,principalement  chaudes. 

Huyle  Violât  fc  faid  comme  huyle  Rofat ,  mais 
d'huyle  verd,d*amendres,ou  de  Sefamon.  JMefué.  J 

Paul  Eginct  ordonne  ceft  huyle  eftre  fait  de  Vio- 
lettes, ou  Girofles  rouges, ou  iaunesou  de  Viole 
blanche,  &  eftre  miles  au  Soleil  en  vaiflèau  bien 
cftouppé ,  tellement  que  rien  ne  tranfpire ,  &  ce  par 
dix  iours  feulement  ,  changeant  les  violettes  par 
trois  fois,&  fi  nalement  y  adioufte  violettes  feiches. 
Huyle  de  Tartre  de  Pierre  ^ArgilUt  y  pour  mondi^ 
fier  la  fkce,Qr  oHer  les  rides, 

CHAPITRE  LXXIIII. 

De  P  huyle  de  Tartre, 
A  R  T  R  E ,  ou  Grauellc  de  lie  de  vin ,  qui 


1  tient  au  bois  des  tonneaux  ,  pluftoft 
D! blanche  que  rouge  foit  puluerifec,& 
deftrempec  en  vinaigre,  puis  enuelopec 
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en  vn  (3rappeau,&  ce  drappeaii  cnueloppc  d^eftoiip 
pes  nioillees  en  eau,foit  mis  Ibuz  les  cendres  chau- 
des: puis  par  trois  iours  ibit  mis  en  vnc  cfcucllc  i 
pendante  d'vncoflc:&  il  en  dcftiUeravne  certaine  [ 
humeur  rouire. 


Huyle  de  Tartre  de  Nicolas, 

TArtre  de  tresbon  vin  ,  enueloppc  en  ïinge 
blanc ,  mouille  le  bien  dt  bon  &  tort  vinaigre 
blanc,  puis  louz  les  cendres  chaudes  le  cuy  &  bruA 
le  ,tant  qu*il  deuienne  noir.  Piiê  le  de  rcchief  :  &  \t 
garde  huidt  lours  en  vn  vaideau  encline  en  liew 
froid  tant  qu'il  foit  refïbulz  en  huyle.Et  (i  cela  ne  le 
fait ,  ferre  le  &  l'exprime ,  ^  le  garde.  Par  fcmbla- 
ble  manière  fait  Mcfuc  Thuyle  d'œufz .  Encore  eft 
il  meilleur  que  le  Tartre  calciné,  foit  mis  en  vne 
chaulïe  de  Hippocras  ,  &  ainfi  le  laiffc  en  heu 
froid '.tant  que  i'huyle  foitcouléjau  vailfcaumis 
dellbuz.  Il  Syluius.  J 

l'en  trouuc  vne  autre  certaine  manière  en  Four- 
nier  au  liurc  françois  de  la  decoction:ou  il  ordonne 
le  Tartre  bruflé,&  calcine,  autant  qu'on  en  pour- 
roit  tenir  es  deux  mains,  eilroid^ement  lié  en  vn 
drappeaueftrebrullé,  &  calciné  en  vne  fournaife 
de  verrerie ,  de  chaux ,  ou  de  tuyles  :  puis  en  bonne 
quantité  d'eau  eftrc  infus  auec  Alunà  lagrolfcur 
d'vne  noix, en  le  mouuant,  &  agitant  bien  fort: 
Puis  quand  il  fera  rafsis  par  vingtquatre  heures, 
coule  l'eau  en  icttantcc  quereftedens  le  linge,  & 
icelle  coulée ,  cuy  la  en  vne  paifle ,  tant  qu'il  n'y  de- 
meure qu'vnc  croAe  blanche  ,  laquelle  fufpendue 

en 
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en  vne  chaufTe  prcs  de  terre  tu  verras  dens  trois 
iours  cftre  conurrtie  en  vne  liqueur,  laquelle  il  Faut 
couler  quelque  fois: tant  qu'elle  deuienne  claire. 
Aucuns  l'ont  qui  font  calciner  le  Tartre  en  vn  pot 
neuf  dens  le  fourneau  d*vn  Potier  ouTupinicr:& 
le  tirent  quand  tous  les  tupins  font  cuitSls  :  mais  ic 
penfe qu'il  cft  meilleur,  &  plus  pur  d'cftie calciné 
es  cendres  chaudes ,  ou  en  la  braifc  ainli  comme  on 
fait  cuire  les  poires,en  les  couurat  de  brader  chaut, 
le  ligne  quai\dil  eftaflez  bruflé,c'eft  quand  il  dé- 
nient bLinc,&  dcfia  n'appert  plus  noir,  ainfi  bruflé 
Je  pendent  en  vn  fachet  iinilîant  en  poinde  :  le  def- 
fus  d'iceluy  ferre  en  vn  bafton  fendu  d'ontil  pend. 
Se  au  delfouz  cftant  mifc  vne  Phiolc  de  verre  ,aucc 
vn  entonnoir. 

eyfutre  moyen, 

PRen  de  Tartre ,  &  de  fel  nitrc ,  parties  égales, 
broyées  ôc  pifees,à:  les  brufle  en  vn  grand  pot 
de  terre,  puis  les  broyé  encore  auec  vn  pillonou 
bafton  de  fer  chaut ,  &  les  mctz  dens  vn  lachct  en  la 
caue  àiinqu'ilzdertillent. 

TArtre  &c  fcl  nitre  parties  egales,pifc  les, méfie, 
&  allume  à  lin  que  le  nitrc  le  confume,Ic  Tar- 
tre qui  demeurera,  tu  le  mettras  en  vnevcfcie  ou 
coucourbe  de  verre  fufpcndue  en  eau  chaude, &: 
incontinent  fe  reloudra  en  huyle. 

çy^Htre,  ^  • 

TArtre  bie  laué  ôc  purge  de  fes  fèces, &tresbien 
feiché  tu  calcineras  tant  qu'il  biâchifïè:  Apres 

celuy 
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jceliiy  pifc  Se  pafTé  tu  diflbudras  aiiec  eau  de  pîuye 
deftillec  &  chaude, &  eftredifTotilz  le  dcftillcras 
par  le  filtre :puis  lecoaguleras,coaguIcdc  rcchieflc 
calcineras  pour  plus  le  blanchir,&  ainfi  finalement 
le  fiifpendras  envn  fachet  tel  que  vne  chaufle  de 
Hippocras  en  lieu  humide:  y  mettât  quelque  chofe 
large  en  lieu  de  couuercle,  à  fin  que  nulle  ordure  ne 
tombe  dedans ,  en  appofant  vn  vaifleau  verré  au 
delFouz.  Aucuns  font  qui  le  deftillent  en  vn  Alem- 
bicde  verre  fijr  cendres  chaudes, d'ont  première- 
ment découle  eau,puis  huyle  e  n  fortifiant  le  feu. 

L'vfagecft  contre  toute  rongne,impetigines, 
peau  farinante  :&  rend  la  chair  claire  &iuuenile, 
l'en  ay  veu  vfer  pour  vlceres  flucs  en  la  tefte.  A  quoy 
iepenfe  plus  vtile  cftre  ccluy  qui  eft  calciné  auec 
nitrc ,  il  blanchit  aufsi  le  cuyure  &  l*argent,&  ofte 
les  taches  des  linges.  On  l'adioufte  aufsi  es  couleurs 
pour  les  rendre  plus  claires  :  comme  à  la  rofettedc 
Brefil  pour  efcrire,&  autres. 

H  uy  le  de  Tartre,  &  fon  appareil  enfeigne  Ro- 
gieriiij.  &  ix. difant , c'eft  huyle  abftcrge,&:  net- 
toyé les  draps  maculez  après  l'enfantement  d'hu- 
meur melancolic^^:  efclarcit  la  face. 

Huyles  de  moyeux  d^œufjL ,  lomhricSy&  Scorpions. 

CHAPITRE  LXXV. 

Hpiyle  d^œufz. ,  frins  en  Rajis. 
ETz  moyeux  d'œufz  en  vne  paiflcdc 
feriurle  feu  tant  qu'ilz  foyent  bruflez: 
&l'huyle  qui  en  fortira  garde  le  envn 
vaifleau  de  verre. Il  eft  bon  pour  la  dou- 
leur 
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DE  EVONIME.  jgr 
leur  Se  pafsion  du  fondement,pour douleur  d'oreil 
Ies,&  des  dents,  cefthuyie  (dit  Mefué)  haeftcpar 
mainte  expérience  approuué  de  purger  le  cuir  l'im- 
petiginc,  Serpigine,&  autres  vices  de  la  peau:fairc 
reuenir  cheueux  &  curer  vlceres  fiftuleux  &  ma- 
lins. Moyeux  d'œufz  durs  en  eau  bouillant, enuf. 
ron  trente ,  frifcz  es  mains  foyent frix  en  vne  paiflc 
de  terre  plombcc  àfcu  lent ,  les  mouuant  toufiours 
auec  vnecueillere  de  bois  ou  de  terre,  tant  qu'ilr 
rougifTent,  &  Phuyle  foit  d'iceux  refoulz, lequel 
ilz  rendront  en  abondance  en  les  preflant  de  la 
cueillcre. 

Moyeux  d'œufr  endurcis  en  eau  bouillant, 
loycnt  caflez  a  la  meule,  puis  pifez  &  mis  en  pièces 
plattcs ,  &  tirez  en  tel  prefToir  que  nous  auons  de- 
clarc  en  Ph uyle  d'amendres  :  &  Phuyle  en  deftillera 
Ou  bien  foyent  deftillez  en  vne  coucourbe  auec 

U  Mefue-BSur  quoy  Syluius  es  annotations  ditfceft 
huyle  purge  mcrueilleufement  Pordure&  laidure 
de  la  peau ,  &  les  cicatrices  principalement  laifîèes 
es  lieux  bruflcz,&  communément  il  put.  Moins 
toutesfois  celuy  quieft  le  dernier  deftilléenfubli- 
mation.  II  multiplie  les  cheueux, dit  Scrapion en 
rantidotaire.  ^ 

Huyle  d^œufz.  de  Nicolas. 

17  Ry  moyeux  d'œufz  ,  bouillis,  à  Feu  lent  de 
J  braire,envnepaifledefer:les  mouuant  touf- 
lour  d  vn  bafton  de  fer,tât  qu'ilz  foyent  fort  roftis, 
puis  les  ferre  &  exprime  en  vn  linge  trefchaut, 

trempe 
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trempe  en  huyle  d'amendres  douces.  Mais  il  vaut 
mieux  (dit  Syluius  )  frire  les  moyeux  tous  cruds, 
en  les  mouuant  continuellement  A  la  cueillerc: 
tant  cjue  bien  roftis,  &  prelTcz  de  la  cueillcre,à 
vaifïVau encline ib  rendent  l'huylc, lequel  mis  en 
vne  Phiolc  le  garde  longuement  enfon  entier.  De 
vingt  moyeux ,  tu  en  extrairas  en  deux  heures  qua- 
tre onces  ou  cnuiron. 

Mattbeol  Senois  efcriuant  fur  Diofcoridc  re- 
commande grandement  ceft  huyle ,  pour  rafpcritc 

de  la  peau  ,  impetigincs  ,  fendures  de  leures  ,  de 
mains,dc  piedzA'  d"e  fondement ,  douleurs  d' vlce- 
rcs,d'articles,&  de  toutes  parties  rcrucures,&  aux 
douleurs,  &vlceres  des  oreilles.  D»auantage  il  eft 
vtile  dit  il  aux  lieux  bru  fies  defeu,&es  membra- 
nes du  ccrueauui  fcpare  merueilleufcment  les  par- 
ties blellees  d'auec  les  faines:  ce  que  j'ay  fouuent 
expérimente  à  mon  honneur ,  &  au  profit  des  ma- 
lades. El  playes  du  pericranc ,  fay  infufion  d'huylc 
de  moyeux  d'œufz  :  &  il  appaifera  les  douleurs, 
comme  enfeigne  Abhomeron  Abyn2oar,cc  que 
aufsi  auons  expérimente:  ôc  en  cft  bien  aduenu. 
|Marian  Saindt.  J 

Huyle  pour  Us  vlcem  des  Enfnm* 

PRenez  feize  moyeux  d^œufz  durcis  en  eau, 
M  yrrhe  vne  once.  Elebore  noir  quatre  grains, 
mis  cnfcmble  en  vne  paille  de  fer  fur  vn  peu  de 
braifefoyent  méfiez  auec  vne  efpatule  de  fer:  puis 
les  prefle&  ferre, iJc  en  extray  huyle  iufquesa  ce 
qu>il  commence  à  cfcumer,metz  l'huyle  en  vn  vaii 


e  verre ,  &1  e  garde  pour  ton  vfage ,  deux  fois 
leiour  frotcsen  les  vlctrcs  :  &Icscoftes  par  elles 
mefmcs  tôbcront.  ]  Alexandre  Benedi^  |  au  tren- 
tième liure  des  experimens. 

l'^y  vc  u  faire  ceft  huyle  en  deux  façons: Premiè- 
rement en  friani  les  moyeux  d'œufr  en  vne  pai/Ic 
iufqueA  rougir,  &:  rendre  Phuyle.  Secondement 
les cuifant beaucoup  plus, tant qu'ilz  deuiennent 
noirs, &  comme  tous  vuidez  de  toute  humidité. 
Car  lînaîemét  ilz  rendent  foudain  P  huyle ,  que  l'oiî 
fcpare  en  oftant  la  paifle  de/îbs  le feu,&  prcffant  les 
œufzaucc  la  cucillerc.  Aucunstic'nent  ccftuyde  plus 
grande  efficace ,  pour  les  lieux  bruflcz  de  fcu^ôca  la 
venté  il  eft  plus  deficcatif.  Ceft  huyle  rc'd  les  cicatri 
ces  rubtiîes,tait  perdre  la  Serpigine ,  &  impetigine. 
J  Rogier.  Il  Mais  Braffauol  efcritque  faufementles 
Apothjcaires,&Chirurgi£s  attribuent  à  ceft  huyle 
vertu  d'ofter  les  cicatrices ,  pour  ofter  les  ccufz  aux 
tolz.  De  ks  vertus  &  facultez  tu  en  pourras  lire 
d  auatageauliurede  Arnold  Antidotaire.  Aucuns 
cnucioppcnt  en  vn  Linge  les  moyeux  ainfi  frix  que 
dit  cit.-  puis  les  tirent  en  la  prefte. 

Huyle  de  Lombrics  ou  vers  de  terre  cft  fort  loué 
pour  mitiguer  les  douleurs ,  mefmementdes  nerfz 
&articles, encore  qu'ilz  fufTent  prouenans de ve^ 
rolIe.  Etfehiit  ainfi.  Faut  purger  les  Lombrics  ou 
vers  desexcremens  de  la  terre ,  ou  les  (Irrant  dou- 
I  cément  auec  les  doigtz,  ou  laiiTant  trainer  kfditz 
•  vers  tous  vifz  parmy  du  foin  en  quelque  vaiftVau, 
puis  les  cuire  en  huyle  auec  vn  peu  de  vin,&  les  cou 
icr ,  ou  qui  voudra  Içs  mettre  au  Soleil ,  ainsque  les 

cuire 
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cuire.  Autres  font  qui  les  cuifent  en  eau ,  &  puis 
cfcument  la  graiiïe  furnageante. 

Aucuns  tirent  la  moelle  des  plus  grandes, &-  plus 
fermes  cannes  de  Hieble  :&auechuyle  y  mettent 
les  Lôbrics.  Et  ainfi  bien  eftouppez  en  vn  vailTeau 
déterre  les  lailTent  demie  heure  en  vn  four  chaut, 
puis  en  oftent  l'huyle,&  le  gardent. 

Huyle  de  Scorpions  (dit  Mefué)  rompt ,  &  fait 
fortir  hors  la  pierre  de  la  vefcie,&  des  reins,en  frot- 
tant dMceluy  les  rongnons ,  &  le  Perineum ,  ou  en 
faifantinic6lionsdens  la  verge.  Il  fc  faid  de  vingt 
Scorpions  plus  ou  moins  mis  au  Soleil ,  en  deux  li- 
lires  d'huyle  d'amendres  ameres ,  par  Pefpace  d'vn 
mois,dens  vn  vaifl'eau  de  verre  bien  eftouppc. 

Qyfutrement, 

PRencz  Ariftolochierôde,  Gentianc,Souchet, 
efcorce  &  racine  de  câpres,  de  chacun  vne  on- 
ce ,  foyent  dens  vn  vaifTeau  de  verre  bien  eftouppé 
mifes  au  Soleil  en  vn  fextier  d'huyle  d*amcndrcs 
ameres ,  par  le  temps  de  vingt  iours ,  puis  foyent 
iettcz  dedans  dix  quinze  ou  feize  Scorpions,lcvai{l 
feau  bouche ,  &  de  rechief  eiToré  au  Soleil  vn  mois 
durant,àPy(ruedubain,ou  du  chemin,foit  l'home 
pierreux  frotté  de  ceft  huyle  es  trois  parties  fufditcs 
&  vne  petite  portion  iniettec  par  la  verge,à  chacu- 
ne heure ,  l'effed  en  eft  admirable.  A  ucuns  veulent 
mieux  vfer  du  premier ,  autres  du  fécond. JM  efuc.J 
HtlàSyluius  es  annotations , dit ainfi.  GnPappa- 
rcille  encore  auiourd*huy  en  huyle  vieil ,  y  adiou- 
ftant  les  fimples  medicamens  approuuez  contre  les 

venins: 
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DE    EVONIME.  ^Sf 
vcnins:&  s'en  fait  huyie  de  meriieilicure  vertu  con- 
tre tous  venins  &peftilence.  lefayvn  homme  qui 
eftant  garny  de  ce  feul  huyle  ne  tient  compte  de  pe- 
ftilence  tant  foit  grande,  voire  ( que  phis  cft  )  Tes 
fcruiteurs  vifitans  auec  luy  les  malades  ,  &  furprins 
de  pefte  par  ceft  huyle  ont  efté  fauueZjÂ:  par  la  feu- 
le onâion  d*iceluy  aucuns  ont  eftcdeliurez  de  tref- 
uiolentes  poifons  beiies.  Le  premier  huyle  fufdit 
eftfroidà  caufe  des  Scorpions.  Le  fécond  chaut  à 
caufedes  drogues  Aromatiques,  &  de  plus  grande 
efricace,&:  ce  non  feulement  pour  la  chaleur  d'icel- 
les  drogues,  &  fubtilitéde  leur  fubftancc,  (qui  ou- 
ure,  trenche,  atténue,  abfterge,  &  rompt  )  mais 
aufsi,pour  Pocculte  propriété  de  la  totale  fubftâce 
des  Scorpions ,  &  de  leur  forme  fpccifique,comme 
ilz  difent,  laquelle  rompt  la  pierre  des  reins  &  de  la 
vefcie ,  en  frottant  les  rongnons ,  fi  elle  eft  es  reins, 
&  le  perineon  fi  elle  eft  en  la  vefcie ,  auec  petite  in- 
icaion  d'iceluy  dens  le  conduit  de  P  vrine ,  iufque 
cy,l|Syluius.|[Es  fecretzde  varignan  nous  auons 
leu  aucuns  auoir  efté  deliurezde  fieure  quarte  par 
onaion  d»huyle  de  Scorpions.  Cy  eft  Phuyie  de 
Scorpions  de  merueilleuxeffea:  contre  les  venins 
des  beftes ,  des  ferpens,  &  principalement  contre  le 
Napel  ,  Defcrit  par  Mattheol  Scnois  au  fixicme 
hurede  fes commentaires  fur  Diofcoridefaidlz  en 
langage  Italien.  Defquelz  nous  auons  traduit  en 
latin  ce  que  s'enfuit.  Ceft  huyle  f dit  il; applique 
Inr  les  veines  pulfatiles ,  aux  lieux  ou  plus  elles  ap-  . 
paroiflent ,  comme  es  tremples ,  mains,&:  piedz.& 
à  l'endroit  du  cœur,  tellement  que  de  trois  en  trois 
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heures,l»onaion  Toit  répétée,  dcliurc  afTeureement 
de  tous  venins  prins  dens  le  corps,n'ayans  puiUan. 
ce  corrofiuc,  &  femblablement  de  morfures  des 
Vipères ,  Afpicz ,  &  autres  animaux  vençneux.  La 
compofitionCque  liberalemet  ie  diuulgue  àfin  que 
tout  le  monde  mieux  en  vaille)  eft  telle. 

Au  commencement  de  May,pren  huyle  comun, 
vieil  de  cent  ans,  ou  le  plus  antique  que  fe  pourra 
trouuer ,  iufquc  à  trois  liurcs ,  Millepertuis  frais 
auec  herbes  &  fleurs ,  trois  pongnees ,  ou  trois  ma- 
nipules, Metz  rhuyleenvne  coucourbc  de  verrç 
deux  fois  autant  grande  &  capable  que  lamcfurç 
de  Phuyle,    par  defliis  iettc  ledit  Hypcriç  ou  MiU 
îcpertuis,bien  petit  pifé.Puis  tu  mettras  le  vaifleaii 
bicneftouppéen  arène  menue  iufqueà  lamoytié; 
cntellieuque  par  tout  leiour  foitefchaufcdu  So, 
Icil  par  dix  ou  douze  iours.  Puis  après  tu  le  mettras 
AU  Bain  Marie  par  vingtquatre  heures.  Ce  hiÔ:  tu 
exprimeras  ,  &  tireras  Phuyle  de  l'herbe  &  y  ad^ 
iouftcras,Hyperic  ou  Millepertuis,Chefnette(dite 
Chamedrisj  Calaminthe,&:  Cardon  faindt  de  cha- 
cun vnc  pongnee  vn  peu  pifee  :  &:  de  rechiefle  met- 
tras au  Bain  Marie  par  trois  iours.En  après  la  cou- 
leras,  ferreras ,  &  exprimeras;  Et  encore  y  ayant 
adioufté  trois  pongnees  de  fleurs  de  Millepertuis 
bien  purgez ,  &  mondez  de  leur  tiges  ,  &  bien  pi- 
fez  :  metz  les  encore  au  Bain  Marie  par  trois  iours, 
acTexprime  comme  deuant.  Cela  répète  par  trois 
ou  quatre  fois  :  tant  que  Phuyle  ayt  prins  couleur 
rouge  comme  fang.  En  après  pren  femences  des  fî»- 
Cymes  de  Hypçriç  ou  Millepertuis, qui fonç 
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petites  goiïettes  fcmblablesA  grains  d'orge,  dcns 
Icrquelles  font  les  fcmences  cachées ,  &  en  prcn  en 
abondance  tellc,queegallerpuifrc  trois  manipules. 
Si  les  pife  en  vn  mortier  en  y  afpergeant  quelque 
peu  de  vin  blanc ,  &  les  ctFonds  dens  Miuyle  fufdir, 
puis  le  mettras  dcns  de  Pareine  au  Soleil  par  huidt 
iours,&puis  au  Bain  par  trois  iours.  Coule,  & 
Pexprime  &  ferre  comme  deuant,  refhy  cela  mefmc 
par  trois  ou  quatre  foisjtoufiours  mettant  fus  nou. 
uellescymes  de  Hyperic(c'eft  Millepertuis)  tant 
que  totallement  couleur  de  fang  obfcur  yfoitlaiC 
fee.  Apres  cclàprenScordion frais,  &:nouuel,Ca, 
laminthc, Ccntaureon petit,  ou  Sacotin , Cardon 
fain(a,Vcrbene,Diaamne  de  candie,  de  chacun 
vn  manipule, &  demy, ces  herbes pifees  metr les 
en  rhuyle ,  &  de  la  au  Bain  Marie  par  deux  iours 
coule  &  l'exprime  comme  deuant.  Encore  plui 
pren  Zedoar,  racine  de  Diftamne  bIanc,Gentianc 
Tormentille ,  Ariftolochie  ronde,  de  chacu ne  trois 
drachmes:  Scordion  nouucl  vnc  pongnee, icellcs 
pifees  metzau  Bain  Marie,  &  les  y  lai/Tc  pir  trois 
jours,  puis  les  coule  &  exprime  ,  puis  de  rcchicf 
iettc  dens  Phuyle, Styrax  calaminthe,  &  Belzoin 
ou  Benioin,de  chacun  desdeux  fix  drachmes,Bayes 
de  Gcncure  ,  quatre  drachmes  ,  Poiurette  trois 
drachmes ,  Canellc  odorante  neuf  drachmes  ,  San. 
daux  blanc  ,  quatre  drachmes,  lonc  odorant,  & 
Souchet,  de  l'vn  &  de  l'autre  drachme  &  demie 
Ceschofes  pifees  metz  les  en  infufion  ,&puisau 
Bain  Marie  par  trois  iours,  coule  &  exprime.  En 
après  prcn  trois  cens  Scorpions  tous  vifzamaifcz 
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temps  des  iours  caniculaires:  mctz  les  en  vnc 
foucourbe  de  verre  fur  la  cendre  chaude,  &  lors 
que  par  la  force  de  la  chaleur  tu  les  verras  ruer,& 
rendre  humeur,  efpands  fur  iceux  tout  Phuylcriif^ 
did  tout  chaut ,  mais  non  li  chaut  que  le  vaiflcau 
en  fende ,  eftouppe  foudain  le  vaifTeau ,  &  le  metz 
jiu  Bajn  Marie  par  trois  iours,  Puis  le  coule,  ^ex- 
prime ,  &  tire  en  prelTe ,  &  iede  les  Scorpions  defia 
cuyâ:s. En  ceft  huyleiede  Rhabarbe  trefeleu,Myr- 
l-he  commune,  Aloès,  Hepatic,  de  chacun  trois 
drachmes.  Afpicde  Nard,deux drachmes, Safran 
vnc  drachme ,  Theriaquc  efleiie  ,  Mithridat  par- 
faiôt,de  1* vn  de  Pautre  demie  once. Toutes  ces  çho- 
fes broyées  &  pifees  metz  les  en  infufion,  6c  puis 

Bain  Marie  par  trois  iours,&  ce  faidt  plus  ne  les 
couleras ,  mais  mettras  en  repos ,  &  garderas  cômc 
Baume,  Car  ç'cft  vn  remède  de  fouueraine  admira- 
tion contre  tous  les  venins  fufdicSlz  jmefmçment 
contrele  Napel  ou  Aconit  Pardalianche,  Duquel 
furent  empoifonnez  ces  deux  Pirates  de  Corfe^deC. 
quelznousauons  conté  l'hiftoire  au  quatrième  li- 
ureen  la  mention  de  Aconit.  Auquel  lieu  ieren- 
uoye  le  ledeur.  Voilà  que  di^t  [  Mattheol.  |( 

Cardan  eft  d'opinion  que  Phuyie  qui  çontre  les 
venins  eft  frotté  par  dehors  fur  les  pouljç,  fur  la 
iregion  du  coeur  foit  metallic  comme  extrai6b  d'or- 
pigment  ou  de  Myll.  Voy  çy  deflus  des  le  çom^ 
niencement  des  huyles  métalliques  deftillez.  De 
J'huyle  de  ferpens  noirs ,  &  de  vipères  ôc  de  Gre- 
ppillps,  Ly  Mefué. 

HMylç  de  Caftoreon  fe  compofe  aueç  maintes 
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autres  drogues  aromtiques  ,  &  Gommes  chau- 
des, &c. 

Comme  Siluiusefcrit  fur  Mefué.  Il  fc  peutaiifsl 
faire  fimplc:&  pour  la  folide  partie  du  Caltoreon  y 
peut  eftrc  adiouftee  la  grclfe  adherente,ou  pluftoft 
Pvn  &  l'autre  comme  iefuys  d'auis. 

Soulphrc  eftaind  en  eau  ardent ,  s'cfchaufe ,  & 
boilIonne,tant  qu'il  en  furnagc  vncrelentur,  qu'ilz 
appellent  huyle  ,  laquelle  faut  amalîer  auec  vne 
conque:&  par  fois  fuit  changer  Tcau,  tant  que  l'on 
aytaffczamafféd'huyle.  Par  lequel  difent  que  Par- 
gent  vif  entré  &  pénétré  dens  le  corps ,  eft  tiré  hors, 
frottant  le  corps  deccft  huyle  incontinent  après  le" 
Bain.  J  laques  Hollier.  |[  Voy  cy  dclfus,  entre  les 
huyiesdeftillez. 

Dei  Fomentatiom ,  çfr  Parfmns, 

Fomentations  en  Grec  s'appellent  Pyriamatd,- 
c'eft  à  dire  rechaufemés.  Et  font  toutes  chofes 
qui  exteriuremétfe  appliquent  toutes  chaudes  fur 
le  corps,ou  pour  mitigucr,ou  pour  attirer  la  matie 
re,  &  ce  tant  pour  autres  caufes  comme  pour  dif- 
foudre  les  tumeurs  &: enflures. Pour  ceci  fontbon^ 
nés  les  fomentations  feches ,  &  pour  cela  les  humi- 
des. Et  aucunesfoisvoudroye-ie alterner  les  humi^ 
des,&  les  feches ,  comme  es  douleurs  podagriques 
&  arthetiques ,  &  autres  femblables  :  ou  dangicr  y 
ha  que  après  auoir  extrait  la  plus  tenue  ^  &  fubtik 
matière  :  Tautre  plus  grolTe  ne  dem cure  &  s'enduf- 
ciffed'auantage.  Etfemble  bien  que  les  fomenta^ 
tions  humides  préparent  matière  aux  feches  ^  arttf- 
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nuent,  amoUiflcnt,  digèrent)  cuaporent.  Et  au- 
cunes parauenturc  rien  ne  font  de  tout  cela.  Selon 
la  diuerfîté  de  la  matière. 

Les  fomentations  humides ,  &  liquides  font, 
Eau  fimple  ^eau  faîec ,  Huyle ,  laiû  feul  &  de  par 
foy,ouauec  miel.  Herbes  &  fleurs  cuy6tes  en  eau, 
en  vin ,  ou  autre  liqueur  en  vn  linge  ou  fachct 
mifes  fur  le  mal  ,  ou  par  iniedtion  infufes  en  la 
vefcic.  Ou  bien  vneefpongc  mouillée  &  trempée 
d'iccHes  liqueurs,  ou  linge ,  ou  laine  ou  feltre.Itcm 
.  vcfcics.ou  petits  bbucquinsde  cuir,  pleins  d'eau 
chaude,ou  d*  huyle.  Les  Cataplafmes  peuuent  aufsi 
cftrc  icy  contez,meime  ceux  qui  s'appliquent  tous 
chaux,comme  herbes  cui(StCs,&  pifees  mifes  toutes 
chaudes  entre  deux  linges. 

Les  fomentations  feches  font  comme  MilIct, 
Sel, Arène ,foulfre,Auoinc  tlefquelles  efchaufccs, 
&  cfmouuees  en  vne  paifle  ou  chauderon  ,  font 
puis  mifes  toutes  chaudes  en  vn  fichet^^c  appli- 
quées. CelfeMedicin,en  quelque  part  recomman- 
de le  fuc  de  fèl  blanc  ,&  en  vne  autre  part  di<5bquc 
fomentation  de  fel  humide  eft  trefutile .  Et  faut 
(comme  luy  Pinterpretej  plonger  le  fachct  plein 
de  lêl  en  eau  chaude  :  &  puis  l'appliquer  tout  chaut 
fur  le  lieu  malade,  en  mettant  de  fois  à  autre  dens 
le  fac  vne  efpatule  de  fer  rouge,  ce  pendant  qu'il  eft 
fur  le  lieu  douloureux  ,  &  l'afpcrgeant  d'vn  peu 
d*eau.  Parquoy  faut  auoir  deux  fpatules  toutes 
promptes ,  &  preftes  à  fin  que  quand  on  en  mettra 
?  vne  dens  le  fac,l' autre  ce  pendant  rougiffc  au  feu. 

Au  Tétanos  (jài6t  Celfc)qui  eft  douloureux  en- 
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roidilTement  de  la  nucque  du  col ,  &  de  toutes  les 
parties  nerueufes  :  cft  bcfoin  de  fomentation  hu- 
mide &  chaude:  Parquoy  plufîeurs  en  celle  mala- 
die,de  foysà  autre  arrofent  le  col  à  force  d'eau  chau 
de.  Cela  certes  pour  l'heure  allège  :  mais  aufsi  il 
rend  les  nerfz  plus  prompts  à  prendre  froidure  :  la- 
quelle en  cela  faut  eiiiter.  11  fera  donc  meilleur  pre- 
mièrement oindre  le  col ,  d*vn liquide  cerat,puis  y 
appliquer  vefcies  de  bœuf,  ou  petits  boucquins  de 
cuir  pleins  d'huyle  chaud  ,ou  vn  chaud  cataplafme 
de  farine:oU  poiure  rond  conquaiTé  auec  vne  grolfd 
figue^  Neantmoins  il  eft  trefutile  de  le  fomentef 
auec  fel  humide* 

mefme  Celje  nous  lifins  vne  fimentation  mer" 
ueilienje  pour  la  douleur  des  dents* 

MË  ntc  fauuage  eh  vn  bafsin ,  &  eau  infufe  par 
defTus  ,  furpafllint  de  bien  petit.  Caillou:^ 
ardens  plonger  dedans ,  le  patient  à  gueule  ouuerte 
prend  la  fumée.  N'agueres  i'ouy  dire  vne  femme 
auoir  efté  dcHuree  de  grieue  douleur  de  dents  pour 
auoirprinsen  gueule  ouuerte  la  vapeur  d'vnnoir 
caillou  à  pauer  les  rues^ 

Le  mefme  Celfe  ordonne  que  les  ttarines  vice- 
rees  foyeni  fomentées  par  la  feule  vapeur  de  Peaii 
pure  prinfe  à  la  bouche  eftroidted'vn  vailTeau. 

Gefte  vapeur  s'applique  aufsi  aux  Heraorrhoi- 
des  chaudes  &  douloureufes.  Vne  certe  femme 
ayant  efté  long  téps  vexée  d' vne  paronychiefc'eft 
vlcere  malin  rongeant  les  arteilz  des  piedz)donc 
4efialuy  auoit  on  oftc  quelques  petits  oifeletz ,  6c 
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ayant  en  vain  efTayé  plufieurs  remèdes,  finalement 
y  appliqua  vne  fomentation  de  moufTe  de  noyer 
cuidc  en  vin,  en  tenant  quelque  efpace  de  temps 
le  membre  affedt  à  la  vapeur,  &  puis  appofant  la 
moufle  chaude  fur  la  partie  douloureufe,&:  incon- 
tinent fut  guérie. 

Au  mefme  Celfevn  Tizon  bruflé,  & enueloppé 
en  vn  drappeau  mouillé,  eft  mis  pour  chaude  fo- 
mentation. Es  douleurs  coliques.  Pay  fouuent,& 
heureufement  faid  appliquer  fur  le  nombril  femen 
ces  de  charuis ,  &  de  Cumin  broyez ,  &  mis  en  vn 
fachet  trempe  en  eau  de  vie  chaude.De  celle  mefme 
eau  ardent ,  de  allumée  en  lieu  clos  &  eftroiâ:dc 
bains ,  Poiles,ou  eftuues,  l'air  s^efchaufe  véhémen- 
tement ,  auquel  air  les  nerfz ,  les  articles ,  &  autres 
parties  refroidies  font  vtilement  fomentées,  &  (fi 
faire  fe  peut)  y  fuent.  Pour  efmouuoir  la  fucur ,  & 
pour  cfchaufer  le  lieu  de  l'eftuue ,  ou  du  bain  par  la 
vapeur  d*eau  chaude.  Le  commun  met  de  grands 
chauderons  pleins  d'eau  bouillant,dcdans  le  poiflc 
ou  on  veut  fuer,auecpaifles  qui  longtemps  con- 
feruentleurchaleur,& quelques  fois  d'herbes  odo- 
rantes. Autres  ont  vn  grand  pot  de  cuyurc  plein 
d*eau ,  ou  de  vin ,  auec  herbes  odorantes ,  &  autres 
mcdicamens ,  &  ce  hors  Peftuue  ,du  quel  la  vapeur 
eft  portée  par deflbuz,  dedans Peftuue  par  vnlong 
canal  trauerfant.  Autres  le  font  par  autres  moyens, 
&  inftrumens.  Comme  iadis  en  Italie  les  anciens 
faifoyent  leurs  Zctes  ou  Diètes.  Apres  que  Peftuuc 
feroit  efchaufee,  on  pourroit  mettre  brafler  ardent 
en  vne  terrac€,&  de/Tus  afperger  les  medicamens 
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lccr,defquelr  on  voudroit  auoir  le  parfum,tranA 
mis  par  vn  canal ,  tant  pour  autre  cas ,  que  pour 
iVfage  des  femmes  hadiuerfes  maladies  de  la  ma- 
trice. Hippocras  defcrit  vn  certain  propre  vaifleau 
à  ce  faire. 

Ce  pendant  pourront  mettre  la  tefte  hors  par 
vne  feneftrelle  :  ceux  qui  auront  le  cerueau  foible, 
ou  defquelz  on  ha  doute  qu'ilz  ne  tombent  en  fyn- 
cope,  ou  trop  grande  foif.  Aucuns  dans  les  eftu- 
ues  font  porter  pierres  ,  ou  carrons  tous  rouges, 
oumafchefcr  ardent  puis  les  arrofentd'eau  oude 
vin,fimple  oumediqué,  lafueurau lideftprouo- 
quee  par  tuyies  chaudes  enueloppees  en  linges 
mouillez,  &  mis  fur  les  ioindtures  &  autres  par- 
ties du  corps ,  ou  auec  flafcons  d'eftain  pleins  d'eau 
chaude  ,  ou  fachctz  remplis  d'herbes  odorantes 
cuiûes  ôc  chaudes, encore  mieux  vaudroit  fi  par 
dedans  icelle  y  auoit  vne  bricque  chaude.  Les  cho- 
fesqui  doucement  repriment  ôc  amollirent ,  font 
laine  fuccide,  trempée  en  vin ,  ou  vinaigre  chaut, 
auec  vn  peu d'huyie,  palmes  brifccs ,  fourfre,  ou 
bran,ou  fon ,  cuid  en  eau  fallee  ou  en  vinaigre.Lcs 
chofes  qui  enfemble  répriment,^  refrigerent,font 
le  vin ,  le  vinaigre,^  encore  plus  le  pain,  ou  farine 
trempée  en  1»  vn  d'iceux ,  ou  efponge,ou  cendre,ou 
lame  auec  le  fain,ou  vn  linge  fîmple.  [  Celfe.  I 

Aucuns  mettent  cendre  ou  cenife  ardente  dens 
vne  efcuelle  de  bois  iufques  au  miheu ,  &  le  reftc 
remphUent  d'herbes  telles  comme  il  leur  femble 
bon  comme  de  A  bfynthe ,  de  Mente  pour  confor- 
ter  1  eftomac  ,  ou  feulesde  par  foy , ou  afpergees 
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d'vn  peu  devin:  puis  les  couurant  d*vn  dfappeâil 
par  deflus ,  la  pofent  fur  la  partie  affedle ,  mefme^ 
ment  quand  il  eft  bcfoin  efchaufer  ^  defe ichet ,  deP 
partir ,  &  extraire  ou  faire  fortir  fortement.  CeKt 
bien  côuient  aux  parties  refroidies,&  arthetiques, 
aucc  armoife  feulement ,  ou  aufsi  auec  Camomille; 
^auec  Matricaire  ou  cfpargoute  pour  lesmala-^ 
diesdu  ventre  des  femmes. 

Cefte  manière  de  fomentation  fe  pourra  faire 
aucc  deuxvaifleaux ,  préparez^  ce  applicables  l*vrt 
après  l'autre. 

Celfe  en  aucuns  lieux  ordonne  laine  fulphuree^ 
ou  parfumée  de  foulfre  cftre  enucloppee  autour  des 
parties  afFc<fles.  A  cecy  fe  peut  rapporter  tout  ce 
que  ont  cfcrit  les  nouueaux,  comme  Fuchfius^ 
les  autres.  Des  fomentations ,  Epithemes ,  Em- 
brochations,  Sachetz ,  &infefsions.  Aiouem  en 
Grecfignific  arroufer ,  &  furfondrc  d'enhaut ,  foie 
auec  chaleur  pour  fomentations  ,  ou  foit  pour 
autre  caufe.  Galen  pour  ofter  les  Scirrhcs  (qui 
font  durtez  de  chair) commande  le  parfum  delà 
pierrePyrite,  ou  pierre  de  mceule,arrofee  de  vin- 
aigre. Tous  les  parfums  qui  fe  font  pour  la  vcrollc, 
auec  Cinnabre  faid  de  vif  argent  ,  d'orpigment, 
ou  Marcafitc  ,  tu  les  irouueras  en  Nicolas  Maf. 
fa ,  &  autres  qui  ont  enfeigné  la  curation  de  celle 
maladie. 

Les  fueilles  de  Tufsilagc,  ou  ongle  Caballine 
feichces  6c  mifes  en  parfum  ,  en  forte  que  la  fu* 
mee  en  foit  prinfe  à  bouche  ouuerte  aydent  con- 
trc  la  toux  fciche ,  &  difficulté  d*  haleine  :  &  fi  rom- 
pent 
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pcnt  les  apofteumcscn  I'eftomac,le  mefmccfre<^ 
hiL  la  Racine.  (  Diofcorides.  | 

De  aucuns  fiez, 

LEsfucz  de  aucunes  herbes  exprimez,  ou  li- 
rez fe  cuifentaufeu, ou  fe  feichent  au  Soleil 
comme  enfefgne  Bulcafis  finguliercment  du  fuc  de 
Hamfig,  Plantain, Lai€lue,Ioubarbe,  Pourchail- 
le ,  Groin  de  Porc ,  Scariole ,  Fenoil ,  Perfil ,  Volu- 
ble ,  Ozeillc,  &  autres. 

t^erueiUeux  moyen  à  extraire  le  fie  de  t'Elebort 
noir  :  duquel  aucuns  vfrvtj  comme  d^vn  jecret  my- 
tcoi«  I  fi^^^  '  L^vtilité  duquel  te  1^ ayant  expérimentée  ne 

^ ay  voulu  celer ,  a  fin  que  de  nulle  chofè  excellente 
te  ne  Jemblajfe auoir porté  enuie  à  la poHerité, 

CHAPITRE  tXXVr. 

E  ne  fay  qui  premier  ha  trouué  ce 
moyen.  Quant  à  moy  ic  l'ay  apprins 
de  mes  amis.  Elebore  noir  i*entencftrc 

  iceluyqui  ainlieft  appelle  en  Allemai- 

gnc  femblable  à  Confiligine, ou  Pommelée, qui  • 
vient  en  plufieurs  iardins;  mais  meilleur  eftceluy 
des  montaignes  de  SuyfTe.  Et  ce  mefme  moyen 
pourra  bien  aufsi  eftre  efTayé  en  la  Coloquinte, 
Efulc, &Laureole.  Racines  d'Eleborc  noirtren- 
checs  menu  &  par  Pefpace  d'vne  nui€t  trempées 
en  Peau  foyent  bouillies  legierement.  Et  tant  à 
certc  première  dccodion ,  que  es  autres  foit  Tefcu- 
mc  oficc  diligemment  qui  nage  par  deflus.  Car  clic 

cft 
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eft  veneneufe.  Et  cefte  première  eau  tu  garderai 
fongncufement.  De  rechicf  par  defliis  mettras  de 
autre  eau  ticde ,  laquelle  feras  vn  peu  bouillir,  & 
ainfi  changeras  Peau  par  plufieurs  fois ,  tant  que  es 
racines  ne  demeure  plus  ou  bien  peu  d'amertu- 
me ,  qui  fera  en  changeant  Peau  fept  ou  neuf  fois. 
Cependant  en  changeant  toufioursaiflfi  les  eaux, 
deftille  les  premières  par  le  filtre  ,  &c  finalettient 
icclles  toutes  deftillees  l'vne  après  l'autre  cuy  les 
enfembk  à  feu  lent,  ou  pluftoft  fur  la  braife  ,  en 
forte  que  point  ne  bouillent:  mais  foyent  chaudes 
jufque  à  près  de  bouillir  en  vil  pot  de  terre  verre 
tant  qu'elles  deuiennent  à  Pefpaifl'eur  de  miel, le 
vaifTeaudeterreoude  cuyure  ,toufioUrs  couucrt, 
ou  bien  peu  ouuert.  Et  quand  il  y  aura  bien  peu 
d'eau  vers  lafindeIaco6lion,tula  mouuefasfou- 
uent&:  doucement  auec  vn  bafton  de  bois, à  fin 
que  le  fuc  ne  fe  brufle.  Et  au  mefme  temps  pour 
vne  liure  de  racines  d'Eleborc  tu  y  adioulleras 
deux  drachmes  de  Maftic  pifc  :  &  ne  ceflerasde  les 
cfmouuoir,  ou  continuellement  ou  par  briefzin- 
teruallesiufqueàcequelc  fucfemblera  allez  eftrc 
cfpaifly  :  ce  que  par  aduenture  aduiendra  foudai- 
nement.  Et  d'autant  que  plus  près  fera  de  Ion  eC- 
paifsiifementitant  moindre  feu  y  faut  faire  à  fin 
qu'il  ne  fe  brusle.  Parquoy  n'y  plains  pomt  le 
temps.  Car  tu  auras  vn  remède  trefcxcellent  & 
tresexquis  à  diuerfes  maladies,principalement  me- 
lancohques.  Ce  fuc  vient  en  couleur  roufl'e  obfcu- 
re,&  faueurtrefamere  pénétrante  auec  acrimonie, 
comme  de  Girofflcs,  ou  de  Cabaret  ;  mais  plus  fort 

voire 
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voire  Cauftic  femblant  au  gouft  :  combien  que  à  la 
vérité  il  n'eftpas  cauftic,  mais  il  le  femble  pour  la 
tenuitédefes  parties  commeie  l*ay  voulu  expéri- 
menter. On  Padminiftre  à  la  grofTeur  d' vn  poys  ci- 
che,vne  heure  auant  le  fouper.  Et  ce  en  toutes  ma- 
ladies ou  il  eft  vtilede  bailler  noir  Ellébore,  &  de 
efmouuoir  le  ventre.  Etdifent  que  vne  pilluleà  la 
grofTeur  que  i'ay  didcfai^:  deieder  quatre  fois. 
Maisi*ayouy  dire  à  aucuns  qui  enauoycnt  prins 
d'auantage,parauentureàla  grolFeur  d'vnefeue, 
auoir  cftc  trop  vuydcz  par  defrou2,&  par  deffus,& 
tresfort  débilitez.  Pour  caution  duquel  dangier, 
ayant  prins  auec  moy  le  confeil  d'vn  fauant  Me- 
6icin.  l'ay  eflâyéde  rendre  &  rédiger  en  ruc,non 
r  Elebore  tout  feul,mais  infus,&;  cuyd  auec  autres 
diuers  medicamens. 

E  t  me  femble  qu'il  ne  peut  pas  grandement  cha- 
loir fi  les  racines  font  verdes  ou  feches ,  mais  pour 
le  moins  faut  prendre  vne  liure  de  racines.  Lullc  ôc 
autresjcom  me  Cardan,  font  mention  de  la  Quinte 
EfTence de P Elebore: de  laquelle ie  nepenfecc  fuc 
eftre  moindre  en  vertu. 

Et  cela  certes  eftde  grande  admiration  que  ce 
fuc  tant  de  fois  recuyâ:  n'en  dénient  point  plus 
foible;  mais  aulfi  s'en  faid  de  plus  grande  efficace. 
Car  vne  part  de  ce  fuc  (comme  par  conieclure  ie  le 
diray)feinblc  eftre  dix  fois  plus  valc'te  que  PElebo- 
\  re entier  :&toutesfois  moins  perilleufe:  car  fa  for- 
f  ce  augmente  fansnuyfance  ne  dangier  •  Er  côbic  , 
que  en  y  adiouftant  plufieurs  autres  mcdieamr:  , . 
ie  me  foye  cfEiyc  par  plufieurs  fois  à  rclafchv . 
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force.  Toutcsfois  ie  loiieroye  plus  cefte  fimpfe 
manière  défia  dcfcrite ,  ou  rien  n'eft  adiouftc  finon 
finalement  vn  peu  de  Maftic:&cc  ou  il  fautvfer 
de  remèdes  extrêmes  ,  &  pour  les  Maniaques  & 
autres  furprins  de  folie  ,  phrenefic  ,  ou  refuerie. 
Lefquelz  quand  on  ne  peut  induire  à  prendre  au- 
cun médicament  ;  plus  facilement  on  lesdeçoit  à  fi 
petite  dofe  comme  d'vn  pois  cichc.  Outre  plus  ic 
cftimc  les  vertus  ,  &  facultez  de  ce  fuc  appliqué 
hors  le  corps  eftrc  trefexcellentes  contre  les  mala- 
dies veneneufes,&  pour  les  nerfs  blefTez.  Etdetd 
fuc  ainfi  appareillé  ie  n'en  trouue  mention  aucune 
densles  auteurs.  Vray  eft  que  le  fuc  de  Acacia,  ôc 
Berberis  en  Bulcafis  ha  quelque  femblâcc  à  ccftuy. 
Car  feulement  en  eft  cuide  lacolaturc  non  expri- 
mée. Item  femblablement  le  fuc  de  Galban  &de 
reglice ,  efquelr  neantmoins  on  ne  change  point 
Peau,  mais  tous  les  autres  fucs  fefont  par  expref. 
fion  ou  prefFure  ,  &  fe  cuifent  tant  qu*ilz  foycnt 
prins  &  coagulez,  comme  le  fuc  de  Chelidoinc, 
de  Pauot ,  d*  Abfynthe ,  de  Solanon ,  d'aygras,M  c- 
mithc  ou  Glaucion ,  de  Hypocifte ,  &  d*efcorce  de 
racines  de  Mandragore .  Le  mefmc  Bulcafis  or- 
donne à  d'autres  fucs  exprimez,  qui  au  feu  fe  cui- 
fent, adioufter  vn  peu  de  gomme,  à  fin  que  leurs 
parties  mieux  fe  puiflcnt  alTembler ,  &  conioindrc 
comme  au  fuc  d* abfynthe ,  &  de  Gafid ,  c'eft  à  dire 
Eupatoirc.  Item  de  Sacotin,  &  Gentiane, qui  fc 
fait  de  la  colaturc  cuidtc,  iaçoitqu*on  adiouftc  le 
Maftic  au  fuc  de  PElebore  ,  non  feulement  pour 
cefte  caufc  de  faire  prendre ,  mais  aufsi  pour  emen- 

der 
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âcr  là  vcncncufe  qualité  contraire  à  l'cftomac.  Or 
en  certains  autres  remèdes,  ou  l'on  veut  augmenter 
la  vertu  de  quelque  médicament  que  Ton  veut  met- 
tre en  liqueur,  nous  y  changeons  non  la  liqueur 
mais  le  médicament ,  c'eft  à  fauoir  après  auoir  cou- 
lé le  premier  médicament,  en  remettant  toufiours 
nouuel&  frais  médicament  dens  la  mefme  liqueur 
comme  en  certaines  décodions, &:  huyles.  Mais 
en  ce  fucd'EIebore  nous  faifonsau  contraire.  Car 

en  gardant  toufîourslesmcfmcs  racines  d'EIebore, 
nous  changeons  la  liqueur  de  fois  à  autre.  Et  la 
caufeieladiray  ic'cft  pourcequc  la  racine  de  PE- 
lebore  fur  toute  autre  à  force  trefexcellente ,  impri- 
mée êc  naturellement  mife  non  feulement  en  la  fu- 
perfîcialité ,  mais  tresfort  &  trefgrandement  inhé- 
rente en  toute  la  fubftance.  Parquoy  aufsi  fe  peuc 
il  garder  ireilonguement.  Etie  mefme  en  ay  vfére- 
ftant  tresbon  après  dix  ans.  Aufsi  les  vulgaires  Em- 
piriques pourefmouuoir  le  ventre  font  boire  vin, 
auquel  partie  de  celle  racine  ayt  trempé  par  vnê 
nuid ,  &  lendemain  coulé,  puis  de  rechief  font  fe- 
cher  les  racines  qui  de  rien  ne  font  empirces  :  iaçoit 
que  pour  cp  mefme  vfage  foyent  fouuent  trem- 
pées, &  fechees,  Mais  de  l'EIebore  &  des  expé- 
riences que  nous  auons  faii^es  fera  autre  heu  pour 
en  çfcrire. 

PilluIesdufucd'Eleborenoir  fe  doyuent  pren- 
dredefeptioursen  fept  iours  pour  cure  de  lavc- 
rolle,&:  maladie  mélancolique, comme confejlle 
Mattheol  $enois,cn  telle  forte. 

Prenez  racines  d'Elebore  noir  nouuelles  trois 

fdrach 
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drachmes  :  Carottes ,  A  nis ,  Poiure  de  chacun  vnc 
drachme,  fleur  de  Buglofe  demie  drachme:  Mufc 
fix grains.  Epithym  ,deux  fcrupules  :  Soyent  tou- 
tes ces  chofcs  doucement  pirees,puis  macérées  & 
deftrempees  par  vn  iour  &  vne  nuid  en  vin  de  Mal- 
uoifîe,roycnt  preflces  &  tirées  à  grande  force.  De 
ccfte  traiàe  ik  exprefsion  pren  trois  drachmes, 
poudres  de  pillules  de  fumeterre  cochées ,  &  autres 
de  chacune  vne  drachme  &  demie  :peftry  les  en- 
femble,puis  les  laifTe  fecher.  Outreplus icelles fe- 
chees,&:  de  rechief  reduides  en  poudre  les  deftrem- 
perasen  Maluoifie  comme  deflus  trois  ou  quatre 
fois.  Et  faut  prendre  les  pillules  au  poix  d*vnc 
drachme. 

Suc^EUbore  par  mus  composé, 

PRenez  racines  fraîches  d'Elebore  noir  menu 
trenchees  deux  liures ,  Reglicc  rafee ,  &  con- 
cjuafTeeau  Pilon  vneliure  deftrcpeparvn  iour  ou 
vne  nuict,en  aflez  bonne  quantité  d*eau> lende- 
main cuy  les  à  feu  lent  vne  heure  &  demie,  ou  deux 
heures,defonds  les  en  coulant,  puis  y  refonds  autre 
eau  tiède  qui  pour  cela  fera  expreffement  gardée  en 
vn  vaifleau  près  du  feu ,  cela  répète  par  fept  fois  ou 
plus.  Et  ce  fait  iette  les  racines ,  Se  toute  l'eau  cou- 
lée ,  ou  deftillee  par  le  filtre  :  cuy  la  petit  à  petit ,  & 
quand  encore  vn  peuen  reftera,  ce  peu  reftant  ef- 
pands  cefte  decoftion  fur  fept  manipules  de  Beto- 
nique  ou  Betoine ,  deux  manipules  d'Agrimoine, 
trois  onces  d' Anis ,  deftrempe  le  tout  en  eau ,  &  le 
cuy  iufque  à  la  confomption  de  la  tierce  partie. 
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puis  Pexprime  &  coule  deux  ou  trois  fois.  Finale- 
ment adiouftes  y  de  Agaric  efleu,  menu  trenché 
cinq  onces ,  Iris  deux  onces  &  demie,  Cinnamom- 
me  fix  drachmes.  Gingembre  demie  oncc,cuylc 
iufque  à  demie  quantité  puis  l'exprime  &r  le  coule 
comme  defTusjpuisiette  celle  cuide  fur  ladeco- 
ûion  d' Elcbore  bouillant  vn  petit ,  &  puis  les  cuy 
enfembleiufque  a  erpaifTcurdc  Miel,  vn  peu  de^ 
uant  la  fin  adiouftes  y  poudre  de  Maftic,  quatre 
drachmes, Scammonee, deux  drachmes.  Toutes 
ceschofcs  enfemble  diflblucs,  5:cuitesen  vn  peu 
d'EIcboreiufquea  la  confiftence  de  Miel,gueres 
douant  la  fin  de  la  cuite,  lors  que  lefuc  commen* 
cera moyennement  àfeefpaifsirjtu  en  feras infu- 
fion,&  le  agiteras  &  mouueras ,  tant  que  le  fuc  foit 
confommc.  Et  Pcxperimenterass*ileft  aflezcuicft 
en  inftillantvne  goutte  furleculd'vn  plat,  &  lors 
s*ilefttant  efpailTy  que  prefque  plus  il  necotilcen 
cnclinant,ou  efleuant  ledit  plat,  adonc  eft  fignc 
qu'il  foit  parfait.  Mais  neantmoins  deuant  la'fin 
par  l'efpaced»vnc  heure  ou  plus ,  tu  le  agiteras  & 
mouueras  à  feu  lent,à  fin  qu'il  ne  fe  brufle.  De  telle 
decodlion  i'en  tiray  prefque  onze  onces  de  fuc  :  ou 
àpcineen  euiTeheu  la  quarte  partie  fii^culTccuia 
le  feul  Elcbore ,  de  celuy  fuc  i'ay  défia  vfé  par  plu- 
fieurs  fois, car  heureufcment  i'en  ay  adminiftrcA 
vnicunefilzcpileptique,  quidcfia  long  temps  ha, 
fe  porte  bien  grâce  à  Dieu ,  y  ayant  toutesfois  fait 
plufteurs  autres  remèdes  comme  Phlebotomie ,  &• 
fucurs,&c.  Et  vn  autre  qui  par  trois  ans  auoitcfté 
infeaé  des  afcarides ,  &  en  vam  efiayc  plufieurs  re- 

C  mcdes. 
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medci ,  ayant  prins  de  ccfuc  vne  feule  fois ,  aucuns 
ioiirsapres  corne  de  Cerf  bruflcc ,  fut  rcftitué.  Les 
pilules  de  ce  fuc  pcuucnt  cftrc  baiîlccs  de  trois  à 
çinq  à  la  grandeur  d*  vne  ciche ,  c'eft  à  fauoir  cnui- 
ron  d' vn  demy  fcrupule  à  vn  fcrupule.  Mais  encore 
le  meilleur  fera  de  l'efprcuuer  auec  le  temps.  Tou^ 
tcsfois  i'admonnefteles  Mcdicins  peu  exercez  quç 
ilz  n*en  vfent  témérairement ,  &  à  l'aucnturc ,  mai$ 
auec  diligente  confidcration ,  carc*eft  vn  mcdica- 
ment  fort  vchement.Etfemblc  qu'il  foit  fort  con- 
uenant  à  la  ficure  quarte,  qui  plus  n'eft  crue ,  & 
autres  maladies  longues,^  de  difficile  gucriipn, 
jncfmcmcnt  à  la  teigne  ou  rachc  ,  &  mclancoUç 
noire,  N*hapas  long  temps  queà  vn  quartanairc^ 
i*en  adminiftray  cinq  pilules  à  la  grandeur  d'vnc 
cichc,  Dont  le  patient  fut  en  grande  angoifTe,  5c 
ne  fe  purgea  que  par  vomiflcment,ne  vuida  ricti 
parabas»^  ne  fut  point  allège  de  fa  maladie.  La 
caufe  ic  m'en  defcharge  fur  Pintcmperance  du , 
perfonnagc.  le  mefmc  en  ayant  prins  deux 
petites  pilules  après  foupper,lendemain 
fcnty  grande  angoiffe  en  Peftomac, 
allay  à felle  fans  vomir.  Parquoy 
pour  le  plus  fcur^on  n'en  bail- 
lera (înô  à  gens  fort  pleins, 
^  charnus  d*eftomaç 
bumide,  &  .de 
grosfenti- 

Encore 
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Snccredu  fîic  d Elebore mir :  i:f  de extratreiefver^  • 
m  des  medicamcm  pHrffatifx.y& autres  certains^  • 
com7}K  ie  Pay  appnm  d^vn  a??i)\ 

CHAPITRE      L  XXV  II. 

Efte  cxtradion  ha  cftc  trouuec,  popr 
les  délicats ,  &  de  cœur  foible ,  &  pour 
ceux cjui  ne pouuas  porter  grande do/J 
de  medicamcntjfe  lâchent  pour  peu, 
SxtraSlion  de  non- Ekbore. 

S Oyentprinfes  racines  frefchesdenoir  Eleborc 
quatre  liurcs ,  foyent  incoitincnt  lauees ,  menu 
couppees,&  par  de/Tus  eflîinon  de  telle  colaturc 
que  s'enfuit.  Suc  de  Bourrache  &  dcEugloiTejde 
P  vne  &  de  l'autre  deux  liures ,  foyent  dépurées  ,  ^ 
couleesiufque à  dcuenir  claires  comme  l'Or:  &rc<. 
pofees  à  temps. Puis  pren  racine  de  FenoiI,Cicoree', 
arperge,&  Perfil,d,e  chacun  quatre  onces:  luiubes, 
Sebeftcn ,  de  chacun  deux  onces ,  Semence  de  Mcr 
Ions,  de  cocombres  de  courlcs,  de  Citrules,  de  chor 
cunvnonce,cuy les  félon  l'artenfcize  liures  d'eau 
pluuiale.Et  fur  la  colature  efpans  les  fufditcs  quatre 
liures  de  fuc,  laiflc  bouillir  peu  à  .peu  à  feii  l.en.L 
puisy  mcrz  les  racinescîc  l'Elcbore  trenchcesnik 
nu&  pifccs,&  }es  faycuirca  Feu  petit  lentement 
tant  que  les  racines  apparoi/Tcnt  :  puis  de  rcche/les 
exprime  parle  filtre,  &  le  coule  ,  &  cuy  la  colatil- 
re à  petit  feu  iufquc  à  Pcfpaiflcur  de  Mid,  tou'f- 
ioursle  mouuant,A  fin  qu'il  ne  fe  bruiîe.  Puis  la 
laiife ,  &  en  vfe ,  faifant  elTay  de  la  dofe  d' vn  demy 
fcrupule  ,  îmÇc^uq  à  vn  entier.   Pour  efmouuoiç 
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le  ventre  on  le  donne  enueloppc  en  vne  oublie 
mouUUe >  auec  vne  goûte  d*huyle  d' Anis. 

ExtraHion  de  Rheuharbe. 

RHcubarbe  efleu  couppe  le  menu,  &  le  piTc 
aflez  grortemcni ,  efpands  par  defliis  fuc  dé- 
puré de  Borrache  ,  &  de  Buglofe  ,  de  l'vne  &  de 
Pautre  deux  liures,  ainfi  le  lai  (Te  par  vingtquatrc 
heures ,  puis  le  cuy  à  petit  feu ,  tant  que  le  R  hcu- 
barbe  apparoilTe  par  dcffus.  Exprime  &  le  ferre 
fort ,  pafle  ladecoélionexprimee  par  vn  couloir 
de  laine,en  forte  q  le  liquide  fe  tire,&  que  la  groflc 
fubftance  demeure  au  couloir,cuy  ladidle  colature, 
y  adiouftant  vne  once  de  Sucre  fin.  Aucuns  iufque 
à  efpaiflTcur  le  cuifent  au  Bain  Marie ,  a  fin  qu'il  ne 
februfle,ce  quVft  bien  le  meilleur, comme  aufsi 
en  double  vaiffèau.  A  celuy  que  voudras  purger 
fayluy  en  auallcr  vnfcrupule  ou  deux,cnucloppé 
en  pain  d*oblie  ,  auec  vnegoutte  d*huyle  d'Anis, 
&de  Cinnamomme-Et  pourceque  le  Rheubarbç 
de  par  foy  ne  purge  pas  grandement ,  aucuns  don- 
nent poinite  c\  toute  l*extradion  aueC  vn  peu  de 
tresbon  Diacrydion ,  ce  que  ie  n*y  peux  nuyrc. 

BxtraBion  deTUuks, 

PRcn  quelconque  Maffe  de  Pilules  que  tu  vou- 
dras, qui  foit  bien  çompofee  &  de  bons  me- 
dicamens,  icelle  brifee  en  menûes  pièces  dcftrempc 
lapar  huiè:  iours  en  parties  égales  d'eau  de  pluyc, 
fuc  de  bourrache ,  &  fuc  de  Fenoil,puis  la  fay  cuire 
en  vn  double  v^iffeau  de  verre,  par  Tefpacc  d»vn 

iour 
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tourenticr.  Puis  après  feirre  la,  &  Inexprimé  par  vn 
drap  de  laine  bien  net  ,  qui  ne  remette  point 
de  poiiE ,  puis  de  rechicf  la  cuy  en  vn  vaifiT*.  au  doU^ 
ble  au  fiain  Marie,  iufque  à  iu  Ac  cfpaifleur.  De  cclà 
forme  petites  pilules, defquellcs  tu  adminiftrera$ 
deux  fcrupulcs  ou  cnuiron.  La  matière  ainli  ex- 
traiac  ea  tnTpure ,  &  tendre ,  &  qui  facilement  Ct 
fond  en  la  mam.  Semblablcmcnt  aufsifc  pcuucnc 
extraire  les  vertus  des  autres  medicamens  purga- 
tifs, par  mefrac  manière:  Mais  à  celA  faut  prendre 
garde  que  A  ladecodion  foyent  toufiours  méfier 
fucs  adoucifTans ,  &  coulans,comme  les  dclTurditsî 
&  encore  fera  il  beaucoup  meilleur  fi  le  tout  eft 
cuiâ:  en  double  vaifîèau. 

'Dtfcriftton  ^vn  EUHiuaire  f^urgatif  extraiElé 
duqHelvfiit  vn  excellent  Medtcm 
^  àï^Hremherg, 
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REN  Coloquinthe  treize  dl*achmeSj 
Ellébore  noir,&  Sené Alexandrin ,  de 
l'vri  &  de  Pautre  demie  once  ,  Agaric 

  très  blanc  vnc  once  ,  Rheubarbe  cfleu 

demie  once ,  ou  vne  once  entière  s*il  n»eft  fort  bon, 
Diacrydion  quatorze  drachmes,Turbith,&  Ste- 
chade  Arabique,  de  1*  vne  &  de  l'autre  deux  onces 
&  demie,  Cinnamommc  deux  drachmes,  Rofes 
Touges,Bois  d' Alocs,  Maftic,&  Myrrhe,  Afari, 
ou  Cabaret ,  Spicquede  nard ,  ou  Afpic,  Styrax  li- 
quide, de  chacun  cinq  fcrupules.  Mefle  toutes  ces 
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thofes  puis  les  fay  digcrtr  ou  putréfier  par  dix  ou 
ijuatorze  iours ,  en  eau  ck  vie  trois  Fois  dcftillec,& 
chaude  ,  le  fiic  qui  en  fera  extrait,  foit  vny  auec 
troiyonces  d*  Alocs  préparé.  Au  refte  il  preparoit 
fAloês  ainft.  Soit  mis  vne  liure  d'Alocs  ou  plus 
ou  moins  dcns  vn  bafsin ,  ou  vn  pot  ,y  adiouftant 
vinaigre  rolat  &eau  rofc  autant  comme  il  TuftiC: 
tellement  toiitesfois  qu'il  y  ayt  plus  de  vinaigre 
que  d»eau,  les  faut  faire  bouillir  enfcmble  à  feu  lent 
deux  ou  trois  bouillons , puis  les  couler,  &  fort  ex* 
primer.  Eftant  coulé  il  le  ^aut  encore  faire  bouillir 
vhefoisà  petit  feuiufque  à  la  confiftencedc  1*A* 
locsen le  cfmouuant continuellement  auec  lafpa- 
tule ,  $c  quand  il  fera  refroidy  foit  garde  pour 
•vfige.  Lesefpeces  cydeffus  remembrées  faut  pre- 
mièrement couppcr  menu ,  puis  les  pifcr','i&  tnc  t- 
treeninfulîoneneaù  de  vie  autant  comme  il  fufFi- 
ra:6<:leslaiflereniryfu{îon  chaude, au  Bam  Marie, 
ouenTarcjnc  parle  temps  de  quatorze  jours, les 
remuant  fouucnt  &  tous  les  iours.  Puis  après  les 
faut  ferrer  &  exprimer  par  vn  gros  linge,  8çUs  met 
tre  en  Alembic ,  ou  auec  le  feu  d\  tirée  l' humidité 
aqiice  lufque  ;\  l^ei'pefl'eur  de  Codignac.  Et  lient 
core  relie  quelque  humidité,  le  faut  mettre  eit  vrt 
vailï'cau  (ur  les  charbons  ardens,aatant  que  fulFir», 

Du  fiic  de  IrtSyOH  de  GLiyeul,(^  de  la  'J^m. 

NOitre  Iris  ou  Glayeul  bleu, me  fcmble  de 
plus  grande  efficace  contre  Thydropilie  que 
li'citlaHorentine, en  laquelle  opinion  cft  aufsi 
vn  trcliauant  Medicin,  noflreamy  qui  n*agueres 

m'en 
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irfenuôya  ces  expériences  du  fuc  de  la  racine  de 
Iris,  Se  de  la  raue .  Prcn  vn  œuf  de  poule ,  &  au  lieu 
de  Taubin  elpandu  meiz  y  iuc  de  la  racine  de 
Glayeul  ^  le  niellant  bien  aucc  le  moycul,  lequel 
ceufvn  pcuchaufé  es  cendres  fay  humer  lcmatin> 
&  il  fera  vuyder  par  derrière  grande  quantité  d*cau 
intercutc.  rayaursiCdifoitil)  cela  entre  Icsfccreti; 
pour  les  hydropiques  qui  ne  peuuent  fuer:  Bailk 
au  patient ,  le  matin  à  boire  le  lue  d'vne  raue  ronde 
bien  pilçe  au  mortier  ,ôc  puis  prelfeCj  aucc  Sucre 
ou  Canelle  à  fin  qu'il  fente  autre  chofe  que  la  raue, 
puis  le  couche  bien  çouuert,&  il  fucra* 

Suc  de  Pourchaille  ou  Pourpic  ,  ou  Ombilic 
.Venus,de  Ioubarbe,&  autres  femblablemcntgluti 
ne ufes ,  de  par  foy  fcul  né  peut  eftrc  extraid,?i  eauft 
.de  la  vifcofitc.  Mais  fi  eitanslefdites  herbes  pifees 
AUec  verius.  Aucuns  font  chaufcr  à  petit  feu  Icfdi* 
les  herbes  broyccs.  Autres  les  mettent  en  lieu  froid 
coname  en  la  cauedens  vA  panier,  &  les  lailïent 
deftillcr  dens  vn  vaifîèau  mis  deflbuz.  J  Syluius.  | 
auquel  on  peut  d'auantagc  lire  de  l'appareil ,  & 
confcruation  des  fucs  au  liurc  de  la  préparation  des 
fimples. 

Du  f\in(a  bois  ,&  autre  quelconque  noUs  ex- 
trayons la  larme  plus  precieufe  que  le  boismefmtf 
en  telle  forte.  On  couppc  le  bois  en  petits  mor- 
ceaux de  lagroHcurdu  doy  lefquelzon  expofe  au 
Soleil:  ôc  de  la  fc  recueil  tout  ce  que eft  de  larme  au 
bois.  [Cardan.  Il 

r  «  Laictfetiredc  Efule,&:  Chelidoinecu  couppanC 
les  plus  hauxpciics  rameaux,& en  emulgcat  parla  . 

C  4  cou 
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couppeure  Icsbrâcbcs  enclineesdcs  vn  vaifrcaii,fe^ 
quel  laid  ainfirecueilly  faut  l'ccherau  Soleil.  Mais 
le  Tue  fe  tire  des  herbes  broyées,  &  preflees.  JBulc.J 
•  îi  quclqu' vn  ha  dcfdain  de  prendre  en  forme  de 
pillulcs  les  gôincs  purgatiucs ,  les  faut  diffbudre  en 
eau  bouillâte  auecvn  peud'huyled*amédresdoucc$ 
infuSj&lcdôncràboirc  auecvn  peu  de  Rheu  barbe, 
metr  en  vin,  ou  en  eau  quelconque  médicament 
purgatif  &  fort:  puis  en  celle  mefme  liqueur  metz 
tremper  prunes  icches,figucs,ou  raifins  pafsis,ccf 
fruiiiîs  prins  dens  le  corps  lafchent  le  ventre  mer- 
ueilleufement,  &  fans  moleftie.  |1  Arnold  ||  au  liurc 
du  vin.  Fay  cuyre  par  vne  demie  heure  quatre  on- 
ces de  Railins  pafsis  aueccau  de  violettes ,  coule  les 
par  vn  tamis ,  puis  y  infperge  deux  drachmes  de 
Scammonee ,  &  les  laifle  fechcr ,  puis  en  bailleras 
trente ,  ou  quarante  au  plus ,  auec  vne  Panatclle^ 
[Epiphan  Empiric.J 

A  ucuns  nourrill'cnt  &  cngraiflcntvne  oyc  pour 
mcdicamcns  de  herbes  purgatiues ,  puis  la  tuent, 
vuydcnt  &  farciflènt  de  petits  chatons  grafl'etz ,  & 
decouppez  bien  menu  auec  fcl,  puis  les  roftilfans 
Pcntementcn  la  broche,  recueillent  la  liqueur  qui 
en  dégoutte  pour  en  oindre  les  membres  artheti- 
ques.  Il  Ican  Gocurot.  J  N'hagucresie  ouydiredc 
vn  Empiric  qui  auoit  faitroftir  vne  oye  farcie  de 
'rats,menu  taillez,pour  de  la  liqueur  oindre  la  boflc 
du  dos  d' vn  boiru,&  par  cela  guérir. 

*Z)es  décochons, 

DEcodions  nous  appelions  liqueurs ,  comme 
eaux,  vins,  ou  vinaigres,  cfquelz  les  medi- 
'         '  camens 
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êamcnsd*aucuns  fe  cuifent  à  petit  Feu,  &  puis  on 
les  coule, defquclles  pour  caufcdc  bricuetc  nous 
ne  parlerons  point  en ceft  endroit ,  linon  que  nous 
aducrtirons  que  les  medicamcns,ou  taillcz,ou  bri- 
fcz, ou  pifcz  que  l'on  veut  cuire,  il  les  Faut  pre- 
îtîicrement  par  aucuns  iours  Faire  tremper  en  vn 
vaifFeau  bien  eftouppé.  Des  virdcs  plantes  fe  Fait 
plus  gracieufc  dcco»ftionquedes  Fcchcs.  Parquoy 
les  fcches  doyuent  plus  long  temps  tremper  que  les 
frcfchcs,&:  plus  Fort  couler,&  prefrer,puis  cuire  ou 
àpartfoy,ouauec  Micl,ou  Sucre. 

'Decûclion  en  vinaigre  cantre  la pefîe. 

PRen  deux  manipules  de  Chelidoine,  herbet 
&  racines,^'  en  quatre  liures  &  demie  de  vin- 
aigre,cuyle^  par  i'efpaccd'vnc  heure  &  demie  fur 
les  charbons  ardens ,  en  vn  vaifTeau  verre  ou  plom- 
bc,auec  couuercle  biçn  luté ,  &  ce  iufque  à  la  con- 
fomptiondcla  tierce  partie,cc  vinaigre ainficuic^l 
tu  couleras ,  Se  coule  garderas  en  vnc  phiolc  de 
verte,d'iceluy  tu  bailleras  trois  cueillerees  à  l'hom* 
me  Frappé  de  pcftc,  lequel  s'il  vomit  luy  en  baille- 
ras encore  vne  autresFois,&  commanderas  de  fuer. 
|Non  Nommé  ||au  liure  Allemanefcrit  à  la  main. 
Autres auecChciidoine  prennent  autant  de  Rue, 
l'appareillant  comme  deflus,&  au  peftiFerécn  bail- 
lant à  boire  vne  cueillereeaucc  vn  pcudcTheria- 
que.  Duquel  remède  i'ay  la  falutaire  expérience, 
&Payouy  aufsi  recommander  grandement  par  les 
autres.  E  t  pe u  de  temps  ha  que  ie  trou uay  le  mefmc 
remède  en  vn  iiure  cfcrit  à  la  main  en  François ,  par 
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vn certain  Empiric.  EtaufsicesanspafTcrcomni^ 
lapeltc  ia  commcnçaft  a  venir,  vnamy  m'enuoya 
lafcmblabledefcription.  Lapins  part  veulent  que 
la  Cbclidoinc  foit  cuiCtt  en  vinaigre, les  autres  y 
adiouftcnt  autres  choies  comme  la  Rue ,  autres  la 
laugc  noble, le  Romarin  ,  les  fueillcs  de  Glayeul 
violet ,  non  la  racine ,  du  zcdoar ,  &  les  cuifent  en 
vn  vaiilcau  bien  couuert,  &  en  baillent  ejuclques 
gouttes  pour  preferuer ,  maisau  pcftiferé  en  bail-* 
lent  vne  cueillercc ,  auec  Theriac|Ue ,  ordonnans  de 
fucr.  Aucuns  deftrempentics  niefmes  chofescn  vin 
en  vne  phiole  bien  cftouppec ,  5^  par  Fois  lamcu- 
ucnt,  puisladcftillcnt,&  îa  baillent  pour  prefer- 
uation ,  mais  au  frappe ,  comme  dcfius ,  non  roO- 
tesfois  ordonnans  fuer  i  mais  cheminer  le  plàs 
loing  que  pofsible  fcra,&  s'il  cft  befoing ,  eftre  me-» 
ne  par  deux  hommes. 

PRen  Abfynthc,  Rue  ,  Turions  de  buifTon' 
ana,  vne  partie ,  Chclidoine  trois  parties.  Çuy 
les  en  vinaigre  blanc,  en  vn  pot  bicnluté,  nifqueà 
confomption  du  tiers, &  Toit  donné  a  boire  inconti 
ncnt  que  la  pcrfonne  fera  infede  de  peftc,  &  fue 
puis  après. 

ty^Htretnent. 

PRen  Racines  de  Chclidoine,  vne  liurc 
Soulpbre,Safran,Tormcntille  vne  once.  The- 
l  iaquc  deux  onces.  Pinipinellc ,  Gentiane  ana  once 
&  de:r,ie.Pilofell€  auec  racines  de  Rue,des  deux  vne 

pongn 
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pongncc ,  de  Sauge  autant .  Cuy  les  en  vn  pot  neuf 
bicnlutc,auccdeuxmerures  de  vinaigre  blanc  iufl 
quCc\  U  confomption  delà  tierce  partie.  En  celle 
dccodliondillbuz  Eleétuaire  d'vn  oeuf  (ou  Theria- 
que  )  Se  en  ioit  donne  au  patienta  la  quantité  de 
vnc  Feue. 

'Des  yim faiUifz.tfneâiqmi.  &  mixtiomx^. 

CHAPITRE  LXXIX. 

»^f^»-->isï>>5jOur  lafin  nous  enfeigncrons  en  ceft  en- 
droit quelques  manières  de  vins  faidiifz: 
non  toutesfois  de  toutes  exprcfTemcnt 
car  il  fcroit  trop  long.  Qui  voudra  vcoir 
pluficurs  vins f^idifzjeurscompoiitions,&  vertus 
li(c  Diofcoride,&  Actius,  &  Arnold  de  Villencuue 
auliuredes  vins. 

Vins  misîicnnez.  p  font  en  diuerjcs  fortes. 

PRcmierement  en  cuyfant  les  drogues  auec 
mufc  le  plus  fouuent  iufqueà  confomption 
de  la  tierce  partie  ,  ce  pendant  Pcfcumant ,  &  U 
coulant  puis  après.  Aucuns  îbnt  qui  cuifent  le  vin 
àpartjtantquela  tierce  part  foit  confommcc,& 
autres  moins ,  puis  dcns  ccluy  vin  mettent  ks  dro* 
gucsful'pcnduesen  vn  petit  iacIict,aflezgroflèmcC 
pifecs.  Les  drogues  ameres  ie  doyuent  mettre  en 
vin  cui<5èdensvn  fâche t,  parce  que  le  vin  cuic^eft 
-plus  doux,  ou  bien  les  faut  mettre  cuire  enfemblc 
auec  le  vin,  ou  tous  les  deux.  Ainfife  font  les  vins 
aucc  Abfynthe,  Zedoar ,  Enulc  ,  Bourrache,  & 
Mcliircen  Arnold  de  ViUcncuue.  Aucuns  font  vn 

peu 
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peu  cuire  le  mouft  ou  vin  nouucau  &  icehiy  rt*f 
îroidy  efpandent  au  vaifleau  fur  les  herbes.  Secon-; 
dément  en  mettant  les  herbes  mefmcs ,  ou  les  dro-. 
gues  feches  au  mouft  deuant  que  il  bouiIle,à  fin  que 
par  fon  bouillon  dens  le  vai(î'eau,Ia  vertu  de  la  dro- 
gue fe  y  mefle.  Ainiî  plufieurs  en  noz  régions, 
font  le  vind*Abfynthc,&  par  tout  Phyuer  IclaiC 
fcnt  au  vailFeau,  toufiours  le  remplifl'ant  au  pris 
qu'ilzen  ont  tiré,  &  au  commencement  du  prim- 
li  temps  tirent  les  herbes.  Autres  les  y  laifTcnt  encore 

tout  le  long  de  Pefté.  Ncantmoinsil  fe  corrompt 
facilement ,  fe  moylit,&  aigrit,  mefmcmcnt  quand 
le  vaifleau  n*eft  pas  plein.  Aucuns  à  la  bouche  du 
vaifleau  mettent  vne  platine  de  fer  eftanné ,  pertui» 
fee  à  plufieurs  petits  trous,à  fin  que  par  les  drogues 
nefoiteftouppé.  Onpeutaufsi  en  quelconque  fai^ 
fon  de  l'année ,  mettre  Abfynthc,  ou  autres  herbes 
en  vin  vieil  dens  vn  petit  vaifleau,  mefmemcnt  es  . 
caues  froides ,  ou  en  vn  grand  vaifleau  de  verre 
bieneftouppc,&fionyadioufte  racines  Giroflée 
feche,le  vin  s'en  gardera  plus  longuement.  Aucuns 
fimplemcntcuifent  auec  le  vin  la  drogue  d'ontilr 
veulent  que  le  vin  prenne  la  vertu,  &  ce  en  quel- 
conque faifon  de  l'annce.  Mais  les  vins  cuiâs  le 
plus  fouuint  fe  efuentent ,  &  aignfl"cnt.  le  trouue- 
roye  meilleur  de  deftrcmper  les  drogues  caflees  en 
vin  auec  miel  efcumé  ou  lùcré  ,  par  quelques  heu- 
res,  puis  eftre  coulées  par  vnechaufle  de  Hippo- 
cras.  En  telle  manière  ay-ie  quelque  fois  appareil- 
lé vin  de  racine  de  Glayeul  pour  les  hydropiques,& 
de  Enule  campanc  pour  ks  Haleneux  ou  poufsifs. 

Enco 
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Encore  pourra  bien  le  vineftre  méfié  aucc  lesfucz 
des  herbes  bien  dcpurez,  &  puis  coulez,  ou  bien 
pourra  eflre  extrait  &  exprimé  le  fuc  des  drogues 
qui  Teches  broyées  auront  cûè  au  fachet  fufpen- 
dues ,  par  aucuns  iours ,  &  eflrc  coulé ,  &  méfié  au 
vin,&  nouucllcs  frefches  drogues  eflre  remifes 
dens  le  fachet.  Car  fj  la  matière  cfl  fouuent  ainfi 
exprimée  &  farree ,  &  après  en  foitrcmife  de  fref- 
che,le  vin  en  fera  de  plus  grande  efficace,  &  pourra 
Jon  incontinent  remplir  le  vaifTeau  au  lieu  de  ce 
que  l'on  en  aura  tiré.  Car  qui  feroit  autrement  le 
vin  en  feroit  plus  foible ,  &  de  moindre  vertu.  L es 
vins  médicaux  (comme  nous  auons  dia)  fe  peu- 
ucnt  f^iirc, mettant  les  medicamensen  vn  fachet, 
oufimplementau  moufl,pour  enfemblc  les  faire 
bouillir  ,  ou  en  les  laifTant  deflrcroper  enfcmble, 
ou  en  vin  bouillir  au  feu.  Mais  la  première  manière' 
cfl  à  préférer.  Par  laquelle  point  ne  fe  refoult  la 
vertu  des  mcdicamens,  ne  fe  altère  ,  ne  affoiblit. 
Or  faut  il  que  Pouuerture  du  vaifléau  foit  couuertc 
d'vne  petite  cfcuelle  à  fin  que  la  ferucur  fe  puiflè 
vn  peu  exhaler  :  &  que  Podeur  toutcsfois  point 
trop  nes'euaporc.  Neantmoinss»il  fcmblebonde 
le  cuire  au  feu  auec  vin ,  foit  faid  le  feu  trcflen  t ,  & 
continué  fans  fumee,à  vaiffeau  clos  quHl  nes'ef- 
uente ,  &  foit  cuid  à  certain  temps  à  moindre  ou 
plus  grand  feu  félon  que  la  matière  &  fubflancc 
de  chacune  chofe  le  requerra.  J  Arnold.  J  Le  meil- 
leur feroit  cuire  en  vaifTeau  double  ,  ou  au  Bain 
Marie.  Vins  aromatiques  fai^ifz  fe  peuuent  gar- 
der clairs,  trois  ou  quatre  iours , puis  après  ilzfe 
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troubierit.  Pline  cnfeignc  les  confcaions  des  viirl 

auccdiuersmedic.'\mehsrimplesaui4.&  i6. 

Vin  d'Abfynthc  comme  il  fc  prépare  cy  defTiij 
nous  Talions  dia.  Aucuns  font  qui  Je  préparent 
auccle  feul  Abfynthc.  Aucunsy  mettent  d'autres 
herbes  diucrfcs  comme  Hyrope,Rue,Saui^e,Char- 

don  bcneir>Policu ,  cofte  de  iardin ,  PhyIlitide,ou 
Ormonde,flcursde  Seuz,  Efcorcc  de  frai  inc.  Quel, 
quefois  l'en  appareille  prcfcntemcnt  &  prompte 
mcnten  vnephioledcvcrrcjcn  failant  infuiiondc 
vne  quantité  de  maluoific  lur  autant  de  Abfyn- 
lhe,aucc  eau  ardente  trois  fois dcftillee.  Duquel 
ainfi  appareillé  vne  petite  mclurc  adiouftcc  A  gran- 
de quantité  de  vin,lecmboit  tout  de  la  qualité  de 
PAbrynthc.  Il  profite  à  Tcftomac  froid ,  difîbult 
les  flatuofiiez ,  giierit  la  colique  phlegmatiquc ,  Se 
vcnteufc:&  par  frotcmcnt  guérit  la  rongne.)  Ar- 
nold 5  au  liure  des  vins.  Le  meilleur  moyen(dit  il) 
.\f:\ire  vind>Ab(ynthe,cftquc  l'Abfynthcverdoa 
fccfoit  pj(e,&  furiceluy  foit  coulé  par  fois  réitè- 
re es  vin  froid  ou  chaud  ^  iufquc  à  ce  que  le  vin 
prenne  la  faueur ,  &  vertu  de  T  Abfy  nthe  :  puis  foit 
adoucy  auec  miel  ou  fucre .  Et  eft  fort  bonne  ceftc 
manière  à  taire  tel  vin.  Cartoute  la  force  de  TAbi. 
fynthe  cft  en  la  fuperliciellc  fubftance ,  qui  par  ceftc 
manière  trcsbien  fc  cxtraidb.  Au  reftc  ledid  Arnold 
puis  après  cft  fort  prolixe  a  reccfcr  les  vertus  dud  iû 
vin  d' Ablynthc.  On  y  pourra  aufsi  adioufter  Ga^ 
lange  ou  A  nis ,  ou  autre  chofe  telle  que  bonne  fem- 
blera.  Vin  d'Armoife  fc  faid  comme  vin  d'Ab- 
{y nthc.  Vin  de  A  Ike kengi ,  ou  de  grains  de  Bague- 
naudes 
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naudcs  fc  Hiiél  au  fsi  par  la  mefme  manière  en  cou- 
lant vin  fur  icellcx  piices.  Pour  vne  dofc  tu  en 
prendras  de  cinq  à  djx. 

Et  f.iiCt  fortir  manifcftcment  la  pierre  ôc  gra- 
uelle  des  reins ,  &  de  la  vcicie ,  &c  ameine  l' vrine  re- 
tenue (voy  Arnold  au  liure  des  vins.)  N'ha  pas 
long  temps  que  l'en  ay  faid  Peflay  ,en  y  couJ.int 
enfemble  Ani.s,racinedecarline,  noyaux  de  pefchc 

picrresde  cancre.  D'ontaduinrquePvrinc  de  lonj^ 
temps  retenue  incontinent  fuiuii:  &  ioriit.  Aucun'J 
font  qui  mettent  les  grains  de  Baguenauder  entiers 
acnslcmouftcn  vn  vaiiîcau  pour  les  faire  enfem- 
ble bouillir,  &  les  garder  à  vlhge.  Vin  delktoinc, 
ou  Betoniquc  vaut  contre  les  douleurs  de  l'efto- 
znac.  1  Alexandre  Benedid.  ||  Vin  Buglofé ,  de  raci- 
nes de  Buglofe  deftrempçes  en  vin,  eft  fort  recom . 
mande  par  Arnold  contre  la  bile  noire,  ou  mélan- 
colie,le  prouuant  par  Phiftoire  d»vne  femme  par 
ce  vin  curée.  Laquelle  par  noire  colère,  &iracon-. 
die  fouuenc  tomboit  en  folie.  Vin  Buglolc  bien 
Ws  ioyent  par  vniour,&  vne  nuia,ou  bien  le 
Sirop  d  ictrluy  apporte  Iie/Ic,  ^  profite  au)f  melan. 
coliques. 

Par  r vfage  de  celuy  vin,  aucuns  &  plufieurs  ont 
eftegucns  de  folie ,& aliénation  de fens ,  trou- 

blement  de  raifon.ï  Arnold!  au  liure  De  con. 
ieruerlaieunelFe. 

Autre  vin  compo/eaiiec  racines  &  fleurs  de  Bu. 
glole ,  ou  fans  Senc,tu  pourras  lire  en  Arnold  nu  li- 
uredu vin,fouz t^lle infcription.  Vin  merucilleux 
p9ur  les  mélancoliques  &  Cardiaques. 
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Vin  Borraginc  fe  faid  mettant  fleurs  de  Bourra- 
ches en  vins  nouueaux  iufqueà  parfai(5te  dépura- 
tion, ou  fi  en  vin  nouueau  on  difToult  Diaborragi- 
iiat,ou  conlcrue  de  Bourraches ,  Se  foit  pour  vfagc 
garde:  J  Arnold.  J  De  conf.laieunefle. 

Compoft  'ion  de  V  in  contre  les  humeurs  aâuïics  ,  & 
peur  les  colerujuc6,&  maniaques» 
apportant  ioye* 

CHAPITRE  LXXX. 

R  E  N  racines  mondées  de  Buglofe. 
Rofes  rouges  ,  fleurs  de  violettes,  de 
Bourrache ,  Se  de  Buglofe  an.  demie  li- 
ure.  Been  blanc  Se  rouge  ,  de  Pvn  & 
l'autre  vne  once.  Toutes  caflces  Se  brifees  metz les 
cnvn  fachet,&  le  fachet  dcnsvn  vaiflcau  conte* 
nant  trois  charges  ( c*eft  trop)  de  bon  vin  nouueau 
blanc ,  le  meilleur ,  qui  fe  pourra  trouuer  &  le  plus 
clair  frais  tiré  du  trueil  ou  preflbir,oude  latine. 
Decc  vinlamoytié  foit  bouillie  aucc  ks  {i\{6iCkcs 
efpeces:  Se  Pautrc  moytic  à  part,  en  bien  Pefcu- 
mant.  En  après  coule  ccluy  ou  font  les  fufdides 
efpeces  en  vn  vaiflTeau ,  lequel  empliras  de  celuy  vin 
qui  fimple  aura  bouilly, tant  que  la  fcrueur  s'en 
foit  allée ,  &  foit  faiift  aflez  clair.  Et  de  ce  vin  con- 
uient  vfer  continuellement.  J  Arnold  l  Au  Hure  de 
laconferuation  de  ieunefle. 

VinEnulé, 

CVy  racines  de  Enulc  Campanc  couppces  en 
petits  taillons, & ce  dcns  vn  pot  neuf  verre 

ou 
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ou  plombé  en  deux  fcxticrs  (ou  chopincs)de  mouft' 
ou  plus ,  tant  que  vne  grand  partie  en  foit  confom- 
mce.  Puis  après  tu  cuyras,  vingtquatrefcxtiersoii 
plus  de  tresbon  vin  nouueau  doux,en  vn  grand  pot 
déterre  tout  neuf, tant  qu'il  foit  encore  du  tout 
adoucy.  Puis  par  de(Cus  efpandras  les  racines  de 
Enule  Campane  ,  en  femble  auec  le  vin  auquel 
auront  bouilly:&  quand  de  rechef  les  auras  faidè 
bouillir  quelque  efpace  de  temps  cnfemblc  ,  les 
oft€ras,&  garderas. 

^yfutremcfit. 

EN  vin  doux  efcumé  ,  &  cuid  iufque  A  con- 
fomption  de  la  tierce  partie  ,  quand  defîa  il 
feraaifez  cuiâ: ,  tu  y  mettras  racines  de  Enule ,  a  fa- 
uoir  neuf  onces  pour  vingtcinq  pintes  de  vin  ou 
cnuiron  :  &  quand  le  mouft  aura  encore  vn  peu 
bouilly  ,  eftant  repofé  Ôc  refroidy ,  garde  Ie,&:  les 
racines  en  coulant  feparccs  tu  les  fufpendras  en  vn 
fachet  dens  le  vaifleau.  Et  doyucnt  les  racines  eftre 
recueillies  au  mois  d*oaobre,ou  fur  Pétree  de  Peftc 
au  croiflantdela  lune,&puiseftre  fechees  au  Soleil. 
Cecy  l'ay  tranfcrit  d»  vn  liure  en  Allemant  efcrit  à  la 
main.  Voy  Diofcoride  qui  appelle  ce  vin  ncdarite. 

Vin  çyfrcheuthite  »  ou  Geneure. 

POur  vingt  pintes  de  vin  ou  enuiron  pren  dc- 
my  quart  de  Grains  de  Gencure,qui  peut  eftrC 
la  quarte  partie  d'vn  boiifcau  commun.  Etauant 
tout  œuurc  tu  couuriras  le  fond  du  vaifTeau  de  me- 
nus couppcaux  de  fraifne  leuez  au  rebot  :  à  fin 
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que  les  grains  ne  puifTent  eftoupper  la  bouche  du 
vailTeau  puis  tu  mettras  par  defliis  la  moytié  des 
erainsdeGeneure. 

Ticrcemct  d'autres  couppeaux  de  Frailne,  quar- 
tement  le  rcfte  des  grains  auec  vnc  pongneed'ar- 
moife,&  de  l'herbe  dide  langue  ccruine ,  à  la  moy- 
tié. Finalement  tu  rempliras  ievaiffeau  dctrcsbon 
mouft  Se  bien  doux ,  pour  enfcmble  le  faire  bouil- 
lir. L-vragedecevineft  à  preferuer  Phomme  con- 
tre venins,  &  maladies  veneneufes  :&en  doit  on 
prendre  vn  trai(5ï:  ou  deujç  au  commencement  du 
difner  ,  &;  vn  après  foupper  deuant  le  dormir, 
K  Non  nommé.  5  Ceux  de  noftrc  pays  font  du  vin 
par  l'efté  en  mettant  aigrettes  ceriïcs  noires  (qu'ilz 
appellent  vifIblles)toutes  entières  densvn  vaifïcau, 
laiitans  d'iccluy  la  quarte  partie  vuyde,&  efFon- 
dant  par  dcffus  icelles  cerifcs  vin  blanc  vieil ,  qui 
en  brief  prent  couleur  rouge ,  &  pluftoft  fi  le  pecol 
cft  du  tout  ofté ,  plus  tardiuement  fi  tellement  il  eft 
rongnéque  encore  vnc  partie  yfoit  dcmouree:&r 
ainfi  fe  garde  mieux  la  couleur.  Et  quand  on  en  ha 
tiré,  il  faut  incontinent  remplir  le  vaiiTcau  d'autre 
vin.  Ce  vin  robore  le  cœur ,  &  Pcftomac,  appaife  la 
foif ,  refrefchit ,  defeiche ,  &:aftrin<fï:.  Autres  met- 
tent lefdites  ccrifes  non  entières ,  mais  pifees,ou  les 
fufpendenten  vn  fachet  ,d'ont  le  vin  fe  faidplus 
odorant ,  a  raifon  des  noyaux ,  &  eft  moins  aftrin- 
gent ,  &:  plus  excitant  Pvrine.  Ce  vin  aufsi  peut 
eftrefaid  en  quelconque  faifon  del-an ,  auec  ceri- 
fês  feches.  Aucuns  mettent  le  fuc  defdites  cerifcs 
de  par  foy  en  vn  vaiireau,&  après  auoir  bouilly 
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feftouppent  fort  bien  :  en  vfent  en  guifê  de  vin, 
ou  de  par  foy  ,  ou  en  y  mcflant  vn  peu  de  ccius 
auec  grande  abondance  de  vin  blanc.  Ce  mefme 
fucen  cuifant  fe  efpaifsit ,  &  les  cerifes  on  confia 
aucc  fucre. 

Vin  de  prunes  fauuagcs  {cfaiak  la  mefme  ma- 
nière au  temps  d'autonne,  quand  cefdites  prunel- 
les ou  pelloces ,  font  ia  affez  molles ,  &  bien  meu- 
res. Vinrappé  prouocque  rappctit,re(rerrantlcs 
fibres  du  ventricule  ou  eftomac  :  il  profite  au  corps 
difîbuz  par  trop  grande  chaleur,  mcfmcment  en 
efté.  Vtiles aux  colères, &  fanguins: &  fe  faitt  en 
telle  forte. 

Soycnt  mifes  au  prcfloir  aucunes  grappes  de 
raifins  acerbes  auec  des  meurs, pour  enfemble  les 
prc/Ter ,  ou  bien  mieux ,  foycnt  gardez  raifîns  acer- 
bes ,  &  auec  leurs  grappes  foycnt  broyez.  Puis 
foyent  mis  dens  vn  vaillbauauec  le  vin  doux  nou- 
ueau.  Et  ce  raoufl  prendra  vne  ccrte  afperitc  ou 
aflridion  du  fuc  des  grappcs,&  des  marcs  qui  font 
acetcufcs.B  Arnold  de  Villencuue.  J  Noz  vigne- 
rons le  font  autrement,  carilz  cmplifîcnt  lestons 
neauxdc  raifms  entiers  bien  meurs ,  &  les  furchan- 
gentde  vin  vieil,  &  de  tant  qu»ib  en  tirent,  d'au- 
tant le  rcmplifîènt.  Autres  font  qui  alternemcnt, 
acPvnapresPaiitre  mettent  vne  couche  deraiiîns,' 
ôc  puis  vne  de  Sauge.  Lequel  vin  fauoé  recrée  l'c- 
ftomac  rclafche  la  foif.  Nicolas  Myrepfc  baille 
vne  ordonnance  de  brcuuage  contre  flux  de  ventre, 
en  la  lettre  de  D.  chapitre  S  5  .&  ordône  Pappreflcr 
aucc  bon  rapé, ou  vin  pur,dcftrcmpc  enfaugeou 
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fenoil ,  Fuchfîus  en  ceft  endroid  penfc  que  pour 
rapé  faut  lire  Rhoitc  ou  Rhodite,qui  fcroitvin 
rofat.  Au  mefmc  Myrepfe , P antidote  cinq centic- 
me,&  la  dernière  fe  fai(5l  auec  vin  rapé,  ou  gros  & 
bon  vin  vermeil.  En  cecy  i*enten  vin  rapé, vin  rou- 
ge deftrempé  en  Sauge.  Aucuns  font  qui  au  rapé 
adiouftcnt  encore  drogues  aromatiques ,  comme 
font  Galange  cinq  onces ,  Canelle ,  &  Girofles  an. 
deux  drachmes.  Zcdoar  demie  once  Coriadre  trois 
onces.  En  foit  faid  poudre  vn  peu  grofTette  ,  & 
foit  infufe  dens  le  vaifleau. 

Vin  paflulé  que  Arnold  appelle  vin  miellé  ,  fe 
fai(f^  auec  raifins  pafsis,cui£ls  en  vin  ou  mouft  tant 
qu'il  foit  deuenudoux,lcquel  incontinent  on  ferre 
en  vnvaiflfeau  ou  dedans  fontiettez  autres  raifins 
pafsis, &  conquafl'ez,  qui  defcendent  à  la  lie.  Le 
mefmc  Arnold  en  defcrit  aufsi  vn  autre  bien  cxcel- 
lent,qu'il  appelle  vin  paflulé ,  &  fc  faiâ;  auec  raifins 
pafsis  cuids  en  vn  peu  de  mouft  auec  canelle.  Et 
puis  après  on  le  effond,  fur  quantité  d'autre  bon 
vin  pur,en  vu  bon  vaiireau,bien  eftouppé. 

Vins  aromatiques  fe  font  en  deux  fortes  ,  ou 
en  fufpcndant  feulement  les  cfpiceries  dens 
vn  fachet,  dens  le  vaiflcau  que  l'on  laifle  en  la  cauc, 
ou  en  y  adiouftant  du  miel  ;  à  fin  que  prompte- 
ment  on  en  face  autant  comme  on  en  veut,en  cou- 
lant vne  fois  ou  deux ,  ou  trois  les  efpices ,  par  vnc 
chaufle  d'hippocras.  Ce  vin  peut  eftre  appellé  mul- 
.   fé,oumoufté,  vulgairement  on  le  nom  me  claré,  & 

impr 


DE    £  V  O  N  I  M  E.  411 

improprement  melicrat,  auec  vin  blanc.  Et  û  au 
lieu  du  miel  on  y  met  du  Sucre  dens  vin  vermeil, 
c* eft  Hippocras.  Et  ce  font  ces  vins  aromatiques 
chez  les  apothicaires  en  telle  proportion  ,  qu'à 
fept  drachmes  d'efpicêrie  on  mette  treize  drach- 
mes de  miel:&  quatre  liures  de  vin  blanc  odorant. 
Ou àlîxdrachmesd'efpiceries, demie  liure  de  fu- 
cre  fin,  &  quatre  liures  de  bon  vin  vermeil.  On  y 
met  vn  peu  plus  de  fucre  ,  ôc  plus  d'efpiceries. 
Quelque  fois  on  y  adiouftede  Safran  demie  drach- 
me ,  ou  beaucoup  moins  pour  coulourer ,  princi- 
palement le  mulfé.  Etdeuantquc  le  vin  foit  cou- 
lé ,  il  le  faut  lai/Ter  par  Pefpace  de  vingtquatre  heu- 
res ,  en  vn  poile ,  ou  en  vn  lieu  chaut  infus  auec  les 
cfpiceries. 

Vin  Hippocras faidif  par  facile  maniere,eft  fort 
bon,&  très  agréable  mefmement  en  France.  Ca- 
nelle ,  Sucre  ,  &  Carpefe  broyez ,  foyent  mis  en  vn 
couloir  ou  vne  chauffe,  &  par  icelles  drogues  eft 
le  vin  coulé  à  fin  que  en  pafTant  par  icelles  il  em- 
beuue  leurs  qualitez.  On  fert  de  ce  vin  es  banquetz 
des  Princes  auec  pain  d'oblis  pour  dernière  bou- 
che ,  laquelle  couftume  iadis  auoyent  les  Athé- 
niens, mais  en  vne  autre  forte  de  vin.  ]  Hermolas 
Barbare  [au  cinquième  liure  du  Corollaire  chap. 
de  Oenanthe ,  ou  filpendue. 

PR  en  intérieures  cfcorces  de  Canelle  fix  drach- 
mes ,  Gingembre  blanc  entier  ,  demie  once. 
Noix  mufcadcs  eilcucs  deux  drachmes, Girofles  & 
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graine  de  Paradis,  de  tous  les  deux  vne  drachme, 
Cardamommc  ,  Poiure,  Calame  aromaiic,  Co- 
riandre préparée  de  chacun  vn  fcrupule  ,  méfie 
tout ,  &  le  broyc  aflex  grofTettement ,  puis  y  metr 
huid  liures  de  vin,vingtrixbnccsde bon  Miel  efcu- 
mé,  méfie  tout,&  le  coule  félon  l'art.  Aucuns  le 
cfclarcifTentaucc  laid  d'amendrcs. 

t/4utre  four  les  Cardiaques  de fcrit  far  Alexandre 
'Benedi^,an  hure  des  comfofitions» 

CHAPITRE  IXXXI. 

R  E  N  vin  auftere  ,  &  odorant  vn  fex^ 
ticr,  Sucre  blanc  demie  liure,  Cinna- 
momme,&  Gingembre  aii.  demie  on- 
ce ,  G  alange  vne  drachme. 

tAutre  du  mefme  (^Alexa-ndre ,  pour^m" 
hecilitéde  Pefîomac* 

PRcn  Cinnamomme  demie  once  ,  Gingem- 
bre blanc  deux  drachmes,  Girofles  ,  Poiuré 
long,  Noix  mufcade  ail. quatre  oboles.  Toutes  ces 
drogues  bien  broyées  aucc  demie  liure  de  Sucré 
blanc  tu  méfieras  auec  vn  broc  de  vin  blanc,  puis  le 
couleras. Souuerain  rcmcdc  pour  lafches  eftomacs. 

<i^ùtre, 

PRen  Cinnamomme  vne  once  ,  Gingembre 
demie  once ,  Galange  deux  drachmes ,  autant 
de  graines  de  Paradis,Girofles  vne  drachme ,  Sucre 
blanc  hui^l  onccs,tresbon  vin  autant  qu'il  fufFira. 

Autre 


DE    EVONIME.  42^ 

PRen  Cinnamomme,ou  CancIIe  oncc&  de- 
mie, Gingembre  demie  once, Girofles  deux 
drachmes ,  graine  de  Pnradis ,  &  Galange  des  deux 
vnc  drachme  ,  Sucre  fin  vnc  Hure  &  demie,  vin 
rouge  deux  potz ,  ou  quatre  ou  cinq  liurcs ,  mcflc 
tout ,  &  foit  Fait  Hippocras. 

iAvitre. 

PRen  Efcorcc  intérieure  de  Cinnamommc, 
Gmgcnibre  demie  once  ,  graine  de  Paradis 
trois  drachmcs,Girofles&:  Noix  mufcades  de  l'vnc 
&  de  l'autre  deux  drachmes ,  ,  Galange  de 

Pvn  &  de  l'autre  drachme  &  demie,  Poiurc  long 
vne  drachme  j  Afpic  de  Nard,  &  fueillct,dc  Tvii 
&  de  l'autre  demie  drachme,  toit  fcXiélc  poudre^ 
De  laquelle  tu  mettras  vne  once  à  chacun  pot  dô 
vin  auec  vne  îiuredc  Sucre. 

çy4iitrc  qui  pmhlc  o/  / 1  propre  pour  los  vica^ 
&  maitdiosdH  'Ponlrnon, 

PRenezCinnaniomme  ou  Cancïle  trcsbonrie, 
la  groflc  cfcorce  rafee  ,  vne  once  ,  Girofles' 
drachme  &  demie,  Anis  &:  Fenoil  del'vn  &  de  l'au- 
tre vne  drachme,  Rcglice  trois  drachmes,  Macis, 
Cardamomme,  Ireos ,  ou  Glavcul  bleu,  an.  vnc 
drachme  &:  demie,  Succre  tresbianc  trois  onces. 
Toutes  ces  choies  bien  broyées  foyent  infufes  auec 
les  fuiuantcs. 

Vin  de  Maluoifie  neuf  onces ,  Eau  de  Bourrache 
Vne  liure.  Eau  Rore,once  &  demie ,  eau  de  Melille 
trois  onces,  laiflc  les  par  irois  heures  ati  près  du 

D  4  fourn 
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fourneau  puis  finnlemcnt  pafle  les  par  plufieurs 
fois  dens  vn  filtre ,  foit  fait  Hippocras  de  vin  clair, 

Htppocras  laxatif  y  qui  cuiEl  la  fleure  quarte y^uoti" 
diane»  &  Tertiane  baflarde ,  &  prépare  /« 
humeurs  à  cure  s  puis  lesdeiettc 
par  le  ventre, 

CHAPITRE  LXXXII. 

R  E N  E  z  Efule  vne  liurc ,  Epithym  fix 
drachmes,  Polypode ,  Cinnamomme, 
&  Raifins  pafsis ,  an.  drachmes  quatre, 
 Maftic,  Gingembre  ,  Zedoar,  Giro- 
fles, de  chacun  vne  once,  Sucre  tant  quefufFifc. 
1  Arnold.  [ 

T^Sîard  en  ^Arnold. 

POur  vn  fexticr  de  vin,  Prcn  Gingembre  eflcu, 
defcorcé,  Girofles,  Cinnamomme  decorccc 
aiî.deux  drachmes,graines  de  Paradis  vne  drachme. 
Soit  fait  Hippocras  auectresbon  vin  Grec  qui  fera 
le  meilleur,^  au  lieu  de  Miel  foit  mis  fucre  auec  vn 
grain  de  Mufc,&  fera  breuuage  très  noble. 

Sirop  ou  luleb  de  vin  pour  confcruer  lafantc, 
&  la  ieuneflc ,  le  fait  en  trois  liures  de  bon  vin ,  en 
y  mettant  deux  liures  de  Sucre.  Duquel  fautvfer 
auec  eau ,  lequel  fert  de  boire ,  &  manger,&  recrée 
nature.  ||  Arnold  |1  au  hure  de  conferuer  ieune/Te. 
Vin  fucrc cuit,conuient  aux  vieux , froids,&  dcbi- 
les,&  aulquelz  l'humeur  radicale,  &  chaleur  natu- 
•i;.clie  font  diminuées.  Car  il  nourrit,  &  engendre 

(ang 
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fang,&  remplit  les  parties  principales  dVfprits. 

Pren  tresbon  vin  de  Vcrnace,ou  vinGrec,ou 
de  fcmblable  trois  liurcs ,  Sucre  blanc  CatFerin  vnc 
liiire>  foyentcuiiflsà  feu  lent  à  manière  de  Syrop, 
Garde  le ,  &  en  vfc  auec  les  deux  pars  d*eau ,  ou  au- 
trement comme  la  neccfsité  le  requerra.  Ce  vin  fou 
pluftoft  Syrop  de  vin)  eft  fort  approuué  parRabi 
Moyles  au  liure  de  la  manière  de  viure  des  vieux,& 
des  retournans  de  maladie  à  fanté. 

^es  vins  7nulfèz,  aromatics. 

DEs  vins  fucrez ,  &  aromatiques ,  nous  auons 
ia  parlécy  deirus,&  aufsi  en  gênerai  des  mul- 
ùsyÔc  miellez  aromatirez.  Et  peut  on  bien  en  tou- 
tes les  compofîtions  cy  de/Tus  mettre  du  Miel  au 
lieu  du  fucre,&  pour  vin  rouge  vin  blanc^mais  aux 
fuiuans  non.Etpar  ainlldeClaré  on  fera  Hippo- 
cras,&  Hippocrasdu  Claré.  Aucuns  font  qui  ne 
font  point  de  différence  en  la  couleur  du  vin. 
Quand  on  les  fait  auec  Miel ,  ii  faut  que  toufiours 
le  Miel  foit  premièrement  cuidt  auec  vn  peu  d'eau 
&  bien  diligemment  efcumc.  Aucuns  encore  méf- 
ient aux  vins  fucrez  quelque  peu  de  Miel  pour  plus 
grande  douceur  :  Se  quelque  fois  beaucoup  y  en 
mettent .  Voy  Diofcoridc  au  vin  Aromatic.  Al- 
chandic  eft  vin  cuic^  auec  cfpiceries  ,  Sucre  ou 
Miel ,  en  aucunes  parties  d'Italie  eft  appellcClaré. 
De  laquelle  la  dcfcription  eft  au  liure  des  limplcs 
dcEbencfîs. 

D.  ^  Efp 
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Effece  de  Claré. 

PRcn  Gingembre  ,  Galangc  ,  de  rvnc  èc  6c 
l*autre  vne  once ,  Cinnamommc  deux  onces, 
Girofles  deux  drachmes,graincs  de  Paradis  &  Poi- 
lire  long  de  Pvn  &  de  l'autre  vnc  drachme  ,-de  Miel 
liure  ôc  demie ,  fucre  deux  liures ,  vin  blanc  quatre 
pintes, ou  fcize  liures.  Autres  l'appareillent auec 
le  Miel  feulement  ,  en  y  adiouftant  quelque  peu 
d'afpic,  ôc  de  Noix  mufcadej&  le  clarifient  auec 
?aubind'vnœuf. 

Claré  que  Philippe  VMaddefcrit  au  Ciel  des 
T'hilûfôpheSy  chapitre  xi/îj, 

PRcneztrcsbonvin  blanc  quatre  liures, fucre 
blanc  Ôc  dur  quatre  onces ,  Cinnamommc  vne 
once ,  Coriandre  préparée  trois  drachmes ,  grainci 
de  Paradis,  &  Gingembre  blanc  aii.  drachme  ôc 
demie,  Poiurelong  deux  fcrupuleSjZedoar  drach- 
me 6c  demie.  Toutes  ces  choies  broyées  treflUbti- 
lement  Ôc  coulées ,  foyent  gardées  en  vne  grande 
bouteille  de  verre  meilleure  que  d'eftain. 

Vin  pour  gens  défia  vieiHiflans,  vtile  en  hyuer 
pour  les  mélancoliques  ôc  Phiegmatiques ,  qui  ef^ 
chaufe  les  reins  &tout  le  corps,  oftePcnfleure  des 
HemorrlK)idcs,ayde  la  conco<^iion  ,  fait  bonne 
couleur ,  clarifie  la  lumière ,  aguife  Pefprit ,  retarde 
blancheur  de  cheueleurc ,  ôc  ha  mcfme  efFe<a  que  la 
Hiera  picrc,  finon  qu'il  n'ha  point  d'amertume, 
&  ne  lafche  point  le  ventre. 

Prcn  Afpic  ou  Lauende,  ou  Spic  de  Nard, 

Cinnam 
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Cinnamomme,Carpobalfame,  Xilobalfame,  Gin- 
gembre ,  Galange ,  Calame  Aromatic ,  Alar,  M  yr- 
tillons  an.  vne  drachme,  Maftic  deux  drachmes ,  ri- 
glice,  &  raifins  pafsis  de  chacun  demie  once ,  fucrc 
à  volonté.  Faire  fe  peut  par  dccodionou  fans  de- 
codionàla  manière  du  Clarc,  mettant  les  efpices 
en  vn  fâc  large ,  &  le  fac  en  vn  couloir ,  par  ou  on  le 
coulera  tant  que  toute  la  force  des  t-fpices  Ibitpaf. 
fee  au  vin  ce  qu'on  cognoiflra  parlegouft.  |  Ar- 
nold! au  liureduvin. 

cydutre» 

PRcn  Gingembre  ,  deux  drachmes  ,  Cinna- 
mommc  demie  once.  Girofles  vne  drachme 
vin  blanc  trois  mefures,  Miel  vne  once,fucre  blanc 
demie  liure.  Soit  fait  Ciaré  félon  l'art. 

eyfutre  laxatif, 

PRcn  Galange  fix  drachmes  ,  Cinnamomme 
vne  once  ,  Turbith  ,  Efule  ,  Catapotie  ,  ou 
cfpurgCjHermodades,  afi.  demie  once  broye,puis 
foitfaitCIarcauec  Miel  ou  Sucre. 

PRen Gingembre  deux  onces,  Cinnamomme 
quatre ,  Girofle  &  Galange  deux  onces ,  grai- 
nes de  Paradis  vne  once,  Toutes  ces  chofes  fubtile- 
ment  pifees  ,  6c  paflces  foyent  enfemble  meflecs. 
Puis  y  adioufteras  vne  once  de  Safran  oriental  bien 

batu 
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batu.  Et  quand  tu  voudras  faire  le  Claré,fay  à  petit 
feu  bouillir  deux  Hures  de  Miel  en  vn  pot  neuf  de 
terre:  lors  qu*il  commencera  à  bouillir,  ofte  le  du 
feu  ,  de  bien  toft  après  l'efcume.  Apres  tu  pren- 
dras deux  ou  trois  pintes  ou  hui(5t  liures  de  vin 
(qui  d'autant  meilleur  comme  plus  clair  fera  & 
plus  doux  )  &  tu  y  méfieras  des  efpeces  fufditcs 
deux  onces  ,  &  vne  drachme  ou  plus  de  Safran. 
Tout  cela  couleras  par  vne  chauiïè  de  laquelle  les 
deux  tiers  de  la  longueur  en  deflus,feront  de  toille, 
&lereftedc  drap  pour  vne  tierce  partie  du  fac  ou 
plus.  Quand  le  vin  fera  aflez  coulé  tu  pourras 
mettre  tremper  lés  fèces  en  Hydromel ,  ou  Clarc, 
pour  y  faire  emboirc  le  refte  de  la  force  des  dro- 
gues. Si  de  ce  vin  vne  femme  doit  vfer,ou  vn  hom- 
me délicat ,  au  lieu  de  Miel  tu  y  mettras  Sucre» 
Prins  en  vn  liure  AUeman  efcrit  à  la  main. 

tAutrcfrepruatif  en  temps  depefîe. 

PRenez  tresbon  vin  vne  pinte,  Angélique  de- 
mie once,  Bol  armenic  vne  drachme  ,  Noix 
mufcade  deux  drachmes  ,  Galange  ,  Poiure 
long  ,  Coriandre  an.  drachme  &  de- 
mie ,  Gingembre  autant ,  Cinna- 
mommc  iîx  drachmes, 
Sucre  demie 
liure. 

Comp 
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Compojitions  aucunes  ctHippocras  &  Claré.quandon 
en  veut  frire  vn  grand  vaijfeau ,  comme  vn  Baril 
ou  tonnelet  de  bon  pour  garder  en  caue, 
cueilltesen  vn  certain  Hure  Latin 
ejcrità  la  main. 

CHAPITRE  LXXXIII. 

Lot^en  Picardie  eflvne  quarte  de  deux  pintes. 


o  N  Claré,ou  bon  Hippocras  ainfî  (c 
fait.  Pren  Cinnamommc  vne  Iiure,Ga- 
lange  ,  Gingembre  ,  Cardamommc, 
graine  de  Paradis  ,  Girofles  Cubebes, 
Macis  de  chacun  vne  once,  Poiure  long,  &  noir, 
fî  tu  veux  de  chacun  demie  once,  Spic  de  Nard, 
Noix  mufcade,  Squinant,  ou  lonc  odorant,  de 
chacun  trois  drachmes ,  Safran  vne  drachme.Tou- 
tes  ces  drogues  foyentpifees  bien  menu&enfem- 
blemeflees.  Ainfi  auras  efpices  afTez  pour  faire  de 
Claré  vne  demie  charge  ou  vn  Baril,  tenant  cent 
vingtliuid  liures  ou  enuiron. 

Hippocras  ,  tu  le  feras  ainfi.  Metz  tout  le  vin 
dens  le  vaifleau  &  toutes  lesefpices  dcnsvn  linge 
blanc  aflez ample, lequel  tu  mettras  dens  le  Baril, 
ou  voudras  faire  l' Hippocras ,  en  forte  que  le  bout 
du  linge  apparoiflc  quelque  peu  hors  le  baril.  Puis 
en  quelque  autre  vaifl'eau  metz  quatre  liures  de 
Miel,  &  les  bats  &  deftrempc  tresbien  auec  bon 
vin ,  tant  que  le  tout  foit  afTez  clair.  Adonc  effonds 
le  vin  en  le  coulant  fur  lesefpices,  &  finalement  le 
Miel  auec  le  vin.  Puis  ayant  bouché  le  barillaifTc 

dedans 
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jedans  les  efpices  en  leur  linge  tremper  par 
iours ,  &  après  Pofte  en  le  fort  prelTant ,  &  ferrant, 
&  tu  auras  Hippocras  tresbon.  Mais  fi  tu  le  veux 
faire  pour  quelque  Prince, ou  aucun  grand  per- 
fonnage  ,  adioufte  aux  chofes  fufdites.  Bois  de 
AIocs ,  &:  fucillet  odoré  de  Pvn  &  de  Pautrc  demie 
once,  M ufc  drachme  &  demie.  Et  au  lieu  de  Miel 
mctzySucre  bien  menu  pifc  au  mortier, &  puis 
difToulzcn  vin. 

ty^Htre  Hippocras  Jnit  amc  les  fnejmes  effica, 
mats  en  diuers  poix. 

PRen  Cinnamomme  douze  onces  &:  demie, 
Gingembre,Galange, graine  de  Paradis, Gi- 
rofles ,  Cubcbes ,  Macis ,  Cardamomme  an.  deux 
drachmes ,  Poiurc  long  vn  fcrupule,Spic  de  Nard, 
lonc  odoré  ditfquinant,  Noixmufcade  an.fcru- 
pule&demy,  Safran  au  poix  d*vn  denier  ou  peu 
plus,  toutes  ces  chofes  menu  broyées  tu  méfieras 
enfemble ,  &  alors  auras  efpices  alTez  pour  faire  vn 
lotd'Hippocrasàla  mefuredc  Bruges.  Puisapres 
prcnvne  liure  de  Miel,&  vne  pinte  d'eau  de  fon- 
taine,cuy  la  iufque  Peau  eftrc confumee,6<:  la  laiffe 
refroidir.  Adoncpren  vn  lot  de  bon  vin,  Payant 
mis  vn  fachctauecles  efpices  denslevaiflcau,  cou- 
le le  vin  par  le  fac  &c  les  efpices  peu  à  peu,aucc 
Miel  dcftrempé  en  vne  partie  du  vin  ,  tellement 
toutesfois  que  le  fuc  n'en  foit  preffé  n'y  efpailTy. 
Et  n  tu  le  veux  faire  plus  précieux ,  tu  y  mettras  au 
lieu  du  Miel ,  Sucre  difToulz  en  bon  vin ,  au  poix 
d*vne  liure  ou  d'auantage.  Et  le  couleras  deux  ou 

trois 
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trois  fois,  à  fin  que  le  vin  en  deuiennc  plus  fort,  & 
meilleur.  Tu  y  adiouftcras  aufsi  bois  de  Aloés& 
fiieillet  odoré, deux  grains  auee  vn  peu  de  Mufc. 

d^HtremcnL 

SVfpens  les  efpices  dens  vn  fachet  en  vin  meflé 
auec  Miel  ou  Sucre,&apresdeux  ou  trois  iours 
tire  k  hors  en  le  bien  ferrant.  Mais  la  première 
manière  efl  meilleure ,  6c  plus  honnefte. 

•  Tms  ?noyens  à  faire  HippGcras,^ont  la  deux  premiers 
fin  t  appeliez.  »  grâce  de  Dieu,     le  tien  y 
A'Iain  de  Dieu  ,  Fxtraicl  d'vn 
Hure  efcrit  à  la  main, 

PRen  Cinnamommc  neuf  drachmes,  Gingem- 
bre quatre  drachmes,  Noix  mufcade,  Poiurc 
long  ara.  trois  drachmes  ,Galange ,  graine  de  Pa- 
radis, Macis ,  fucillet,  Cubcbes  an.  deux  drach- 
mes ,  Girofles  vne drachme ,  Spic de  Nard,yn  fcru- 
pulc  entier ,  Safran  dcmy  fcrupule,  Sucre  vne  liure, 
ou  vne  pinte  de  Miel  bouilly  en  eau  iufque  à  con- 
fomption  d'icclle  &:  bien  efcumé  ,  Mcfle  cela  en 
lot  &  demy  de  vin,  aucuns  adiouftent  Cardamom- 
me  ,  &  Charui  an.  deux  drachmes.  Et  çelàçft  le 
meilleur  Clarc. 

Tour  le  mef  ne, 

PRen  Ariftolochie  ronde,  &  Cinnamomme  de 
l'vne&  de  Pautrcvne  once,  Gingembre  demie 
once,G  a%e,grainc  de  Paradis^Girofles,Cubebes, 

Maç 
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Macis ,  Nois  mufcadc  an.  deux  drachmes.  Poiiirc 
long  trois  drachmes ,  Spic  de  Nard  vn  fcrupule. 
Safran  lamoytic,Sucrc  vneliurc,&  vnlotdc  vin. 
Et  Cl  c»eft  pour  vn  riche,  adiouftes  y  agalloc,  ou 
bois  d'Aloës ,  deux  grains ,  Mufc  demy  grain.  Ou 
fclon  les  autres. 

Pren  Cinnamomme  cfleuc  deux  onces  ,  Gin- 
gembre vncjgraine de  Paradis,  Poiure  long,dc  1* vn 
é^dcTautre  demie  once,  Noix  mufcadc,  Girofle, 
Macis  ana  deux  drachmes ,  Cubcbes,  Cardamom- 
mean.  vne  drachme,  Spic  de  Nard,  Squinant,  ou 
lonc  odorant  ,Calame  aromatic  an.vn  fcrupule. 
Ces  drogues  broyées  meflc  enfemble  aucc  trois  11- 
urcs  de  Miel ,  &  vn  lot  de  vin  comme  dit  eft. 


Le  hremage  quifè  nomme  main  de  Dieu  ainfi Je  fiiit, 

PRen  Cinnamomme  once  &  demie  ,Gingcm. 
bre trois  drachmes  Cardamome  deuxdrach- 
mes,rueillet ,  Galange  an.  demie  drachme ,  Poiure 
long  ou  noir  quatre  drachmes. 

Si  on  le  fiit  pour  vn  riche  ou  grand  perfonnage, 
adiouftes  y  Noix  mufcadc ,  Macis,  graine  de  Para- 
dis, &  Girofles  an.  deux  drachmes ,  Miel  cfcumc 
vne  pinte ,  bon  vin  vn  lot ,  &  fi  tu  peux  au  lieu  de 
Miel  metz  y  vne  liurc  de  Sucre, fi  cebrcuuagceft 
bien  appareillé  il  fera  vtilc  contre  p!uficursafFe(ftz, 
principalement  froids,  &  aux  vieillards,  &  à  ceux 
qui  font  refroidis,&foibles  à  Pade  de  Venus.Il  con 
uicndra  aufsi  merueiHeufement  aux  phlegmati- 
qucs,&  Mélancoliques,  dont  àbondroidt  eft  ap- 
pelle 
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pelîc  main  de  Dieu.  Il  ofte  trifte/Te  &  apporte  ioye, 
Oi?iîre  les  obflrudions  de  la  râtelle  6c  du  foye,  gue.- 
rit  hydropific ,  &  ha  puiiTance  de  tirer  la  pierre  des 
reins,&  de  la  vefciCjen  mettant  vn  peu  de  faxifrage> 
ôc  de  la  pierre  de  Ponce  didleLincurion. 

€^ke  pour  vin  Zedoartic, 

PRen  Zcdoar  &  Cinnamommc,  de  Pvn&dc 
Tantrc  demie  once,  Galangc  deux  drachmes, 
méfie  &  en  fay  poudre. 

T^onr  vin  rapé, 

ZEdoar  demie  once  ,  Coriandre  trois  onces 
Galangecinq  onces, Cinnamommc, &  Gi- 
rofles an.  deux  drachmes,  foit  fai<fte  poudre aflci 
groflctte, 

^yfutreseffices  pour  vin  de  Zedoar^à  la  mefire 
de  U  pmte  qui  li  Stra fboitrg  efl 
appeliee  Orna. 

C innamommc  trois  onces  ,  Girofles  ,  Noix 
mulcadc  ,  graine  de  Paradis ,  Cardamomme 
aiî. demie  once, Zcdoar  fix  drachmes ,  Cubebes , 
Poiure  long  aii.  deux  drachmes.  Pifc  le  toutaflèz 
grointtemcnr,&:  le  méfie  pour  en  Faire  vn  fachct. 

*T ourle  mepne. 

PRen  Cinnamommc  deux  onces ,  Gingembre 
demie  once,  Girofles ,  Poiurc  long,*Carda- 
•jomme ,  Cubebes ,  Zcdoar  aii.  vne  drachme,  Ga- 

E  lange 
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lange,  graine  de  Paradis, an.  drachme  Se  demie. 
Toutes  ces  drogues  pifecs  aflez  grolTemcnt,  mellc 
parvnfachet. 

^es  vins  aromatiques  auec  Eau  ardent, 

COmmePeau  ardent  peut  facilement  emboire 
la  vertu ,  Podeur ,  &  faucur  tant  des  medica- 
mens ,  comme  des  efpiceries,  fi  pifez,font  dçft rom- 
pez en  icelle  par  quelques  heures ,  &  vn  peu  d'icellc 
on  met  puis  après  dens  le  vin  fimple,  &  comme  en 
cefte  forte  elle  peut  preftement  rendre  Vins  di- 
uers  en  odeur ,  &  en  faueur ,  nous  Pauons  cy  dc/Tus 
cfcrit>prins  en  Arnold  en  ladefcription  de  l'eau  ar- 
dent fimple. 

^y^ppareilde  vin  que  vulgairement  on 
appelle  Hippocras. 

EN  eau  ardent  trois  ou  quatre  fois  ou  plus  de^ 
ftillee,iede  deux  onces  de  Cinnamomme,& 
demie  de  Gingembre,  ©raine  de  Paradis,  Poiurc 
an.  drachme  &  demie,  Girofles  vne  drachmc,'noi3ç 
mufcade  demie  drachme.  Toutes  ces  drogues  bien 
pifces  icde  eii  vn  vaifiTeau  bien  eftouppé  >  &  le  laiflc 
confire  par  quatre  iours ,  le  mouuant  deux  ou  trois 
foisIciour,finalement  le  coule  &  mctzen  reicrue. 
De  celle  liqueur  vne  demie  cueillcree  mife  en  vn  pot 
detresbon  viiiaucc  vneliuredefucrcfî^i^ètrcsbon 
Hippocras.  Et  fi  le  vin  de  luy  mefme  eft  doux ,  n'y 
faut  point,ou  bien  peu  de  fucre.  J  Fournier.| 

Moyen 
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PRen  Galange  tresbon ,  Girofles ,  Gingcmhre, 
Macis  an.  vue  drachme.  Toutes  ces  chofcs 
groflement  pifees ,  &  mifes  en  vn  vailTêau  de  bois*, 
bien  coiuiert  ,  Ôc  bouché  ,  aucc  infufion  d'aflTcz 
bonne  quantité  d'eau  ardent  tu  lairrasrepofer  par 
vingtquatre  heures.  Puis  après  tu  les  mettras  en  vn 
linge  fufpcndu  a  vn  fil  dens  vn  vaiiïcau  de  vin ,  te- 
nant vne  charge  ou  demie  charge  de  vin  cîaret:&: 
le  ylairras  par  trois  iours.  Adonc  auras  vin  aufsi 
bon,  &  aufsi  fort  que  MaIuoific,ou  Tramine.Cecy 
eft  prins  en  vn  liure  efcrit  à  la  main  çn  langage 
Allcmant. 


Vin  fkiBifrepreJentam  vin  de  Rhcteî.ou  de  Bauie^  e, 

ENvn  vai/Teau  de  verre,  ou  de  terre  vcrrec  fu- 
fpends  vn  linge  plein  des  cfpicerics  ,  que  cy 
après  déclarerons,  &  leremply  d'eau  ardent,  &  le 
bouche  bien,  puis  le  laifTe  au  moins  par  douze  heu- 
res. Quand  tu  en  voudras  vfcr  exprime  &  ferre  le 
linge  en  quelque  grand  vaiffeau  de  verre  ou  tu  voii- 
ilras  mettre  de  vin  ,  en  forte  que  les  hors,  &  les 
coaezde  ce  vaifTeau  foyent  afpergez  de  celle  eau 
ardente  aromatique,  ou  de  laliqueur  qui  tombera 
au  fond  ,  mouuee  &  agitée,  en  enduire  tout  le 
yaiflcau  encline  fur  tous  les  coftez,  puis  l'emplir 
devin  qui  aura  l'odeur  &  faueur  de  vin  Rhetic. 
Les  Efpiceries  font  çeftcs.  Cinnamomme, Gin- 
gembre, Girofles  de  chacun  demie  drachme ,  qui 
pifecs  aflez  grofTcment,  foyent  puis  mefleespour 

E  i  les 
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Jrsenuclopper  au  linge.  Par  ceftcmcfmc  manière 
fe  donne  au  vin  commun  faueur  de  mufcat ,  pren- 
pantnoix  murcade,auec  Maçis  vnpcu, &: Ictouç 
broyé, mefle  commç defTus, 

Vin  Girof  at, 

BRoyc  vne  demie  drachme  de  Girofles, aueç 
vn  peu  de  Cinnamommc ,  ^  le  lie  en  vn  drap* 
peau  comme  defTus. 

Saueurde  vin  ^^Ifttiep 

Lie  Sucre  Candi  en  vn  linge  comme  de/Tus.  Ou 
bien  miel  bien  efcumé ,  aucc  eau  ardent  en  vn 
petiç  vailTeau  bien  eftoppé ,  S>c  quand  tu  en  voudra^ 
vfer,  ejçpri  me  &  ferre  dçns  le  verre  cçluy  linge  em- 
beu  de  telle  liqueur.  Toutes  les  receptes  Tufclii^tes 
nous  auons  prinfes  çn  vn  liurc  AUemant  efcrit  \ 
)a  mfiin, 

^mra  fortes  de  Vins  aromatiques  ,mejhement 
qui  fe  fintenvn  fichet  fi^endn 
dens  levaiJJeaHf 

Vin Giroflat  fc  fai<a  auec  Girofles  fufpendus 
pn  vn  vaiflcau  de  moud ,  ou  de  vin  nouueau, 
tçquel  ha  vertu  de  defecher  >  diiïbudre.confumer, 
attirer, ^ayder contre  difficulté  d^aleine , cncorç 
qpeinueterecfoit  latpuzdes  vieillards,  auec  cor* 
rompu« humeurs,  Ileftvtilc  çncpilcpfie,&ryri^ 
f  ope ,  ponferme  &  fortifie  la  vertu  de  cuyrc ,  dU 
gérer ,  Se  retenir ,  &  fai<a  bonne  halenc.  |  Arnold  { 
(IMliureduvin, 

A  çeftç 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
2792/A 


t)E    EVONÏMÊ-  4^f 

A  cefte  mefme  façort  toutes  drogués  médicales 
ôu  aromatiques,  froides,  chaudes, nouueIles,ô^ 
feches,  peuuenf  eftre  énvn  facbef  fufpéndues, 5r 
cftremifcsen  vin  ou  en  mouft,  lequel  nous  vou- 
lons cftre  cmhcv  de  leuf  qUalitez,  &  vertus,  j  Le 
mefme  Arnold.  J 

Vin  Aromaticfe  fai<5l  pour  conferuatiori  deli 
ieuneifc,  mettant  envn  fachet  de  linge  lés  efpices 
tîon  pifces,mais  menu  couppeesten  forte  que  Ix 
fubftancedes  efpices  fdit  vacante  dens  le  faC:  puis 
foit  mis  dens  le  vin,  en  cftouppant  diligemment 
lagueule  du  vaiffcau-  ||  Arnold  l  Dé  conferucr  la 
le  une/Te. 

t/^Htre  moyen  de  vin  aromatic ,  pour  cori" 
firmer  le  bon  tempérament  g 
&  la  ieunejfe, 

CVbebes  ,  Girofîes  i  Noi:^  mufcade  ,  Raifîns 
pafsis ,  de  chacun  trois  drachmes mifes  en  vrt 
fac  d'affez  gros  linge  ,foyént  bouillies  en  trois  li-* 
Ures  de  bon  vin  ,  iufque  à  la  confomption  de  U 
tiercé  partié,  adiouftanf  fucre  à  fuffifaricé.  Et  de 
iceluy  baille  à  boiré  au  fôir ,  &  au  matin  vhe  ùtic& 
plus  ou  moins.  Ou  bien  foit  faia  corûm^!  ClarçV^ 
î  Arnold  II  au  dit  lieu. 

Vin  Safrannc  oftc  melancohe^  &  apporte  cf-- 
iouyirance,cé  di^fc  Arnold  Auliurc  de  conferucr 
laieuneffe.  Et  la  manière  de  le  faire  il  rcnfeigneaU 
mefme  liure.Traiaé  Cccond ,  foiiz  f elles  {Jarollcs.- 
Metz  vn  peu  de  Safran  Bien  fecen  yn  {àChctàiTcz 
âmplcde  drappeauv  de  lin  fubtil  6c  clair.  Et  fdif 

£  f  ini» 
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mis  ledi(ft  fachet  en  vn  couloir  <l'eflaminc,oudc 
liTige,roit  puis  vinie(5lcpardeflus(oubicnPhuyle, 
lion  veiit  faire  huyle  Safrannc)cn  manière  de  le-» 
xiuc ,  &  cela  foit  rcpetc  par  pkUîeur  fois ,  tant  que 
lacouleiir,&  la  faueur enlcmbk  cftre  bonne.  On 
y  peut  aufsi^qui  veut,adiou£ler  autres  efpeccs  à 
plaifir. 

"Des  vins  artificidz. ,  rapportans  fiueur  ^esirang&t 
pays, par  l&s drogues  en  vn  linge fiffcndues 
dens  le  vaijfeau. 

CHAPITRE  tXXXllM. 

Y  dcfrusauonsenfcigné  comme fc  font 
pluficurs  &diuers  vinsaromatiqiies,& 
comme  fc  acquiert  la  faueur  faj<ftice 
 de  certains  vins  cftranges  aucc  eau  ar- 
dent, cipiceries.  Enccft  endroit  nous  adioufte- 
rons  comme  aucuns  hommes  induftrieux  Ôc  ex- 
pers,ians  eau  de  vie,  imittent  ,  &  contrefont  les 
nobles  vins  d'eftranges  contrées.  Non  point  afin 
que  les  hommes  auaricicux  par  nous  apprennent 
impoftures,&  fophiftications,  mais  à  fin  que  les 
honsMedicinspuifl'ent  gratifier  enfcmble  &  pro- 
fiter aux  malades,  mefmcment  dehcats.  Et  toutes 
ces  chofes  auons  nous  recueillies  en  vn  liure  elcriî^ 
]a  main  en  langue  Germanique. 

Vin  Grec  ai7ift  fi  fri^, 

Ren  Gingembre  ,  Galange  ,  dç  chacun  des 
deux  demie  liure,  graine  de  Paradis,  Giio- 
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rofles ,  àn.  trois  onces ,  foycnt  en  vn  fachet  fufpcn- 
dues  en  vn  poinçon  de  vin. 

Vin  de  Candte ,  oh  Malmifie* 

PRen  Mufc  ,  Agallocb  ,  ou  bois  de  Aloês  êtt 
chacun  des  deux  vne  drachnie,Cinnamommc, 
Cardam  ommc ,  Girofles ,  aii.  deux  drachmes ,  Su- 
cre candi  demie  once» 

Vin  de  'K^maignt, 

PRcn  Suc  de  Riglice, Cinnamommede  l*vnc 
&  l'autre  deux  drachmes.  Anisvne  drachmci 
Macis  demie  drachme,Sucrc  trois  drachmes. 

Vin  Afufcadel  blanc, 

PRen  Polypodc, Riglice, &  Anis  de  chacun 
deux  drachmes ,  Noix  Mufcade  trois  drach-» 
mes ,  Calame  aromatic  vne  drachme. 

F Leurs  de  fucz  quatre  onces  ,  Cinnamomrne 
demie  oncc,foyent  bouilliesen  vin  nouueau 
rouge.  E  ccft  à  eftimcr  que  au  vin  baillent  odeur  de 
muicat ,  toutes  choies  qui  rapportent  aucunement 
odeur  de  Mufcat,  &  qui  de  Mule  tiennent  le  nom, 
comme  Noix  mufcade ,  &1on  efcorcc  dide  Macis. 
Item  fleurs  de  Suez ,  &  Coriandre .  Plufieurs  aUfsi 
fufpendcntau  vin  l'herbe  de  l*efclaire,à  fauoirles 
fucilles  auec  les  fleurs  de  laquelle  Podcur  encore 

£  4  qu« 
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que  Cok  vchcmentc,toute$rois  cft  gracieufê ,  hçoi^ 
que  aucuns  la  difent  eftre  mal  faine ,  &  apperanai- 
fant  latcfte. 

Or  de  telles  compofitionss'cn  peuuent  faire  in- 
finies. Parquoy  fufîiraàPhomme  induftricux  non 
ignorant  la  nature  des  fimples  mcdicamcns ,  des 
drogues  ,  efpiceries  &  condiniens,  auoir  comme 
quelques  formes  certaines  prcfcriptes  ,lerqueles 
luy  changcra,adiouftera,ou  diminuera  à  fon 
plaifir  &c  iugcment  fclon  les  occafions, 
ôc  diuerfes  circonftances .  Nous 
rcndans  grâces  à  Dieu  immor* 
tel  duquel  toute  bonne 
yfTue  des  remèdes  dé- 
pend ,  mettoiîs 
fin  a  ce 
liure. 


INDICE  DES  CHA- 
PITRES  DV  PRE- 
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Eltxir dévie  &c.  z  o  7.  chap,  xlvi j. 

zyîucunes  eaux  composes  pour  Us  affects  des  yeux,  x  o  8 . 

Eaux 
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Eaux ophthalmiqHes,  x\o, 
*De5  eaux  odorantes.  t\i. 

Eau  Rofi  auec  Mufc  i  Safran  Çirofe  y  Camphre prins 
de  "Bulcafis,  z  1 4.  z  »  7.  chap.  xlviij.&:  xlix. 

Eaux  defUi/ees  cofinetiaues  tC'csi  a  dire  appartenants  h 
taornement  tprins  de  Fournier  &  de  Gordon*  zxo* 
XXX*  ti$,chapAA\,  ^\\], 

Eaux  pour  teindre  les  cheueux  ^  autres  poils*  254. 

^our  nettoyer  les  dents,  z  36* 

Comme  par  dejcens  fi  defhllent  eaux  d! herbes  i  fleurs  & 
racines,  136,  chap,  liij. 

DeftilLttions  en  cendres  oh  arènes  ou  mâche fir  broyé,  z  5  8* 
chap,  liiij. 

Des  rofitres ,  âeftà  dire  infîrumcns  defquelj(^liqHeHr  de-^ 
fitllattfeft  tiré  des  Rofis  &  autres  medicamens  ,frtfint 
fiu  dejfouz,  le  plus  fiuuent  prochain  ,  cfr  fins  moyen 
entre  deux  de  charbos  ou  menues  efcUpes  de  bois,  x  4  4. 
chap.  Iv. 

Des  huyles  defîillez.  &  premièrement  en  gênerai  après  cri 

particulier.  z\%,  chap.  Ivj. 
1>es  huyles  des  plantes  j  fleurs  i&  herbes.  Gommes,  Kjt" 

fines  y  fimences,  efiorceSy(jr  bois.  250.  chapAvij. 
Vhuyle  comme  cft  tiré  hors  des  drogues  aromatiques  oh 
■  Girofles  y  Noîx  mufcade,  Safi-an,  Macis  autres» 

z$t.chapAwu]. 
Vhpiyle  comme  eft  extrait  pardefvillation  des  bois  &  dît 

fimhlables.  Idem 

7) es  huyles  des  fleurs,  i6i,  chap.  lix. 

huyles  des  fimences  &  fl'uiEis,  x6$.  2  69.  chapitre  \x0 
'&lxj.  ^ 

Des  huyles  de  Gommes,  Larmes  ^  ou  de  liqueurs  effeces, 

&dt 
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é'de  7{ejines,  271.  ehap,  Ixij. 
De  Phuyle  de  terebmtk  oh  refinc  de  larice»  174. 
Huyle  de  tartre.  27^, 
HuyUdes  ejcorces,  lyé. 
Des  huyles  des  bois,  279. 

'Duvray  'Baume  &  liAntibafmes  qui pnt  huyles  co . 
pofez.  Par  art ,  &  rnis  en  vfige  au  lieu  du  vray  Eau: 
tant  dehors  que  dedans  le  corps,  x  !>6,  chap.  Ixiij. 
7)es  baumes  compofez.  par  art,  i^3.chap,\xiiij. 
Des  baumes  qui  jont  mis  en  vfige  hors  le  corps,  x  < 
chap,hv. 

Des  huyles  des  parties  des  animaux  ou  excremens,  $ 
ii<),  i^$'Chapitre\x\]Ax\i)Ayi\n]Axix, 
Des  huyles  des  métaux  y  carrons  ^  gagates  y  &  amb 

De  tau  firt  &  de  fis  (èmblables,  54^. 

7>t  certes  chofis  filides  &  corps  mafflfz, ,  comme  ari 

Vifprecipité&  lemepne  SuhlmUuec ^rfcmc^i 

3Si^  3$^.chap.  fccx.  Ixyj.&Ixxij. 

De  çertams  medtcamens  non  alchymiques  ou  non 

fitlkTLou  fiblmez^y  mais  par  autres  dtuerjes  ma 

,  iiy.  res  ingemeupment préparez.,  s 6 i,chap,\xxï\]. 
Deshuyleidtuers,  5^4, 

^huyiedetartr(dcTi€rre^rgilUtypoHr  mond 
^lafrcçyÇfroHerles  rides,  3  77,  chap,  Ixxiiij. 

'  Des  huyles demoyeuxd^oeufiLy  iumbriciOHversde  tt 
0- fcorpions.  j  g.  chap,  \xxv, 
Dis  fimentations  ^  p^rfims,  ^  g  9 ,  ^  ^ 

*De  certains  fiics&  plufieurs  autres  chofes ,  du  fuc  de 
lebore ,  &  de  tirer  hors  les  vertus  des  tnedicamens , 
latifz.  &  autres  çertaim,i^s.  ^o$,^o  s. cha,\x 
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■Éir  iiruriirii 


&de  7{e/tms,  a  71.  ehaff,  Ixij. 
De  Phuyle  de  tercbmthe  oh  refine  de  larice.  174. 
Huyle  de  tartre»  zyô, 
Huyle  des  ejcorces*  lyé. 
Des  huyles  des  bois,  279. 

'Du vray  'Baume  &  nAntibafmes  cjui pnt  huyles  C9m^ 
pofiz^  Par  art ,  0-  mis  en  vjàge  m  lieu  du  vray  Bawne, 
tant  dehors  que  dedans  le  corps,       chap.  Ixiij. 

7)es  baumes  compofèl  par  art.  2  ^j.  chap.  Ixiiij. 

Des  baumes  qui  Jont  mis  en  vfige  hors  le  corps,  198. 
chap.  Ixv, 

Des  huyles  des  parties  des  animaux  ou  excremens,  ^  1 4. 

%y%'ti<).  345.c^^/'ï>rffIxvj.Ixvij.Ixviij.lxix. 
Dts  huyles  des  met  aux  ,  carrons  ^  gagates  y  &  ambres, 

34;. 

Deî^au  firt&defis  fimblables.  ^4$, 
7>t  certes  chojès  filides  &  corps  majfifz.,  comme  argent 
Vifprecipité&  lemefine  SublimUnece^r fentes 
35»»  558,  chap.  kx.  Ixjpj.  &  Ixxij. 
De  çertains  medicamens  non  akhymiques  ou  non  de- 
fiilUz,oufiiblt7nez.,  mats  par  autres  dtuerfes  mame-^ 
res  ingenteufiment  préparez.,  s  6 s,  chap.  Ixxiij. 
Des  huylefdiuers.  3^4, 

■^êàhuyle  de  tartrf(k  Tkm  ^rgiliat  .pour  mpndifier 
^  la fkcçyÇ^oHer  les  rides,  ij-j.chap.l^uiy  * 
Des  huyles  de  moyeux  d^œufr. ,  fumbriosmversde  terre, 

0- fiorpions.  3  S.  chap,  Ixx 
Du  fiméntations  ^  p^rfims,  3$^,  \  -"l 

*De  certains  fncs  &  plufieurs  aufrfs  chofes ,  du fiudeP-E^-- 
lebore ,  &  de  tirer  hors  les  vertus  des  medtcamens  t)J^ 
fatifz.  &  autres  çenains,3^S,  4o;.4o;,c^^.lxxvj. 

Jxxvîj.  ^ 


>5 
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